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A toît àièie petite vOle de Vence, dont le bienfti- 

sant climat, et tes saints protecteurs, m^ont rendu la 
santé, je consacre le fruit de huit ans de travail. Je 
n'aurais jamais entrepris ton histoire, ni celle de tes 
alentours , si je n'avais considéré que Texiguïté de 
ton enceinte; mais en secouant la poussière de tes 
archives, en examinant tes titres ancÎQiàs, tes vieu& 
remparte, tes inscriptiOiis romaiaesv te»raei tortueu- 
ses aux maisons «xrqoées, anx iiApasses et an arcades 
multipliées, les andenoes dénoinitiatioiis de dté) 
évéché 6t baroame, qui noos moatrent dans mi si 
petit lien comme une image des trois grands corps de 
la monarchie, avec leurs [)rogrès et leurs rivalités, j'ai 
cru travailler utilement pour toi ; et dans Fintérét 
i^àmede l'histoire générale, j*ai tenté ia publicité. 

"Étranger à ton soi, j'essaye par cet ouvrage d'obte- 
nir de toi le droit de cité. ^ Si je te loue, on me 
croira iplus fticilemeni^ je ne ptiis ôireini paiiial, ni 
enQ^sîaste. Jeraieonterai« tes archives ea mains* ~ 
Ta v^sâ que coagne pays froAtière» tuas joui un 
plus gren4>nUe (fUr'eiiine sel*iMgine. rentremi dana 
des détails qui pourront paraître mmutieux; mais 
comme ces pays sont inexplorés, j*ai pensé aider nos 
voisins dans leurs reeherches, en suivant la marche 
des compagnies vers la frontière^ et en nommant toutes 



Digitized by Google 



DOS vieilles gloires seigneuriales, les de Flotte, les de 
Malvans, les vingt familles de Villrncuve-Vence, riches 
d'honneur, les de Grasse du Bar, princes d'Antibes, 
les Bareillon, les î,ascaris, les Vintinjille de Tonde, les 
de Panisse, les Lombard, les Rabuys, les de Hondiset 
les du Port, les Blacas renommés en vaillance, les de 
Giraud du Broc et de CarrpSjJes Bompar à la blanche 
colombei lesdeCormis aux deux lions dressés, tenant 
un cœur d'argent « les Aiziari avec Faigle aux ailes 
éployées, perché sur une tour crénelée, etc., etc. 
- 11» trôuvdmttt d^ns-èb t^it'fo tahiteau de nos vieilles 
libertés, nos progi*èset nos joies, nos revers et nos dou- 
leurs. Et quel évéché aussi petit que Vcnce est aussi 
illustre? Ne saisirait-on enfin dans cette iiistoire que 
des points de l essemblance avec le«i autres cités plus 
renommées, et nqn plus anciennes, nous croirions avoir 
apporténoire contingent au gr^d travail qui sepré^ 
pare^ et avoir lk^-dfr l>ob8Cttriié jiine ville (fui^à i^o* 
tîers^état'^ ^son mu^kipe, qui en défetidinit sdil rn- 
dépèndabce^i toujours àimé la France, malgré leà' iti«' 
yasions de l'étranger, le mauvais êx<emple du comté 
de Nice au xiv' siècle^ les révoltes des Duras, les em- 
piétements des ducs de Savoie et i'éloignemeût de tout 
secours. • . •' •. ' ' " ' 

Recevez donc cet hommace do mon attachement 
pom^ VOUS) petitrfils de^ anciens Nérusiens. Recevez- 
le, en songeant aux rudes travaux de Vos frères, qui 
vous ont apquia le droit de siéger si paisiblement jâu- 
jourd hui dansvot^e ccmseil inùnicipal.' Recefiee^ 
le, peupteda) SaîàtiY^reh Mlde^iat-lAmbiftH 
Tos Saints protègent toujours du ha^ de^'déttt >. 

., : ■ . : ■ t. ♦ . . . ■ «, ;i »*i 

• • • 

\ UlBBO SOLI HONOR BT GLOEU. ' 
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AVIS PRÉLIMINAIRE. 



Je dois ici remercier le concours amical que ro'in 
prêté M. ravocal Layet, uotaire de la Colle, dans nos 
recherches sur^ Saint -Paul. — Jous les faits de i'hisir 
toire de Vence que noas racontons sont extraits des 
registres des communes et des actes des notaires. — 
Ils sont fraisés ans sources les plus antiienliqaes el 
les plus pures. . 

Fidèleà}a.m$iximedeQuintilien,^^rîa scribUur 
adnarrandum, non ad probandum, je raconterai, 
heureux si je puis convaincre nos voisins par cet es- 
sai, de composer aussi Phistoire de leur pays avec 
leurs propres archives. — Cannes, Cotignac nous ont 
,précédéy et on savant .prêtre, (lies environs édite un 
travail qui, j'espère, donnera è Aniibes et à Grasse 
la noble ambition de nous transmettre aussi leur his- 
.toire. Jé'me suis attaché à dire de ces villes, plus 
considérables que Vence, tout ce que j'ai pu en con- 
naître pisr les archives de nos communes, mais j*ai 
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voulu avant tout parler de Vence, de Saiut-Paul, du 
Bar, du Broc, et de tout ce qui forme ou avoisine 

Fantique peuplade des Nérusiens. 
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HISTOIRE GOMMUmE 

DE VENGE 

(CITÉ, BARO:ilil£, ÈYÉCUÙ 

DE U FRONTIÈRE DU YAR 

De l'ancienne vlyuerle de Salnl-Paal. 



CHAPITRE PREMIER. 

DBPVIS LA FONDATION DE YENCE JQSQU'aDI WlSlGOtHS. 

L'antiquité de Vence comme cité est incontestable; ce 
litre esi buriaé sur ses murs, 11 est antérieur à ses seigneurs 
et à ses évêques eux-mêmes. Disons plus : Vence était d^à 
le dief-lieu d'une peuplade celto-ligurienne avant la eonquéte 
des Gaules par les Romains. — Les peuples ëmigrants «mt 
toujours choi&i pour asseoir leurs premières villes des endroits 
arrosés et favorables k la culture. Or, le plateau de Vence si 
bien expobc, abiilé par les oioiUagnes qui la défendent des 
vents du nord, baigné par les eaux de la Lubiane, du Malvans, 
et d'une autre source autrefois très-abondante, appelée la 
Font- Vieille, a dù ftxer de bonne heure sur son sol quelque 
tribu ligurienne. Certaines familles nérusiennes s'échelonnè- 
rent ensuite sur tous les mamelons environnants, où elles 
trouvèrent des sources; de là l'origine du Maivans, du Broc 
(antique OUva), de Garros, de Gattières^ du Puget» des 
Gaudes, et des pays situés entre le Loup, TEstéron, le Var et 
la mer. Tous reconnaissaient Vence pour capitale, et pre- 
naient le nom de Nérusiens (habitants des îles ou adorateurs 
du vieux Nérée). Quand nous voyons sur nos murs et au tom- 
beau de saint Véran, ces ancres de navire, ces conques 
juarines, ces tritons jouant de la trompe, nous pouvons pen* 

I 
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ser que Nérée fut le dieu des Nérusiens, comme Neptune était 
celui des Antibois. — D'autres émigrations eurent lieu en- 
core dans nos parages : Coursegoules atteste évidomment 
une origine corse (Gorsarum incolae). — Vence et les Néru- 
siens furent donc établis entre les VédiaDlieDs à l'est, les 
OratetteSy les EcUnes et Us Vai^uiiiens au nord, les Ligaures 
à l'ouest, et les Décéateé au sud avec le Loubet pour capitale. 
Le Loubet serait Fancienne Oxybetum, d'autres disent De- 
ceatum. — Pour peu que Ton examine attentivement, ces 
réunions générales de toute la peuplade, délibérant en plein 
vent sur leurs alTaires, ces mais ou rondeaux qui se font en- 
core pendant le mois de mai aux carrefours, tous ces mariages 
sous le régime dotal, le mode de fermage et de culture, cet 
esprit d'indépendance, cette vie rude et agreste des anciens 
Ligures, ce sont dans la suite des siècles des traces d^un autre 
âge. ^ tes Phocéens âitivèiMt à leur tom^, au commence- 
tttent du vif sléble, demander aux Saliens de Marseille le feu 
reun ; Icar accfdisseioent porta bientôt ombrage, et de 
même ^ue Mleé fut bfttie péf le» Phoeéem contre les Védian- 
l/éns de Cimîei, Atttibes se construisit près de nous en 375 
avant Jésus-Christ pour contenir les Ligures de nos monta- 
grt^»<^î DéCéates du Loubet, Ligaures de Crasse, Sn^laires 
d'Kgitria (Cannes), etc. — Menacée par cette confédération^ 
Marseille implora ausfsitôt le decours de Romcy qui, occupée 
d^à de ses guerres ftvecCarthage, fut heureuse de fixer son 
ancre sur Hds rltttgee, en Attendant qu^eile y régnât en sou- 
venine. àxoA t6i<é à Nice que Publius Gomélios aborde 
itvee ea dette ênns sa ptetmèm expédition contre Garthage. 
»*• L*»ti ÎI74, Lieliu« se vendant en Espagne par la voie de 
terre, tenta pour la première fois avec une légion romaine le 
passage à travers nos montatines. Cimiet fît opposition, fut 
saccagée, et la légion vint camper sur les bords du Var entre 
Carros et GalUères. — Pendant qu'elle prenait quelque repos» 
tout à coup, par une nuit bien sombre, Nérusiens et Décéates,. 
aidé» de foutes les peuplades voisine», s'étant dirigés sana 
bruit nté les Remelli»i â^^ftacèienl mt leur cam^ et mas- 
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sacrèrent tout. — Ce qu'ayant su^ le sénat envoya vers nous 
le consul Fulvius Fl accus* Ce ne fut ^^après dix ans de ré- 
sistance, que nous lûme» f aincus sur les bords du Var en 
Les Romains oonstruisireni probablement à celte 
épocfoe ces poètes militaires dont on toit encore les traces à 
Garros, h la Gaude, au Broc, au Poset-Salnt-Laorent) à Saint- 
Martin de Vence, à Saint-Rapbaêl et à TourretCes-les-Yence, 
lieux presque tous consacrés à Mars, et portant encore le 
nom de Bastide. — On a trouvé dans toua res endroits beau- 
coup de tombeaux, romains^ voir&méme des mâcripiions et 
des pièces. 

Marseille nous attirait ce redoutable ennemi : c'est sur 
Marseille que les Geàto-ligores et leaSaliens, résoioa de ven- 
ger leur dernière défaite, méditèrent de terribles r^réeaillee. 
Les MassilioteS) informés de eette vaste conspiration, criè- 
rent au secours. Quintns Marcius accourut et passa le Var* 
Mais nos peuplades aimèrentmieux incendier leurs foyers et 
faire un désert à rcunemi que de se souraellre. Beaucoup se 
laissèrent mourir de faim, contents d'affamer leurs agres- 
seurs. — Écoutons d'ailleurs Florus : a Cette nation des Sa- 
iiens, dit-il, rude, agreste, légère à la courte, cachée dans 
ses bois et ses buissons, nous donna plus de peine à les trou- 
ver qu*à les vaincre. C'est pourquoi , après qu'ils se furent 
Joués de nous pendant près d'un siècle, BcBbius aplanit leurs 
montagnesy Fulvius Flaccus brftla lents retraites, et Posthu» 
mius les désarma si bien qu'il leur resta à peine du fer pour 
cultiver leurs champs. — Nous étions vaincus et non soumis 
(151 avant Jésus-Christ). 

Rome nomma sa conquête Provence ou province par excel- 
lence, avec Sextus Calvinus pour premier proconsul, le fon- 
dateur d'AqusB Sextise (Aix), tandis que Servilius Coepion, 
franchissant le Ilh6he, s'emparait de Toulouse. — La léj^ende 
de Yence est que trois €bah ronainS) Vencius, Malvinus et 
Lnbianus» donnèrent leurs noma è VenoOi au Malvan et à la 
Lnbiane, de même que Grasse reçutle siea de Crassus; con- 
jectures comme la légende des Gaudes. En 101, Marinr 



éloigna de nous les Cimbres et les Teutons, avec lesquels nos 
peuplades auraient peut-être désiré se réunir : car le joug 
romain pesait à l'&me âère et indépendante des Ligures. Une 
circonstance va fiiUre éclater ce feu longtemps comprimé. C'é- 
tait à l'époque de la conjuration de Catîlina. Les Âtlobroges 
qui, en récompense de leurs révélations, avaient en vain es- 
péré quelque marque de reconnaissance de la part du sénat, 
s'apercevaiiL que Hume, loin de les favoriser, ne cherchait qu'à 
étouffer leur liberté et à étendre leur domination, mirent à 
leur tète le brave Cotugnat, vaillant guerrier. Celui-ci envoya 
des émissaires de tous côtés pour nous appeler à la révolte, 
et le vaste incendie gagna en quelques semaines des bords 
de la Durance et du Rhône jusqu'au delà du Var. Deux fois, 
le préteur Promptinus ftit battu aui environs d*Orange (62-61}» 
Son lieutenant Manlius Lentinus, après avoir lussé garnison 
à Nice et k Antibes, monta faire le siège de Vence, qui au 
rapport de Dion Cassius était la plus forte place des Saliens 
sur les bords du Var. Veucc ne se rendit qu'après une vigou- 
reuse résistance ; mais, au bout de deux ou trois jours, les 
habitants des alentours, ralliés aux nôtres, chassèrent Lrii- 
tinus qui se vengea par une dévastation complète du terri- 
toire. — Cotugnat ayant eu nouvelle de ces succès et du sou- 
lèvement des pays Alpins» essaya, en remontant la Durance, 
d'opérer sa jonction avec nos peuplades, et déjà il s'était mis 
en marche, quand Promptinus, aidé des troupes fraîches 
qull avait reçues de Rome, lui barra le passage. — La dé- 
faite des Allobroges amena la soumission complète de la Pro- 
vence qui s'affaissa dans ce dernier eilort. — Tout fut fini. 
Rome comprit d'ailleurs que pour régner chez nous, il fallait 
nous laisser nos libertés et suivre sa politique ordinaire vis- 
à-vis des vaincus qu'elle redoutait. Vence, chef-lieu des Né- 
nisîens,eut part, conune les grandes villes, aux libéralités et 
aux égards du sénat, et l'autorité rooiaine fut si douce qu'on 
n'entendit plus parler 4e révolte sur les bords du Var, 

César nous trouva tout à fait pacifiés quand il fit la conquête 
des Gaules (58-48). Cest même en partie sur les bords du 
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Var qu'il se recruta pour marcher rentre Pompée; et plus 
d'on Veoçois passa le Rubicon (49). Marseille tesait pour 
Pompée. L'armée de César, en aecourant cb&tier cette ville, 
campa entre le Var et Antibes au nombre de soixante mille 
hommes. Fréjus, Fùnm Julii^ s'élevait pour être l'arsenal 
maritime de la Provence, avec une enceinte qui devait con- 
tenir quatre-vingt mille habitants. — Pendant les guerres 
du second triumvirat, les troupes passent et repassent; et 
nos pays, prodiguant leurs hommes et leurs subsides, voient 
de Jeurs sommet^ les flottes d'Octave et d'Antoine croiser 
sur les côtes. — Àuribeau {Horreum Belli) se construisit sans 
doute à cette époque près de Grasse. — La bataille d'Actium 
fixa le sort de Tempire trente ans avant Jésus-Gbrist, — Au- 
guste, maître du monde, sans s^écarter de la politique de 
César dans le gouvernement desGaules, se rendit en personne 
à rassemblée générale de Narbonne, et accorda le droit de cité 
à beaucoup de villes, maintint les anciens privilèges, et com- 
mença par diviser la Gaule en quatre régions subdivisées en 
dix-sept provinces. La Provence prit le nom de Gaule Nar- 
bonnaise, et Vence se trouva comprise dans la province des 
Alpes maritimes avec Ghorges pour métropole, et plus tard 
Embrun. — Nice fut sous la dépendance de Gimiez. Cette 
dernière ville sortant de ses ruines reprit une nouvelle spleii* 
deur^ et fut décorée de beaux monuments romains. Antîbes. 
Oxibet, Auribeau eurent part aux libéralités de l'empire. 
Vence ne fui pas oubliée. Elle grava sur ses édifices le nom 
de Gité. Un chef à Timaji^e de l'empereur, k la fois militaire, 
prêtre et magistrat, iiouverna ia peuplade nérusiennne. sous 
le nom deDécurion. Nous lisons son nom dans l'inscription 
suivante : l. velvdivs valerunvsdjscvrio mag et sacerdotio 

PVWCTVS Srai ET VIBIiG mm fil PATBRlfiB VXORI VIVIS FEaT. 

Cependant les druides, comprenant qu'avec les nouvelles 
institutions leur influence périssait, ourdirent une vaste 
conspiration, qni eût éclaté, si Drusus, fils adoptif d'Au« 
guste, ne Peût déjouée à temps. H convoqua au nom de 

rempereur une assemblée générale à Lyon, où tous les chefs 
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gaulois, Béanoe tenante, votèrent eonune gage de leur atta- 
chement à Auguste, un temple en son honneur. Ailles» Nar- 
bonne et les autres dtés suivirent le mène «Eemple ^e 

i.yon. Les dieux de la Gaule ftirent remplaces par les di- 
vinités romaines. Vénus eut un sanctuaire à Arluc, Neptune 
à Antibes, Jupiter Ammon à (Irasso. Au lieu d'ÛEsus et 
d'OEsa, Vence édifia an cvnirQ de ses murs un temple à Mars 
et à Cybèle, auquel Auguste assigna certains revenus ûxes* 
— Le nom de Vence semblant dériver de vineerew donna 
lien peut-être à l'adoption de cette divinifé belHpi$iu9» — 
Marseille nous permit de prendre qnelqnesHines des eolonnee 
de granit qu'elle faisait tailler dans TEsterel pour soutenir 
le péristyle du nouveau sanetuaire. -^On lit eneoite sur deui 
de ces colonnes qui s'expliquent Tune par Vautre : 

rtlRB ACni MAS8tLrR<(S 
CTRA.RTS AC bUiJCàBTB 
ITltO BOM 

ORATo rnocniAKTB 

TV PRAESIO ATS U 

AUf MAIUTIII 



Autour de 1 entablement : Donnm Massiliemium civitati 
Vinciensi» On a trouvé à Vence, en ereusant sur la place de 
la Poissonnerie, les restes d'un forum; il y avait aussi des 
aqueduesy comme Tatteste ce fragment d'Inscription qui est 
dans réglise» à gauche en entrant : 

trON ttH et 

FATBMT ttUfTAIMW 

La douceur de nos contrées fut bientôt en si grande veglie 
que beaucoup de riches familles vinrent y rétablir leur santé 
usée par ie luxe ou les alitres.— fin parcourant toutes m» 
communes on dirait que nous vivons eneon» au miUei) dei 
Romains et que des vdx s'éebapfent de leurs tembeaux. 
Nous assistons à leurs saerfiees et à leurs fêtes. Âligjioas sur 
* ces feuilles tous ces souvenirs et c^s noms illustres. 

Sur les murs extérieurs de la cathédrale et de ThOtel de 
ville de Vence 2 
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D.O, 

JIACIAM FIL 
TALSRU 



m.TO BVGEMO 
JVLlva CLF.MES8 
ALTlOiO PISTIS 



D.O. 

I \ r YNDIlt-i 

wàter nuo 

0>KSII>«ORO 
nB»T. TIVA 
fie. TJI.XST 



ornm fpa 

PTISÏ'IUAS 
GBAECI.VSA 
B r MARCI 
IfA BXTR 



iMjnatflMl. 
PAiiMiw »AiM wnm 

OOMfWS* ifWMMSn muHi 



X LmrS trcOSTHATTS 

LIT10 onsuin pÀ-mt bt 

J^VIA NICg LTVIO OMISIICO 
HAR^TO HT LITIO RKHIIB 
f^XBÛtiO TIVt rBCBRTnT 



NVS AVRKLIE SA 
BIWBILR COMriil 
IIBBE^TlS■vI!►lK 

FBC BT MAj^iMIA 
QVIimSA VI VI A 

OOH^ELIES BABIÎ» 

Ttamui s... roc. 



Br-AMAB ra<»IT1MBLU8 Ci^RIBSIMAB PtXB 
T1S8IMAS OtrmSSIMAEQ ATT..P.ENIV8 mONTIHT» 
TU.. PARI RIAE IVCUr^NVS DtCOBPi ^r- Vb U VIJ» 
FLAMBA BT TAtSfUA UATEHKA riLlA tMVa AVTJMV8 

wnàifL aoMMi iMAimM ET «Bi rosmn it«v» wir* 



» u 

MARTI TUICI0 
Il RTHKTS 

•AuraMn n n 



ht TamiMt. 

IDAEAE y \\\ r. 

TALERIA MARCIANA VAI.B 
RIA CARMOSI.-1E KT CABSIVS 

PATiMm aACiypoB T*r 



il /a Oawdc. 
rtAînsTvs ïrmi-ivs 



A Carrot. 

u BKBIO MAROAIf 
O BT MAMUAB MA 
RCIAMAB TIVBMTI M 

B]«HtV> QTADRA 
TV8 BT BNIIIA MARCI 
AHA PARBKT1B78 CABM 
rOBTBRTKT TM». 



A CarrOÊ, AuBr^* 
M1TI8 tràM Bon m n n t tauvvi 

TBQ TRIT VB Bflflmi iBVUt 

m ràTinu MAiBiicMrni M n sn».. 

BBRBHBK. fWm W WnÊtMàV 
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Tandis que sous Néron, Claudius Patemiis était préfet de 
Cimiez, et commandait la 22' légion, son flls, Cassius Pa- 
ternus^ était décurion de Vence. — Lucius Valérianus aussi 
décurîon de Vence était marié à Vibia Paterna. Les familles 
Vibiusy Paternus, Ëaniusi Frontlnus, Marctanus, ValériuB, 
se montrent également au Broc, à Carres, à Gattières et à 
Vence. — Qae de noms ont conservé, même de nos jours, à 
Vence un cachet tout romain! Malivemus, Talatorius, Hala- 
mater, Harsius, nous donnent les Maliver, les Taladoyre , 
les Malamalre et les Mars. — Les empereurs appréciaient sî 
bien la douceur et la salubrité de notre climat, que Néron 
envoya à Nice la trop célèbre Poppée malade, et plus tard 
Gallien, sa femme Salonine. Les impératrices connaissaient 
déjà le chemin de la riante NicopoUs. — Fatîijuéc du règne 
infAroe de Néron, la Provence s'était associée à la révolte de 
Vindex jêt. avait accepté Galba pour empereur (68). Gelui-ci 
tomba sous le poignard d'Otbon. — Vous eussiez vu alors 
Haturus Marins, préfet de Cimiez, prendre parti pour Vi- 
tellius et armer toute notre contrée. Tandis que les troupes 
othoniennes victorieuses à ViiUimille metlciit tout à feu et 
à sang, et que leur flotte croise près du Var, Classicus ac- 
court du fond des Gaules par ordre de Fa!)ius Valens: Mp.riiis 
Maturus l'y rejoint , et tous deux préparent par la victoire 
de PEstérel celle de Bédriac qui donne le trône à Vitellius. 
i-*Les empereurs se succèdent. — L'époque où Vence semble 
prendre le plus de part au mouvement général^ c'est celle des 
empereurs militaires ou usurpateurs qui mettent touf à tour 
leur glaive sanglant sous la garde du Mars Vintîùm. — Nous 
avons des Inscriptions à Phonneur de Garacalla, de Gor- 
dien III, de Dèce, de Publias Cornélius Licianus Valérien, 

« 

petit-fils de Valérien et fils de Gallien. On en a trouvé une 
à Gagnes antique Onépia), à l'honneur du petit-fils du divin 
Gonstaotia. Voyons celles de Vence : 



— 0 — 

lUr (UESini IMP CÀE9 

riIVI ANTOMM M ANTOMil 

J-'IL DIVI SEVEW GOnniANO HIO FEL 

KEPOTI PONT MAX 

M AVRELIO A^TO TniH l-OT II JM^COS 

KÎNO no FEI. CIV1TA9 VI>iT<ieVO 

ATO TBIB. TOXT tU TA NTUIXI MA 

ONb .ni rr. ik«tath)t« an 



Sous des blocs de pierre qu'on a retirés du Peyra, place 
de Vence, on a trouvé, en 1858, un Philippe et un Gor- 
dien III. Il n*est pas rare de rencontrer à Vence et dans les 
environs, en fouillant les tombeaux, de larges briques 

blanches, le petit pot funéraire avec des Marc-Aurèle, des 
Nerva et des Néron, des Domilien, des Trajan, beaucoup 
de Gordien, des Crispine el des Fausline, impératrices, en 
grand*nombre. 

On sent à chaque par, jusque dans ces bas-reliefs avec 
des aigles aux ailes déployées, raction de cette grande et 
puissante Rome qui enlaçait tout dans ses serres. — Vence, 
si petite qu'elle soit, se montre avec son corps municipaly 
ordû VinHemium, votant des statues aux empereurs* 

M Dioctétien qui gouverna en prince absolu, ni le grand 
Constantin, nf Théodose lui-même, en modifiant l'œuvre 
d'Auguste n'ont jamais touché à nos libertés municipales. 
La cité vole ses subsides énormes, donne son sang, et se 
contente de sa libre administration ; et lorsqu'elle verra 
phis fard le juge ou le bailli seigneurial essayer d'empiéter 
sur le conseil, elle rappellera toujours au seigneur que les 
agents de Rome e( les décurions se gardaient bien de sUu- 
gérer dans les affaires de la dté.— L'Église même, en do- 
minant les cœurs, loin d'altérer, ne fera que fortifier Fan- 
donne constitution de la dté nénisienne. Reconnaissons-le : 
qui plus que le christianisme appela les hommes à la véri- 
table liberté? — qui plus que lui a brisé d'horribles chaînes? 
—Rome avait anéanti les terribles dieux des Celtes : nous 
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avions un Mars pacifique. — Au culte mythologique de Mars 
et de Cybèle, l'Église substUuft celui de Marie et Al vrai 
Dieu de la paix« 

Dès que le sang de la divine vietime eui coulé sur le Cal- 
vaire, la Provence n'avait pas tardé à recevoir la bonne nou- 
velle de l'Évangile. Outre la miracaleuse colonie qui aborda 
sur ses côtes, saint Barnabe, dont le culte est resté par ici 
en honneur dans un hameau de Coursegoules, parcourut le 
premier nos pays sous Néron. — Saint Nazaire son disciple 
prêcha l'Evangile à Cimiez et donna sou nom à une petite 
ville des environs de Toulon. Le préfet de Cimiez, Dinoratus, 
irrité des progrès que faisait le christianisme, fit arrêter 
saint Nazaire, Celse et Maiianella sa mère, de noble famiUe, 
ses disciples; Dinomède, femme du préfeti obtint à force de 
prières leur élargissement, mais à la condition expresse 
qn% prendraient la fuite.» Ce qu'ayant fait, ilsfiirent 
saisis par Cornélius, gouverneur de Vintimille, qui les en- 
voya subir le martyre à Milan en 65. Le sanp: des martyrs 
est une semence de chrétiens.' — On pense que saint Tro^ 
phime d'Arles, dont Boyon fit son patron, établit à Vence 
son premier évêque (i61-JôO). —Sous Dèce (249-251), saint 
Dalmas nomma saint Bassus pour évêque de Cimier. Celui-ci 
eut la tète trancbée* — Saint Pons subit le même sort, 
1 1 mai 260. Marlus Glaudius rendit la sentence sous Valérien. 
'Toulon, Aix, Marseille, Embrun, Golmar, Gastdlane^ 
Fréjus, Riez, Digne, Barème» Glandevès, Grasse, ^Veoce, 
Coursegoules, s'empressèrent avec Nice et Cimiez d'honorer 
l'illustre pontife.— La persécution de Dioclétien valutencore 
la palme du martyre aux deux frères Vincent et Orose de 
Oimiez, qui furent jsaxs à mort à Embrun, alors que la vague 
apportait de Corse à Monaco le corps de sainte Dévote. ^ 
L'ère des martyrs est terminée, et la croix brille d'un pliu 
vif éclat. liés idoles ébranlées croident. Les Vençois 
convertis ensevelissent sous lèai^ue pilier de la nouvelle 
catbédrale une statai des faux dieux, symbole du Christ 
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vain^eur de Satan ; Jésus-Christ et sa divine Mère habitent 
dans ce liea parifiié) et les colonnes des Marseillais son- 
tiennent le péristyle dn sanctuaire du vrai Dieu* A la data 
de Jovien (363), nous avons le nom d'un évèquedeVencet 
saint Andinu8.-»Le gouvernement r^ulier de l^Église était 
établi, et sans doute Vence avait commencé le cataîop^e de 
ses évêques avec le concile de. Xicée. — Saint iji^ilie lui 
succéda en 374, sous le pape saint Damase, un an après que 
saint Honorât eut fondé la célèbre abbaye de Térins. Eusèbe, 
qui sortait peut-être de ce monastère, assista au premier 
eoneile de Valence. —La terrible invasion de Radagaise, qui 
rava£;ea toute la Provence, date de son épisoopaU Nice 
fut réduite durant trente ans à quelques cabanes de pécheurs, 
et Vence ne dut qu'à ses montagnes d'être épargnée. 

Voîci venir des temps bien malheureux pour la Provence. 
Rome énervée ne peut plus nous défendre; mais Vence est 
chrétienne et ses évèques vont la soutenir au milieu de ces 
cruelles épreuves. 



CHAPITRE II. 

DEPtlS LES WlâtGÛTUS JUS^IJ A l'eXPULSIOM D£S MÂliflES (403-976). 

Un laboureur de Garros trouva dernièrement enbècbant 
la terre un pot d'argile rempli de. pièces d*argent à Teffigie 
des rois wisigoths. En 412 la Provence appartenait aux Wisi- 
goths. Juvlnius était évèque de Vence à Tépoque des invasions 
d'Alarie en Italie* Il eut pour raecesseur Arcadius, qui aana 
doute proclama dans son diocèse le dogme 4e la tnaieniitf 
divine de la trèspealnte yiimg$» Aussi de 4ampa îniaéini»* 
fiai la cathédrale de Vence esl^elle sew le vocable de la 
Nativité de la sainte Vierge. A son exemple, Villeneave, 
Garros, Saint-Laurent, le Malvans, Boyon, k Broc mt 



eu Marie pour patronne, et partout des sanctuaires ont été 
érigés en son honneur. Avec. la très-saînte Vierge, d*au* 
très pays adoptèrent un patron spécial. Le Broc ent sainte 
Madeleine; la Gaude et GréolièreSi sadnt Pierre ; Caille» saint 
Etienne. Àrcadins assista au condle de Riez en 439. Il 
mourut en 446. 

Vivait à Lyon au commencement de ce siècle le savant 
sénateur Eucher; saint lui-môme, il eut de sainte Galles son 
épouse deux fils, saint Saloine et saint Véran, et deux filles, 
sainte Tulle et sainte Consorce. Cette famille allait souvent 
passer une partie de Tannée soit au château de Viturme 
près de Vienne , soit à Beaumont près de Mont-Mars, en 
face de Saint-Paui-Ia-Durance. C'est à Viturme que Saloine 
et Véran se lièrent d'une amitié indissoluble avec le savant 
Sidoine Apollinaire qui sera plus tard le gendre de l'empe- 
reur Avitus. — A peine nos jeunes saints eurent-ils atteint 
leur douzième année qu'Eucher et sainte Galles, renonçant au 
monde, se retirèrent l'un au monastère de Saint-Honorat 
avec ses llls, l'autre à Beaumont ou à Jéoule avec ses deux 
filles. — Eucher après avoir édifié les religieux par sa pfî- 
nitence et par son génie fut obligé d'accepter le siège de 
Lyon. Il pressa ses deux enfants sur son cœur et partit. 

Saloine et Véran crûrent , comme de blancs lis , dans 
cette terre vierge encore. Une si noble émulation s'était 
établie entre eux pour la vertu, que saint Honorât écrivait à 
saint Eucher que les ayant eus pour élèves, il souhaitait de 
les avoir pour disciples. Leur père tout heureux de leurs pro- 
grès composa exprès pour eux deux ouvrages appropriés à 
la trempe de leur caractère. Il dédia à Véran, plus adonné à 
la vie contemplative, les Fonnulcs de V intelligence spiri» 
tuelle, et à Saloine, qui s^occupait d'études ecclésiastiques, 
les Questions du Vieux et du Nouveau Testament. — Quels 
noms fameux à I^érins L..Salvien, saint Vincent de Lérins, 
saint Loup, saint Apollinaire se trouvaient alors à la célèbre 
abbaye dont saint HOaIre venait de prendre la direction 
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depuis que saint Honorât avait été appelé à l'archevêché d'Arles 
(426). L'année même où saint Augustin rendait son âune à 
Dieu (430)» Saloine etVéran prirent l'habit de bénédictin des 
mains de saint Maxime» saint Hilaire ayant succédé à son 
tour en 428 à saint Honorât, comme archevêque d'Aries. — 
Lérins était vraiment la pépinière des saints et des évêques. 
Salvien était devenu évùqae de Marseille, saint Loup de 
Trou es et Saloine de Gênes. ï.e peuple et le clergé de Vence 
élurent à leur tour saint Véran que saint Maxime consacra le 
10 octobre 446. — 0 jour heureux pour Vence que celui où 
le nouveau pasteur pénétra dans ses murs ! — Que nous 
voudrions retracer cet âge d'or de notre Eglise naissante! 
Un des premiers actes de saint Véran fut de répondre avec 
Saloine et Cérétios, en 451, au pape saint Léon le Grand qui 
avait demandé aux évéques un acte d'adhésion aux décrets 
du saînt'Sîége contre reulycWanîsme. Saint Véran n'ayant 
pu se rendre au concile d'Arles, rédigea la lettre suivante qui 
est un monument de la suprématie du siège de Ho nie au 
V* siècle. La voici : « Deprecor ut opus et prœsentibus et fu- 
luris temporihus profuturum quod nos asservandi studio fo- 
liis mandare curavimus sanctitas vestrapercurratis, et si quid 
librarli errore defuerit» emendare dignetur ; vei si salutarem 
lecluris omnibus paginam aliquo studio vestri accumulaUs 
argumentOyidipsum addlUbellohuîc sollicita pietatejubeatis, 
ut non solum plures sancti eplscopi nostri per Gallias, ve- 
rum etiam multi ex lalcis, fllii vestri, qui epistolam istam 
iiiagQoperc pro veritatîs manifestation c dcsiderant remissum 
ad nos et sancta manu vestra emendatum transcribere, lé- 
gère et tenere mereantur. — Veranus cultor vestri aposto- 
latus Beatitudinem vestram saluto et ut pro meoretis peto. » 
— Saloine et Gérétius fout la même profession de foi au 
saint-siége. — Cette lettre apprend quel respect on avait^ 
dès les premiers siècles^ pour la Chaire de saint Pierre^ quel 
soin pour la conservation du dépôt de la foi, et pour les let- 
tres encycliques du Saint-Père. Fidèles et prêtres étaient 
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avides de ees saintes pages, oomine émanant de la botieh» 

môme de Jésus-Christ. — Saint Véran , ami avant tout de la 
retraite, continua de mener à Vence, au milieu de son clergé, 
la vie de I.crins. « La charge que vous avez prise, (Arrivait 
Sidoine Apollinaire à Saloîne et h Véran, vous lie au sol ; 
tâchez du moins de choisir un moment favorable pour venir 
me voir à Yiturme, de telle sorte que si vous ne le pou vez tons 
deux ensemble, Fun vienne après l'autre. L*amitié qui nous 
unit et les mêmes sentiments que nous professons me font 
souhaiter toutes les fois que je vais à Viturme que vous y 
fassiez tous deux comme autrefois. 9 

Mais Véran devait plus que jamais veiller sur son trou- 
peau. Pendant qu'Atlila et Genséric remph'ssaient d'effroi ia 
mer et les terres, que les Wisi^oths soutenaient Tarianisme, 
que l'empire d'Occident croulait, les vices les plus hideux se 
glissaient parmi le peuple et le clergé, et Salvien, le Jérémie 
de son siècle, criait en douloureux accents, en écrivant en* 
core à Sabine et à Véran : « Les barbares sont moins vicieux 
que nous> et nous sommes surpris qu'étant si corrompus noua 
ne soyons pas encore plus misérables!... Hélas! qu'est de- 
venue notre beauté d'autrefois? » Il aperçoit le flot qui gronde 
et qui va tout engloutir. — Cependant Véran redoublait de 
zèle et de pénitence pour écarter de son peuple les maux qui 
désolaient le monde^ et qui avaient déjà pénétré jusque dans 
le sanctuaire où tout devenait vénah 

Une douloureuse circonstance l'appela à Lyon en 456 
pour y recevoir le dernier soupir de son père. Peutrètre 
saint Véran administra-t-il quelque temps révèché de Lyon, 
puisque son nom flgure sur le catalogue des évèques de ce 
siège après saint Eucher. Quoi qu'il en soit, notre saint revint 
à Venee qui suffit à sa gloire. — Dieu se plaît à élever les 
humbles. La renommée de Véran s'étendit jusqu'à Rome 
même, si bien que le souverain Pontife îe choitiit eu ce temps 
pour arbitre dans certaines affaires importantes de l'Eglise 
des Gaules. Arles avait été désiguée par le pape Zosime, 
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comme par Tempcreur, pour la métropole principale des 
sept f)rovinees du midi . Une contestation s'éîeva entre saiot 
Léonce d'Arles, successeur de êaintHilaire, et saint Marnera 
de VieDoe. Cebii'^d avail consacré l'évéque d6 Die. Saint 
i^ee réetama» et le pape désigna Mdnt Yéran pour arbitre. 
Notre étéqtie s'a^iiyaftt eur le oonefle de N leée dédda que 
le droit de rarehevéqae d'Arles n'avait pas aboli eeloi de 
èbaqtie métropolitain dam ^a proyhrce «pëcfale. 

Quelque temps après (46&j l'évéque de INice, voulant se faire 
métropolitain, avait obtenu subrepticement du saini-siége le 
droit de nommer un évèquc à CîmieE. — L'archevêque d'Em- 
brun en écrivit au pape, qui désigna saint Véran, saint Vic- 
forin d'Antibes et saint Léonce de Fréjus pour régler cette 
afiaire. a Mon intention, dit-ii, est ^u'on ne déroge en rien 
naoL anciens priiriléges *, la grandenr du saint ministère.ne 
consiste pas dans une grande étendue de terre, mais dans 
une grande acquisition d'âmes, s Àuiane de Nice fit valoir 
la lettre d^noceot t***, mais Véran lui dénotitra clairement 
que Nice, plus nouvelle et n'ayant que le titre de castmm, ne 
"pouvait être métropole de Cimiez, et que d'ailleurs Ciuiiez 
avait toujours ressorti d'Embrun. — Telle était l'autorité de 
saint Véran qu'il jugeait les évêques eux-mêmes. D'autre» 
événemenis vont mettre encore plus en relief sa puissance et 
son courage apostolique. 

Ëuric, arien furieuT, yem^ de monter sur le trtoe ensan- 
glanté par le meurtre de son frère Théodorie II. Le sang ap- 
pelle le sang; comme II trouvait dans les ortbodoxes les 
plus terribles eensstirs de ses eriiues et de ses désordres, il 
se fit persécuteur, et pour en iinirpIuB vile il appela Geuséric 
à son aide. Il mit à mort ou exîla les évéqucs; les églises, dit 
Sidoine Apollinaire, tombaient en ruine; on en avait ar- 
raché les portes, ou bouché l'entrée avec des épines. — Les 
deux rois s'avancèrent bientôt de notre CAté. Saint Gratis 
de Toulon^ saint Léonce de Fr^us, saint Valère d'Antibes, 
saint Deutkère de Illee subirent lemartyre. Les moines de 
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Lérios a?aieiit pris la Mie* Saint Véran plain d'une force 
aiirhumame, et à Texemple de saint Àignan et de saint Ëin* , 
père, deseenditde sa montagne et aUa an-devant de ces deux 

tigres altérés de sang. — C'était sans dotite au pont du Loup, 
là même ou lut LiLi depuis le monaslLTc de Saint-Véran. — 
La douce majesté du vénérable prélat frappa (elîement Euric 
et Genséric d'uQ saint respect, que leur colère s ecoula à 
leurs pieds, et l'église de Vence fut sauvée. — Mille ans plus 
tard les restes du saint placés sur la tour délivreront encore 
la petite cité. — Ëuric s'arrêta là. Il retourna dans sa capi- 
tale, oûi nous le voyons recevoir quelque temps après avec 
honneur saint Epipfaane évéque de Pavie> et lui accorder tout 
ce qu'il demande pour Tempereur JuUus Népos. — Saint 
Eplphane s'arrêta à Lérins en revenant en Italie. — En 475 
baiuL Veran assista au concile d'Arles, assemblé contre les 
semi-pélagiens. L année suivante, il vit s'accomplir les pré- 
dictions deSalvien sur l'empire d'Occident. — Euric mourut 
m 4ôO. Saint Véran prolongea sa vie jusqu en 492, et son 
corps fut déposé dans le sarcophage de marbre qui est Tau* 
tel même de la chapelle. Son culte se répandit bientôt jus- 
qu'à MarseiUe. 

Prosper, moine de Lérins, qui recueillit le fruit des .travaux 
de saint Lamhert (492-529) , parut au milieu des déchirements ' 

de rOccident par les barbares. — Théodorîc le Grand, mal- 
Li'c de Hume eu 493, couvrit de ses troupes les bords du Var, 
pour venir venger sur Clovis la défaite et la rnort d'Alaric II. 
Quelques années de tranquillité suivirent, pendant lesquelles 
Prosper assista au concile d'Arles en 527. Firmin, son suc- 
cesseur [Ô29-Ô41), siégea au& conciles d'Orange et de Vaison. 
-^ fieuihèrey après Firmin, eutun épiscopat très-long. Sans 
imiter le zèle belliqueux des évèques d'Embrun et de Gap, il 
survécut aux ravages des Lombards, et plaça son peuple soqs 
le patronage de saint Laurent. 

En effet, après la mort d'Alboin (573), trente chefs lom- 
bards s'étaient partagé les dépouilles du conquérant, et l'un 
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d^eux,, niKiiiné aitsai Âlboin, convoitait au rograune des 

Francs la Provence, ^comme partie intégrante de Tllalie. 
« Les LoiiiLards sont venu?, s'écriait iiauil Uobpioe dans son 
ermitage d'OiiveUe ViUeiiauche). Faites pénitence... lis dé- 
truiront vos villes et ravageront vos champs, parce que le • 
peuple est igaorant, prompt à Thomicide, adonné au vol, 
violateur des serments, inhoBpitalieri sana foi e4 sans cbarité,. 
Les Lombards voot venir. » 

Ce ftit en 575 que ees dëvasteurs commencèreot à paaier 
les monts. Trois années de suilO} Amatus et Mummolus les 
repoossèrent da e6té d'Embrun. En 578, Alboln aidé des 
Saxons forma deux corpa cl arme o, cl tandis que ceux-ci s a- 
vançaienl par Briaoçon jusqu'à Avignon, il descendit en per- 
sonne le col de Tende. Cimiez ne se releva plus. Saint lios- 
pice tut livré aux plus cruels supplices. Monaco, Olivette et 
Nice s'abîmèrent dans les Ûammes. — On était au mois da 
juin. Ces barbares moissonnaient les blés à demi mûrs et les 
donnaient A manger à leurs animaux. Les Vençois avaient Cui 
la ville pour se retirer sur le rocher qui domine Yenee et où 
ils s'étaient retranchés dans une vaste forteresse appelée 
Saint-Laurent-de-la-Bastide. Tout ce qui rappelait le nom 
romain fut saccagé à Vence comme partout. — La ruine du 
monastère de Saint- Véran au pont du Loup, la destruction 
dupontduVar, et de nombre de pays qui aujourd hui ne 
sont plus connus (jue de nom, dans nos parages, datent de 
1 invasion lombarde. Ces bordes cruelles s'avancèrent 
Jusqu'à Marseille, mais ayant appris que l'autre bande avait 
été anéantie à Valence et à Grenoble» et que Mummolus se 
dirigeait sur Marseille^ elles rebroussèrent diemin sur le Var, 
exk semant partout l^urs malades et leur butin. — Douihére 
notre évèque nous encouragea dans la reconstruction de noire 
ville, qui conserva depuis quelque chose de rarchitecture 
lombarde. A dater de cette époque, on alla chaque année en 
procession, le jour de l Âscension^ sur le rocher de Saint- 
Laurent j on y chante encore aii^ourd'hui les litanies du 

i 



Digitized by Google 



saint en faisant trois fois le tour des ruines et de 1 ancien 
cimetière. 

Deuthère assista au concile de Maçon en ô85. 1/abbaye de 
Lérins ne put à sa mort nous fournir un évêque ; c'est pour- 
' quoi le clergé s'adressa au roi Childebert U, qui nous donna 
un pleax confesseur de la foi» Fronyme de Bourges* il s'était 
réfùgié ches les Francs de son évèché d'Agde, parce <iae le 
TOiwIsigoth Léovîgild en voulait à sa vie pour avoir engagé 
la princesse Ingonde à ne pas embrasser rariani8nie.Fronyme 
devint évêquc de Vence en 690. 

Aurélieny son successeur, assista au concile de Châlons en 
650. C'est sous lui qu eut lien à Lérins le martyre de saint 
Ayoul et de ses trenle-sept religieux par les moines Arcade et 
Columbus. Il semblait que depuis les crimes de Frédégonde 
et de firunehaut, l'ambition ne connût plus de bornes : nous 
sommes d'aiHeurs au temps de la lutte entre Ébroin et saint 
Léger. — Les religieux repoussent la discipline et les réfor- 
mes; l'autorité de TÊglise est méconnue; T^iscopat est aviU, 
la royauté mérovingienne énervée et corrompue, la simonie 
et la spoliation s'exercent effrontément. Aussi la verge de 
Dieu veille-t-elle encore. Les Sarrasins font trembler nos 
contrées, et Vence va rester 150 ans sous l'occupation musul- 
mane. Plus d'évèques. 

La première descente des Sarrasins sur notre littoral date 
de Van 700. La conquête de l'Espagne les enhardit, et re- 
vendiquant tout ce qu'avaient autrefois possédé lesWisigoths, 
ils considérèrent h leur tour la Provence comme une partie 
de leur nouvel empire. C'en était fait de nous, d'autant que 
nous n'avions personne pour nous défendre. — Isolés dans 
notre bassin, nous ne pouvions rien espérer d'Eudes d'Aqui- 
taine, qui lui-même implorait le secours de Charles Martel.— 
Celui-ci envoya le moine Ebbon pour appeler la Provence à 
la guerre sainte. Le saint prêtre par sa parole apaisa les dis- 
lîordes intestines, ranima la foi languissante, et entraîna à sa 
ioite une foule de braves guerriers qui allèrent se réunir à 
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Eudes. Ce que voyant, les Sarrasins se jetèrent sur Lérins et 
m assiu rèrent cinq centsreligieux avec leur abbésaintPorcaire. 
La terreur était dans la contrée... mais où fuir? —Abderame 
s'était avancé jusqu'à Sens (octobre 732). Charles Martel l'en 
débusqua, et le poursuivant avec ses valeureux Francs, lui 
présenta la bataille à Poitiers où Eudes arriva assez à temps 
pour adiever la victoire. Trois eent soiianle-qoinze mille 
mnsoUnaiis Jonchèrent la plaine. 

Les Mabres ne cherdialent qu'une oceasfon de se venger, 
et nos pays étaient d'autant plus exposés que certains de 
nos seigneurs, soit qu'ils eussent usurpé les biens de l'Église, 
soitquïl fussent ennemis de Charles Martel, paciisèrent avec 
les Sarrasin^. De ce nombre fut le patrice Mauronte, Byzan- 
tin d'origine. Quoique comblé des faveurs de Charles Martel, 
comte d'Avignon et de Marseille, et gouverneur de tout le 
pays compris entre le Rhône, la Duranee et les Alpes, traître 
à Dieu et à ses serments, il ouvrit Avignon au croissant et nous 
livra aux Sarrasins. 11 vint se poster à Fraxinet, où il somma 
tous nos pays de se sottmettreauxmysiilinaD8»etlaProvenee 
entière lût envahie comme par un torrent. Ë^ises, abbayes, 
monuments ftirent ruinés. Tout ce qui résistait ftit impîtoya- 
blemeiil massacré. De Toulou à Kréjus et de Fiiijus a Nice, 
le cimeterre courba tous les fronts. — Ligué avec Luitprand, 
roi des Lombards, le héros franc enveloppa Mauronte qui 
était à Marseille. Celui-ci gagna TEstérel, passa le Var, et s en- 
fuit dans les montagnes de Tende (739j. Nous ne fûmes pas 
pourtant délivrés. Le littoral fut plus heureux. — Pépin le 
Bref (741-768) donna un eomte à Niée, et établit, du Var à 
la Siagne, Tbibaud, neveu de Charles Martel, et fils de Gri^ 
moald, avee le titre de comte d'Antibes. ^ Telle est l'origine 
de l'illustre famille des Grimaldi. — Antibes recouvra ses 
évêques, grâce à ce vaillant libérateur ■ mais Vencc pleurait 
sur ses ruines, et Nice était veuve comme nous de ses mi- 
nistres de Dieu. — Enfin Charlemagne parut (768-814) . Deux 
fois il suivit la voie Aurélienne pour se rendre eu Italie. 
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Dans son premier Toyaga il conflrma Hugues de Orimaldi, 
filadeThibaadtdana la possession d'Antibea(778).Iieallaiir«8 
avaient ftu* Il nomma saint Syagilus» son propre neren, comie 
de Cimiez, évèque de Nice et abbé du monastère restauré de 

Saint-Pons; il nous donna Lieutaud pour évéque et rétablit à 
sa prière le monastère de Saint- Véran, avec une église riche- 
ment (idlre sous ie nom de Noire-Dame la Dorée ou la Do- 
rade, obligea les séculiers à rendre les biens usurpés au 
clergé, nomma don Guerra duc de Vinlimille et Odon, duc 
du château de Nice. De l'Estérel Vintimille, la cOte se 
trouva vaillamment défendue. Fréjus sortit de ses cendres : 
Lérins releva ses ruines, Antibes eut Âribert pour évéque. — 
Pourtant les Sarrasins ne purent être entièrement expulsés 
des Alpes maritimes, où ils continuèrent de posséder Senezi 
Glandevez et Embrun. 

A la désastreuse retraite dcRoncevaux nous retrouvons le 
duc de Nice. Cette défaite réveilla les Maures ; mais nous fû- 
mes si bieo défendus par Hugues de Grimaldi et don Guerra, 
que Charlemagoe, lors de son second voyage en Italie (800), 
félicita ces seigneurs et leur accorda de nouveaux privilèges* 
Le démembrement de Tempire de Charlemagne renversa 
rœuvre restaurée du grand encreur d'Occident. — Encore 
les Sarrasins. Ils airivenl ctes montagnes, ils arrivent de la 
mer, et se vengent sur nous de cent années de tranquillité. 

La succession de nos évèques s'était continuée depuis 
Lieulaud. Valdine lui avait succédé (848-878). A sa mort 
Tarchevêque d'Embrun ayant nornmé Vitfride sans prendre, 
seJon l'antique usage, le consentement du peuple et du clergé, 
la cité de Vence, qui avait reconquis ses anciennes libertés, 
refusa Télu d'Aribert. On en référa au pape Jean VIII, qui 
cita les deux partis à comparaître au concile de Treyes. 
Vence y gagna son procès. £lie remplaça VitfHde. Cet évèque 
se trouva au courtmneoient de Bosoo l*', roi d'Arles et comte 
de Provence» beau-Hrèra de Charles le Chauve et gendre de 
reu^ereur Louis II. 
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Ce nouveau prince essaya de recouvrer fous les flefa qui lui 
appartenaient en Provence. On pense même que B( vdn 
(Ca^frKm de Bosisone] et Besaudun {Bosanis (hniK}/}) lui doi- 
venl leur nom. il avait couûé la défense du littoral à Passano 
deGrimakli, quand Jes Sarrasins se jetèrent sur nos contrées. 
. Les actes de vengeance les plus terribles signalèrent cette 
nouyelle irruption. Olivette (ùt complètement rasée ; les cou- 
Tents *deNice, la Dorade, Sainl*IIonorst fùredt renversés; 
Fréjus' minée de fond en comble, et de Toulon à Monaco ite 
dictèrent des lois à la Provence. — Leurs principales forte- 
resses étaient la Garde-Freinet ou Fraxinet, et Saint-ïfos- 
pice, Petit-Fraxinet. Près d'Antibes, ils o!ev( reiit la tour de 
Villeneuve, se retranchèrent fortement à Tourretles qu'ils 
construisirent, à Gordon, à Garros, àOattières, au château 
desGaudesetau Broc. — Nice,Antibes, Digne, Fréjus, Senez, 
Glandevez, Toulon» Yence furent privés de leur évéque* 

Pour peu que l'on examine tous ces tombeaux tournés 
vers rorienty ces bois et ces quartiers appelés Maures, à 
Gourmettes, à Cabris, à la Carde-Freinet, le hameau de la 
Maure à la Gaude, des commencements d'exploitation de 
mines à Tende et à Garros, ces remparts et ces maisons en 
petites pierres carrées, beaucoup de mots arabes introduits 
dans notre idiome , certains types de figure, les noms de 
Morel, MoreaUf la danse appelée mauresque ou farandole, 
quelques autres danses en usage encore dans la montagne 
de Nice, voilà autant de traces de la longue occupation sar- 
rasine. 

Hugues de Provence, qui échangea en 926 pour l'Italie le 

comté de Provence avec Boson II, essaya bien de s em- 
parer de Fraxinet. Déjà il était au pied de la forteresse, quand 
après un brus iue regard vers l'Italie, ce roi fantasque, fils 
de Boson H, traita avec les Maures et licencia ses troupes 
(948). Boson III fut comte de Provence, mais il ne put rien 
contre les Sarrasins. Huguesy chassé de iltaUe,>iendra mourir 
malheureux en Provence. L'empereur Othon le Grand forma 
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le projet d'eipuiser de ehez nous les ennemis du nom èhré- 
tien ; il donna même au fljs de Passano Grimaldi d'ÂnUbes, 
Grimaldi I*', la principauté de Monaco, à cause des grands 

services qu'il en avait reçus. — Il était réservé à Guillaume 1*% 
comte de Provence, successeur de Bosou Jll, de mériter 
notre éternelle reconnaisaance. 

Tout ce qu'il y avait d'hommes vaillants courut sous sa 
bannière. Guide et Gibelin, seigneurs d'ÂuLibes et fils de Gri- 
maldi i''^ de Monaco, furent des premiers à nous appeler aux 
armes. L'assaut se donna contre Fraxinet avec cet élan ad- 
mirable qni caractérise les Français, et tons, en invoquant te 
Clirist et Marie, débusquèrent les Sarrasins. Pas un seul des 
défenseurs de Fraxinet n*éehappa au carnage. Ce qui restait 
dans les autres forteresses se hâta de fuir (972). Gibelin, qui 
s'était signalé dans l'action , reçut en récomperiàe le golfe de 
Sîmbracie, auquel il donna le nom de Grimaud. Guide garda 
Monaco, Rodoard fut nommé prince d'Antibes, seigneur de 
Grasse, de Cannes, et devint chef de la famille de Grasse 
du Bar. Conrad, quatrième ûls de Bérenger, roi d'Italie, fut 
conQrmé dans la possession de son duché de Vintimille. — 
Un certain Laugier BulA, de nos pays, reçut Odille, fille du 
comte de Provence, en mariage, avec Gagnes et Vence pour 
dot, et le titre de comte. Odille était mariée en secondes noces. 
Elle avait eu de Miro, son premier mari, grand seigneur de 
nos contrées, Pons, évêque de Nice, Brémond et Miro ÏI, 
dont Laugier Ruffi fut le tuteur. C'est de cette époque que 
datent Fouques Odon, prince de Callian et d'Esparron, les 
de Flotte, seigneurs d'Andon, nos Àymonet de Mal vans, 
nos Raymond de Villeneuve, riches d'honneur, nos Blacas 
de Garros, tige des filacas de . Blacas d*Aups, renommés en 
vaillance. Les premiers Villeneuve eurent pour armoiries 
une ville d*azur entourée d'un fieuve d'argent. ~ On instî* 
tua une grande féte commémorative pour Texpulsion des 
Sarrasins. — Par les soins de Guillaume I**" TEglise re- 
couvra une partie de ses terres usurpées, les cités reconqul- 
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renl leurs privilèges, les seigneurs feudataires furent soumis 
à rhominage. Lérias se recoostruisit ; Toulon et Fréjus sor- 
tirent de leurs ruines ; mais cette dernière ville fut une om- 
bre d'elle-même. Les évèques reparurent, et nous vîmes 
Amolli sur le siège de Vence, Bernard 1* à Antibes, Frodo- 
niuB à Nice. ^ Les attributions des vieomtes de Marseille et 
de Fréjus firent réglées. Tout retitra dans un ordre nou- 
veau. Comme toutes les aiiclenne» archives et les titres 
avaient été anéantis, on dut, au moyen de la tradiiion. réta- 
blir le cadastre, déterminer les terri [oires, et lixer les li- 
mites des biens ecclésiastiques, seigneuriaux ou particuliers. 

Sans doute le manque de bras fît appeler sur nos terres des 
eoloos, qui donnèrent naissance à la propriété que les soi- 
gneurs de Vence et les évèques eurent sur certains bonmies. 

Les églises se réparèrent. Vence releva la sienne. De nou- 
veaux centres de populations remplacèrent les villages déser- 
tés. Saint-Paul apparut sur son mamelon» la Gaude à la Gon- 
damine et àTrigance, Saint-Laurent duVar réunit les anciens 
pays d Agrément et du Puget ; Tourretles succéda au Mal- 
vans, le Broc à 1 Olive, Villeneuve au Loubet ; Ca^nps s\ ten- 
dît le long de sa colline jusqu'à îa voîp Auréliennc. J.a vie 
renaissait, quoiqu'il restât la peur de l'an mille. Guillaume 1*'' 
mourut plein de gloire en 992, abandonnant son béritage 
à Bertbold ï^^f son flrèref tuteur de Guillaume II, sous la 
suzeraineté de Gonrad le Pacifique, empereur d'Allema- 
i;ne (992). 



CHAPIIBE UL 

OBPUIS l'expulsion des SARRASIHS IOSQU'a la KEINI JEANNE 

L'époque de Teipulsion des Sarrasins est une véritable re- 
naissance pour la Provence. — Les libertés communales 
Airent cependant anéanties par Tintroduction du régime 
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éodal en Provence» et eomme rautorilé ne se trouva plus 
dans une main vigoureuse qai protégeftt ies eommunes, ' 
sons les successeurs de Guîllaame 1", certains seigneurs en 
profitèrent pour se rendre souverains absolus dans leurs 

domaines. Vence ne courut pas le même danger, grâce à ses 
évêques et à ses comtes qui étaient animés de la plus grande 
piété. Voulez-vous opprimer un peuple, laissez-le dans la 
misère et l'ignorance. — Ceux qui ont accusé l'Eglise d'é- 
loufifer les lumières, devraient considérer le rôle qu'elle joue 
au moyen âge. Sa mission est d'instruire. Obligée de se per- 
pétuer et de former un corps enseignant, elle a toujours eu 
près du palais épiscopal des écoles ou des collèges. C'est ce 
que nous fiait toucher comme du doigt notre petite cité épis- 
copale ; et la commune de Vence serait bien ingrate envers 
l'Eglise, si elle ne reconnaissait pas que, grâce à elle, elle a 
reconquis ses lumières et ses libertés; rien d'oppressif dans 
son pouvoir. Instruits par le clergé, nombre de Vençois se 
firent notaires, légistes, avocats. — Leur évêque était là 
aussi pour contrebalancer le pouvoir des comtes* 

L'an mille passé, chacun rivalisa de zèle pour consolider 
rédifice de la société. — Gomme le champ du Seigneur man- 
quait d'ouvriers, Févèque de Vence demanda au monastère 
de Saint-Eusèbe d'Apt quelques saints religieux. Pons, 
homme de Dieu, lui fût envoyé, mais il trouva Ves Vençoîs 
rudes et iotius boni ignaros ac religionis^ et il comprit 
que, malgré son zèle, le bien ne se ferait pas, s'il ne 
créait dans le diocèse une pépinière rrouvriers évani^ciiques. 
Pons, de concert avec Pévêque, résolut de fonder dans le 
diocèse de Vence un monastère eusébiste. — On jeta les yeux 
sur les ruines de la Dorade, mais elles appartenaient au 
comte de Vence et de Gagnés. Pons alla le trouver. Laugier 
Ruffi, Odille sa femme, et leurs trois enfants, Raimbaud» 
Lambert, Rostan, et Pierre, évèque deSisteron, favorisèrent 
le projet du pieux moine, et lui donnèrent plein pouvoir de 
faire restaurer Tabbaye de Saint- Véran. — Pons se rendit 
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donc au pont du Loup, une haclie à la main. Un bois toulVii 
couvrait les ruines. Il abattit les arbres et les broussailles et 
mit à nu les restes de la Drir;ide -, les cfiapelles de Saint-Pierre, 
de Saint-Jean-Baptiste et de Saint-Véran, étaient encore de- 
bout. Vis-à-vie, et de l'autre côté du chemin, s'élevait le châ- 
teati de Cassine avee la chapelle Saint-André. On se mit à 
rœuvre. Le comte Laugier rendît à Tabbaye ses (erres et 
ses privilèges, et Tabbé de Saint-Ens^e, Durand, plus tard 
dvèque de Yence,' établit pour premier abbé de la Dorade 
• don Constantin. En 1012 (août), Pierre et sa femme, Her- 
mangade, donnèrent le (îaiiadel à la nouvelle abbaye, dont 
on ût un prieure sous le titre de Notre-Dame de la Visitation, 
et don Clarî Aldebert en fut pourvu. — Ârnoux, notre pieux 
prélat, était tout heureux de cet élan religieux. Nous le voyons 
en 1020 prêter le serment d'obédience à l'archevêque d'Ar- 
les, au grand mécontentement de Tarchevéque d^Embrun qui 
ne recouirra Vence et Antlbes qu'en 1055. En 1032» le 
comte de Venoe et sa femme laissèrent, par leur dernier tes- 
tament, tout ce quMls possédaient, soit à Vence, soit à Ga* 
gnes, à l'église de Vence et à la Dorade. Les seigneurs wî- 
sins, Âmîcl, Séranam et Bonafante, les deux frères Obert et 
Guiiiaume firent aussi différents legs à la Dorade. 

A la mort d'Arnoul, Durand, Tabbé de Saint-Eusèbe, ftit 
nommé évèque de Vence. Il assiste, en 1040, à la congécra- 
tion solennelle de réalise de Saint- Victor à Marseille. Ce 
monastère s'enrichissait aussi des libéralités des fidèles* 
En 1041 le seigneur Amiet donne Tabbaye de Notre-Dame 
des Grottons, située an Malvans. Lérins recouvrait à la 
même époque la moitié du diocèse "d^Anilbes, des enfants 
de Rodoard, prince d Âulibes. On donnait alors à l'Eglise 
comme à Dieu même, et nos pères plus croyants se mé- 
nageaient (les prières après celte vie. Conunent voulait-on 
que l'on oul)liât les couvents et le clergé où Ton plaçait des 
membres de sa famille? Autre temps, autres mœurs, et pour 
bien Juger de cette époque il faut sinspirer de son esprit. 
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On ne sera pins étonné de oes nonibreuses eh^elles, titres 
de bénéfices fondés par nos pères, asttes dn voyageur svr le 

chemin. La terre vivait plus près du ciel, et les honunes riva- 
lisaieiit de reconnaissance envers le clergé qui avait relevé 
tant de ruines. Citons un de ces actes qui nous en dira plus 
qu'une longue dissertation : c'est celui delà donation de INo- 
tre-Dame des Crottons ou des Grottes à Saint- Victor de Mar- 
seille. « Ceux qui jouissent de la vie présente et de ses féli- 
citéS) dit le donateur, doivent réfléchir pour quelle fin ils 
possèdent les biens périssables. Puisque nous devons les 
abandonner, il vaut mieux, plutôt que de les laisser intacts 
après nous, les employer à acquérir les biens célestes, et à 
entretenir la vie de ceux qui dispensent les grâces divines. 
Comme le Dieu tout-puissant nous accorde tout ce qui nous 
est nécessaire, il est juste que nous lui marquions notre re- 
connaissance en le servant de ce qu'il nous a donné. C'est 
pourquoi moi Lambert, et Âstrude ma femme, et mes enfantai 
Guillaume, Fouques, Guillaume et Ugue, |»ensant aux biens 
promis aux Justes, et aux maux qui menacent les méchants, 
pour être agréable à Dieu, nous donnons de notre alleu au 
Seigneur Dieu qui nous a donné ce que nous semUons pos- 
séder, l'église de la sainte Mère de Dieu, Vierge Marie, qui 
est appelée INotre-Dame des Grottes, au monastère de Saint- 
Victor et ses compagnons, lequel est situé dans le comté et 
territoire de Marseille, sous le seigneur abbé Isnard, servant 
le Seigneur avec ses moines, au soin de qui est dû cet enrôle- 
ment de serviteurs de Dieu, et parce que le Seigneur a dit : 
IkKtê et dabUur «o6m, et eadem mensura mensurabitw vobis 
gm nmswrabitie alUn. — Amict a signé, Pierre et ligue ont 
signé, Amatusprétre asigné, PonsetRuffln, Adalard,Adalbert, 
Antoine et Jean ont signé.— Les moines de la Dorade avaient 
ravivé chez nous la foi, et fourni de prêtres le diocèse. L'abbé 
Constantin alla en 1050 recevoir le prix de ses travaux; son 
corps fut enseveli dans un tombeau de marbre, et 1 abbé Pons 
pritla direction du monastère, qu'il légua, du consentement de 
iévéque^à l'abbaye de Lérins.— il mourut li son tour en l(tô5. 
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L'ëvêché de Venee ne garda que le Canadel : il conserva bien 

encore certains droits sur la Dorade jusqu en 1094, que 
Pierre I" abandonna enlièrement à Tabba^e de Lérins toutes 
les chaptlles et fondations. 

Durand, après avoir assisté en 1056 au concile de Saiu|- 
Gilles-lôft- Arles, finit ses jours àVenceen lûdO, et eut pour 
successeur Pierre T', gai sera le prédécesseur de notre glo- 
rieux saint Lanibert (1060-1114). On pense qu'a était le fils 
de Laugier Ruffl, comte de Vence. Lérins va nous procurer 
un second saint Véran. 

Lambert naquit en 1084 à Bauduen, diocèse de Riez, de 
la noble famille des Pelluquin. S;i mère mourut en le nicUaut 
au inonde. Dès que notre jeune saint eut atteint sa douzième 
année, son vertueux père le plaça à î.érîns. Cette abbaye, 
sous la direction d'Adalbert, était encore appelée une acadé- 
mie d'honneur, de piété et de vertu. Là, comme autrefois 
Véran, Lambert épanouit son cœur aui rayons viviûants de 
ce bienfaisant soleil; sa santé délicate et son esprit s^y forti- 
fièrent, et dans cette pure atmosphère il crût merveilleuse* 
ment en sagesse et en science. Ce qu^on remarquait surtout 
en lui, c'était une rare délicatesse de conscience. A force de 
scruter tous les replis de son cœur, il alla un jour jusqu'à 
se persuader qu'il était la cause de la mort de sa mère. On 
eut toutes les peines du monde à le consoler. Humble, mor- 
tifié, ami de la "vie cachée, il voulait enfouir ses trésors à 
Lérins, quand le peuple et le clergé de Yence, après la mort 
de Pierre I®'. allèrent le tirer de sa retraite pour le faire leur 
évèque. C'était la voix de Dieu. Lambert, obéissant, accepta 
le redoutable ministère deTépiscopat. ^ Sa présence, dit le 
chanoine Jacques Bardlton qui a éorlf sa vie> fût pour Vence 
ce qu'est le printemps aux fleurs et aux fruits. Il fût sacré 
par Guillaume, archevêque d'Embrun» assisté de Mainfroy 
d'Antibes et de Pierre de Nice. 

Le territoire de Vence appartenait en ce temps à trois fa- 
milles et au chapitre: celle de Vence qui avait pour repré- 
sentant le Ûlsde Raimbaud et de dame Accillani; celle des 



Monnet ou Aymohet de U ahrans, et des de Flotte. Le chapitre 
possédait le quart de la juridiction temporelle, etie comte de 

Provence conservait la haute juridiction. — Comme tous les 
chanoiaeâ vivaient avec révêque, saint Lambert put conti- 
nuer de mener à Veoce la vie de Lérins, au milieu de son 
clergé dont il était le supérieur, puisque tous logeaient chez 
lui et mangeaient à sa table. Mettant en pratique ce texte de 
l'Écriture, Omnis gloria film régis ab intuSp il.mérita Téloge 
de ce prince dont Pline a dit : « Heureux les princes dont 
on n'a rien à raconter, d Que les croisades agitent le monde 
et aillent chereher chez eux à leur tour les terribles Maures, 
que les évéques mêmes se rendent à Saint-Gilles, près du 
pape Gélase; que Bérenger l*""", comte de Provence, arrive à 
Nice escorté d'une foule de seigneurs et des évêques de 
Fréjus, d'Antibes et de iNice, saint Lambeit ne se montre 
dans aucune de ces grandes réunions. 11 visite sou petit dio- 
cèse, le garantit des erreurs de Pierre de Broys; prie, jeùoe 
presque tous les Jours, mortifie sa chair, et ne prend d'ail-* 
ments qu'après avoir récité à genoux les cent cinquante psaa* 
mes de David. Très-austère pour lui-même, il est d*urie ad* 
mirahle douceur pour les autres, et sa bonté est encore pro- 
verbiale à Vence. — Dieu se chargea pourtant de l'avertir 
qu'il modérât ses abstinences. C'était un vendredi saiat. 
Saint Lambert, épuisé du carême, ne voulut prendre en ce 
jour sacré qu'un peu de pain et d'eau. Comme vers, quatre 
heures du soir, il se trouvait à table au milieu de tous ses 
' ehanoines, et que selon l'usage des Bénédictins, qui font le 
signe de la croix sur la coupe ayant de boire, saint Lambert 
bénissait Tean qu'on lui présentait, tous les historiens de sa 
vie rapportent que, tout à coup, Peau fut changée en vin. 
Trois fois il envoya chercher de l'eau, trois fois le prodige 
se renouvela. Convaincu lui-même : «Voyez, dit-il, quelle 
est la puissance du signe de la croix, » et il parut étran- 
ger au miracle dont il était l'auteur. — Beaucoup de per- 
sonnes ont bu de ce vin, dit un contemporain, et l'ont trouvé 
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excellent : on en a conservé longtemps à Vence. La tiaidiâioa 
désigne le puits de saint Lambert et la salle où s^est opéré ce 
miracle... On venait de tous côtés se recommander au saint 
thanmatarge. Une femme de ?iice, aveugle, rapporte son 

historien, ayant pu arriver jusqu'à lui, prit la main du saiut 
prélat, el au lieu (]e la baiser, la porta à ses yeux et recouvra 
la vue. — Il avait lui-même une grande dé\olion à saint 
Véran, dont il envoya des reliques à sa vilie natale. — Il sié- 
geait depuis quarante ans, quand il fut pris d'une fièvre ar- 
dente qui Tobligea à garder le lit. Le mal ne laissant plus 
d'espoir, les chanoines qui le vénéraient déjà avant sa mort, 
ordonnèrent aussitôt qu'on lui construisit dans sa cathédrale 
un tombeau digne de hU. L'illustre malade entendit, de la 
tourne où il se trouvait, le bruit des marteaux , et apirès avoir 
appris ce que c était, il voulut descendre bénir son tombeau. 
Après ce dernier acte, qui eut lieu au milieu de l'attendrisse- 
ment général, il mit ordre à ses affaires, donna le peu qu'il 
avait à son église, léinia une aumône aux pauvres et ne 
s'occupa plus que de son éternité. Les évèques de Nice et 
d'Antibes l'assistèrent à ses derniers moments. Comme il 
baissait de plus en plus, Tun des prélats lui ayant demandé 
comment il se trouvait: Bene me habeo. Je me trouve bien, 
dit-il, et j^espère bientôt voirmon Diou dans la terre des vi- 
vants. » Pois il expira doucement. — O saint Lambert, mol 
qui écris ces quelques lignes, et qui repose dans la chambre 
où vous avez rendu votre àrae à Dieu, bénissez votre indigne 
serviteur. - A peine le saint eut-il quitté celte terre, que 
tout le peuple accourut pour le contempler et l'invoquer. Il 
fallut empêcher le trouble et la confusion à ses obsèques 
(2Smai 1154). Le septième jour, les prêtres offrirent le saint 
saeriflee sur son tombeau. Un grand nombre de mirades 
s'opérèrent, téllemeatqu'on était obligé de fermer les portes 
le soie, à cause de l'alHueiice des pèlerins. L'année suivantOi 
il sortit, le jour du service anniversaire, une source miracu- 
leuse du pied de âûu aulei. On raconte qu'un gentilhomme 



M mouina left yeux, de cette eau et vit en présence de tous. 
-*Une femme nommée Suzanne conserva de cette eau mi- 
raculeuse dont beaucoup ressentirent les effets salutaires. — 

La fête de saint Lambert s'est célébrée de siècle en siècle, et 

la confiance qu'on u envers lai est toujourij aussi vivace que 
le premie r jour. — Nice clcva une chapelle à saint Lambert 
du côté du Paillon. — Les Venrois ne l'ont jamais iiivoquéen 
vain au milieu de leurs calamités. — Saint Lambert avait 
soixante-dix ans quand il mourut; il était grand, d'un visage 
agréable et plein d'une mi^estueuse douceur. Voici son épi- 
taphe qui date de 1154 : 

DISCAT ! : f€l€J : ' CX^ CPS HIC : RCaCSCIT : 
00""e : LAMBERTUS : MVLTA BONTAE REFERTvS 

OVQ • QVA-ERDENIS HVIC SEDI PREFVITANNiS : 
NON EREXIT RES BLANDA fCC ASPAFEXIT • 
PARCAT PECCATIS ILLIVS FONS PILTATIS : 
ei LVCESCAT ET LVX PPETVAE REQYIEI : 

On trouve à Sens des inscriptions à peu près orthogra- 
phiées comme ceUe-cL 

La Provence seule semblait distraite de la sainte agitation 
qu'imprimaient les croisades à Tunivers par des discordes in- 
térieures. Bertrand 11^ comte de Provence (1063-1093), étant 
mort sans enfant, sa sœur Gerberge avait marié ses autres 
sœurs, Tune, Douce, avecRaimond Bérenger, comte de Bar- 
celone, qui s'empara de la Provence; et l'autre avec le puis- 
sant seigneur des Baux, comte de Marseille, prince d'Orange 
et maître de soixante-di\-neiif terres. Le fils du comte de 
Barcelone, après la mort de son père, encore Jeune, resta 
auprès du roi Alphonse d'Aragon, son oncle. C'est alors 
que les vieilles cités de Provence, animées des sentiments 
républicainB de l'anctenne Rome, se proclamèrent indépen- 
dantes et traitèrent sur le pied d'égalité avec les républiques 
italiennes* — JD Wres villes, à l'exemple des communes du 
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nof^, chaasèreiit leon seigiieiirB. ~ Raimond Bérenger ae» 

counit, et appelant à hii éeax de ses sujets qui loi étaient 
encore fidèles, commença à Intter contre le seigneur des 

Baux, son plus terrible adversaire. 'Nos seigneurs Pierre 
Aymonet de Malvans, Arnaud de Flotte, Blacas de Carres 
suivirent le comte Bérenger, qui fut obligé de reconquérir 
une h une toutes ses possessions (1093-1144). Raîmond 
Bôrengeril, son fils (1144-1166), ayant obtenu de l'em* 
pereur Conrad II l'investiture de la Provence, déploya une 
fermeté qui en imposa à ses ennemis. Son mariage avec 
Riehflde (1 153), fille de l'empereur Frédéric l'amena dans 
nos pays avec une suite prindère, en se rendant à Turin. — > 
Les évèques et les seigneurs se hâtèrent de se mettre sous sa 
protection, eux et leurs diocèses. — Arles fut démantelée 
ainsi que plusieurs ebfiteaux appartenant au seigneur Hu- 
gues des iiaux, et Raimond Bérenger put, dès lors, au milieu 
d'une cour brillante, partager son temps entre les affaires et 
les plaisirs du ffué saber. 

Notre petite cité de Vence, tout embaumée des vertus de 
saint I^ambert, vivait paisiblement sous Tadministration de 
son vieux comte qui n'avait qu'une fille, Béatrix de Vence» 
mariée au seigneur d'Esparron, et sous celle du coseigneur 
évêque, le pieux Baynaud, prélat d'une grande sainteté. C'est 
durant son épiscopat que le comte de Provence, de concert 
avec l'empereur et le saint-siége, tant pour garder nos pays 
des Maures que des autres ennemis, établit sur nos coteaux 
les braves chevaliers du Temple, et leur donna des terres 
que ceux-ci défricbèrent et qu'ils couvrirent de nombreux 
troupeaux. La commanderie de Nice, avec Arnaud pourpre» 
nder commandeur en 1 155, nous fournit la date des autres 
commanderies établies an Broc, à la Gaude» à Saint*lfartin 
de Vence, au Gastellas de Roquefort, à Tourrèttes»lè»-Vence, 
et à Grasse. Elles occupaient tous les anciens postes romains» 
et avaient pour patron saint Martin, qui semblait succéder 
an Mars antique. Du faite de leurs montagnes, ces chevaliers 



^ 32 

s'averUsaaiAiitpar ûm feux les uns les aulres, toiyraw prête 
è descendre au premier sigoai. L'hdf^tal du Var, ou d'Agre» 
mont» desservi par douze moines augustins dont le ehef avait 
aussi le nom de eonmandeury fut f6ndé à peu près en ce 
temps. Cet ordre de Saint^Augustin avait sa maisofr«ière 
dans la vallée deSuse, sous le titre de Saint-Laurent. 

Baynaud, notre cvôque de Vence, sembla se hâter de re- 
joindre au ciel saint Lambert, et eut pour successeur Ray- 
mond r*" (1158-1174), qui figure dans l'acte d'acquisition de 
la terre de Drap par l'évèque de Nice (ô février 1 164 ). 

Le monde se trouve dans un bouleversement général et esl 
travaillé d'une ûèvre brûlante d'indépendance. Les Guelfes 
ot les Gibelins apparaissent ; Bfilan révolté contre Terapereur 
Frédéric $ le saint-siége en lutte avec les empereurs ; Alexan- 
dre II réfugié auprès de Loufs YII; saint Thomas martyrisé 
par le roi d'Angleterre, les communes favorisées dans leur 
mouvement de liberté par les chartes royales ; les républiques 
italiennes appelant la Provence à la révolte : tels sont les 
événements, résultats des croisade. 

Nice élleHDDèmc, divisée en Cays, tenait pour Févêque et 
pour les comtes de Provence, et en Badats ou indépendants, 
favorisés d'abord par Gènes. Depuis que révèque de Mice s'é- 
tait mis sous la protection de Bérenger, en 1153, les républi- 
cains de Nice n'osaient plus remuer; mais bientôt la révolte 
dressa de nouveau la tête, et en 1166 le comté de iMce iuL 
en pleine insurrection. Bérenger 11 étant accouru, campa à 
Mouans, en attendant qu'il pût passer le Var et qu'il eût 
réuni son armée. Il conûa son avant-garde au seigneur i^ri- 
maldi 111, souverain de Grimaud et de Monaco. Cette famille 
Grimaldl était trèsHiombreuse. Des frères de GiiflMildi III, 
Luc et Guide étaient cardinaux; Ibubert, évèque de Fr^ns^ 
llainfiroi, d'Antibes ; Boso, abbé de Lérins. 

Quand le comte de Provence se sentit en force, il 0*avanr a 
contre Nice, mais un coup de flèche parti des murailles le 
renver^ mui 1(1166). Alphonse l*^*^ d'Aragon, mu frère, ne 
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dMKrti la Teogeanee que pour la rendre plus tenible. n tr»- 

versa à son tourte Varie 5 juin 1176. Le» habitants effrayés 
n'obtinrent la paix, le 8 juin, qu aux conditions les plus dures. 
Là se trouvèrent deux autres frères d'Alphonse; Raymond de 
Grasse -, Blacas, seigneur de Dalvis -, le sire de Maiaussène ; 
Georges d'OEse ; Hugues Gaufredy, commandeur de Nice. — 
Alphonse nomma son frère Bérenger lli pour gouverneur de 
ProTence, et lui donna ensuite pour successeur son dernier 
Mre, Sanchelll^ qu'il déposséda en 1185, en faveur d'Al-* 
phonse II, son propre fils. — Alphonse épousa Garsende de 
Sahran, petite-Aile et héritière de GoUlaume, comte de Foi^ 
calquier. Se méfiant des dispositions de son beau -père, 
maître de la Baume et des pays de la rive gauche de la Du- 
rance, il attira dans son parti la ville de Sisteron. Mais Guil- 
laume, aidé du dauphin du Viennois, gagna sur Alphonse la 
bataille de Servoules. Ce ne fut qu'avec l'aide de son frère, 
Pierre d^Aragon, que le comte de Provence put soutenir la 
lutte jusqu'en 1094, époque à laquelle GuUlaume mourut et 
céda sa haine k la maison d'Urgel» héritière du comté de 
Forcalquier. — Le comte de Provence cherchait de tous côtés 
des alliés. Il eut pour lui les semeurs de Grasse et les Gri- 
maldl. — Grimaldi III, dontnous avons parlé plus haut, avait 
eu quatre fils; OberL, qui lui succéda, et suivit le parti des 
empereurs ou des Gibelins ; Raymond, successeur de son oncle 
comme évêque d'Antibes (1190); Passano, sénéchal de Nor- 
mandie, et Pierre, qui en 1193 devint évêque de Vence. — Les 
Grimaldi, tantôt Guelfes, tantôt Gibelins» étaient les rois de 
nos pays. 

Pierre de Grimaldi succédait chez nous à Guillaume 1% Gi- 
lardi, qui airait siégé de 1176 à 1193. GuilUume Gvardi avait 
assisté au concile de Latran, en 1179, et signé à son retour 

du concile une donation du prévôt de Fréjus à Téglise de 
Calas avec les évéques d'Antibes, de Digne et de Fréjus. — 
Le fief de Vence appartenait au comte de Provence qui l'avait 
racheté ou recouvré en 1189. — Aussii en 1193, dans le dé- 

3 
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jBombreBieiit Iklt par leB naSlra ratioiiiiiiii« de Un» Iwpti» 
te&tatodePfovenoei UMOt-aoïis : Gvitas TinUenais dis*- 
tias a mari par diuaa leacaa...., est aub domiiiia cmitia 
Provinciœ eum 8110 toloEpiscopata. 

Le château de Villeneuve-Loubet, qui en 1 140 appartenait 
encore à Raymond de Villeneuve, lui avait été sans doute 
conflsqué, parce que ce seigneur avait pactisé avec les sei- 
gneurs des Baux et de Forcalquier (1144). — Les Villeneuve, 
revenus au parti d^ldefonse en 1174, ne recouvrèrent pat 
tour château. Le comte de Provence devait fortifier et s'as*- 
aurar la rive droite du Var avec d'autantptiiB d'attentkiBfiia 
les Niçois n'étaient pas soumia, et que renperenr Henri IV« 
se considérant comme le snserain de la Provence» avait donné 
anxGéDois la pvindpanté de Ifonâco (1191). Les Grlmaldif 
effrayés, abandonnèrent le parti guelfe et se jetèrent dans les 
bras de Tempereur et de Gènes. Obert de Grimaldi, habile 
marin, fut placé, conune autrefois son père, à la tête de la 
flotte génoise qui menaçait Nice, Antibes, et tout notre litto- 
ral. — Le seigneur de Grasse appela nos pays aux armes. 
— Le comte de Provence trouva aussi un valeiireiii dé£uiseiir 
dans Giraud de ViUeneuvei fils de Raymond, revenu à son 
parti, et il lui donna en, récompense Trans et les ÂtCÊu ^ 
Notre ville de Venee, se aiéflant des Grimaldi, se délacba do 
son évôque, et le chapitre exigeant Pierre de Grimaldi 
remit tons les biens de TEglisa anx midns du chapitre, cessa 
de vivre en communauté avec lui (1194). — Un autre em- 
barras pour la Provence, c'étaient les Albigeois dont les doc- 
trines incendiaires avaient pris faveur jusque dans nos mon- 
tagnes. Condamnés au concile de Latran, en 1204, ils furent 
traqués en Provence de tous côtés, et la Grande, un de leurs 
repaires, fut même brûlé et ruiné de fond en comble. Ce vil*» 
lage ne renaîtra plue de ses cendres que plus tard sous le nom 
d'Allegansa (aulre pays)* 

mer, comme le conUnent, tant retentissait du brmt des 
armes, et le glaive brillait aussi, bien aux maina des croisés 
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MÉft te auimiétâiis, qu'à cefieB des ehrétiens eontre leurs 
frtoM» iM vetigion, si eaneidte da Sângf, ftVidt pris des allures 
toutes sflitaires, et pfès des éhevaliers, les moines de Salnt- 

Honorat dans leur forteresse nouvellement construite, ainsi 
que les hospitaliers du Var^ oubliaient les douces habitudes 
et les exercices spirituels de leur ordre, f e pape, chef des 
Guelfes, luttant contre Tempereur» paraissait autoriser par 
son exemple l'Église à guerroyer. — Innocent aurait bien dé- 
siré pounsatiirrèter cette fougue militaire et avait commandé 
àl'ardieTécpie d'Artetmè réferms dans nos abbayes.— Inu- 
tiles tentatives» Le eoiÉte Alphonse mourut dans ces circons- 
taness dittetles, laissant, malgré seseonstants eltbrts, laPro- 
vtBoeenproieaaxrévoltes d'Arles et de Marseille, aux factions 
des Guelfes et des Gibelins qui s étendaient jusqu'à Grasse et 
Draguignan, aux tergiversations des (irimaldi, aux incursions 
de Gênes, et aux séditions eontînuelles de Nice (12081. 

Son t\ls, Raymond Bérenger IV, fut comte de Provence 
mrw des finances délabrées et une confusion des plus grandes 
dans tontes ses affaires. « En ce temps, dit la chronique» 
m pmre pâerin on Rmien passant par la Provence pour 
a'e» lAler visiter Fégltse de Saint-laccfues de Gallice s^arresta 
•B Ib e«Mirt de Raymond Bérenguier, lequel trouva dans Ro- 
mieu beaucoup de dextérité, d'esprit et de rare prudence, et 
lui donna le gouvernement de sa maison et 1 intendance de 
ses finances. En quoi le dit Homieu s'employa si virtueuse- 
ment qu'en peu de temps il fit son maître hors de dettes et 
«rares dont il estait auparavant rongé, et icelui fust si bien 
ëàmûnsé en finances ^'il y eust moyen de coUoquer en mar 
rifl0U ses quatre filles ant quatre plus grands monarques de 
]*EB9rope; Sst vnQr que le dil Romieu estant ennuyé par les 
pins gradtdséerlfi court âa dit eomte, fust contraint à rendre 
eempte de s6tv adtninfstfàtlon, M trouvé innocent, et quoi- 
que pressé par son maître, quitta son service et dit en s'en 
allant : Pauvre je suis venu, pauvre je m'en retourne, et 
oncques nie sut si qaelil estait» ni où il s eu alla. » 
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On s'est toiûours plu à eavironnar. les graodâ hommes du 
merveilleux. — Romée de VilleneuTe était le deuxième fili 
de Giraud I*' de VilieoeuYe, seigiieur des Arcs et de Trans, 
et de dame Astruge^ et le frère de Giraud II, ^ en liM 
succédera à Giraud I"*. Raymond-Béreoger radofita en effet 
pour son grand sénéchal ou bailU, et lui donna une oonfianoe 
méritée, puisque le sénéchal en prenant le nom de Grand Ta 
donné aussi à son maître, et a mérité à sa famille la devise 
ée riche d honneur. Son testament prouvera en effet qu'il ne 
6*enricl)it pas pendant sa brillante administration. 

Profitant de la minorité de Raymond Bérenger IV qui 
commença à régner sous la tutelle de sa mère^ Ganende, 
Nice se déclara indépendante» et fut amenée à un nouveau 
traité (22 août 1210) avec le comte de Provence en présence 
du commandeur du Var, Ralmond, de Laugier et de Rlaeaa 
de Garros, de Pons Fabri, commandeur ûeê Templiers, de 
Trançois de Poule vez, etc. Le parli indépcn danl ayant àsa tète 
Miron Badat repoussa la flotte génoise avec tant d'énergie, 
qu*il lui fitprendre le large. Cette victoire enhardit lesBadats, 
et ne voulant plus ni de l'empire, ni de la Provence, ils se li- 
guèrent avec Pise et entraînèrent avec eux les vigueries de 
Grasse et Braguignan. Yence ne fut donc pas étrangère à ce 
mouvement.— Elle avait, depuis Pierre de Grimaldi, un antre 
évéque nommé Raymond II, que nous voyons en 1216 ter- 
miner un dilTérend entre les habitants de Gagnes et de Saintr 
Laurent du Var et les hospitaliers d*Agrémont. Raymond 
trempa sans doute dans la révolte, avec les de Flotte, les de 
Malvans et autres seigneurs et ecclésiastiques, puisqu'il 
abandonna son siège en 12-29. — Raymond Bérenger ayant 
donc avec lui son noble sénéehal suivi d une grande armée, 
s'avança vers nos pays. Draguignan se soumit, et Romée 
commença à y construire une forteresse à laquelle il préposa 
un gouverneur de son choix. —Grasse s'étant rendu, vit ses 
libertés et son commerce de beaucoup diminués.— ,l«s éyèr 
ques de Venceet d'Ântibes furent réqi|lacésy d'après Tagré- 
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ment du saint-siége qui nomma Pous 11 à Aalibefc, et Guil- 
laume r% Aibolti, à Veacei prélats tout dévouéa au comte 
Bérertger. 

Le 9 de novembre 1229, Miron Badat, l** consul de Mice» 
fiejela daoB une galère de Pise, el s'enfuit; Nice ouvrit ses 
poftes. Raymond Bérenger ne sachant comment témoigner 
sa reeonnaissance à son cher sénéchal, aussi habile admi- 
nistrateur que vaillant guerrier, lui donna les tffres de gou- 
verneur de Nice et de Grasse, de seigneur de VilieDeuve- 
Loubet cl de Vence, avec le nom de baron. Les autres sei- 
gneurs turbulents, qui avaient pactisé avec Grasse, perdirent 
chez nous ce qu'ils avaient à Malvans, à Ândon, à Vence, à 
Gréolières, à Seillaus, AUegansa, Saintnleannet, Gagnes, le 
Fuget du Var, Goursegoules, Saint-Laurent de Vence, Tho- 
lene» Gipières, et tout fût donné k Bornée de Villeneuve, ~ 
Saint-Paul et le Broc forent en revanche coniblés des faveurs 
du comte de Provence pour leur fidélité. 
- Le 7 février 15K30, Raymond Bérenger reçut le serment et 
fhommage-Iige de Romée de Villeneuve chez Raymond Ba- 
garris, en présence de Robert Icard de Barri, de Pierre 
Gaufredi, Isoard Mars et Bertrand de Comps. — On ne paria 
plus de révolte à Nice sous la ferme administration de Romée, 
qui y bâtit le château. — Raymond Bérenger n'oublia pas 
notre nouvel évôque, à qui il ût cette année même une dona- 
tion, à la condition que les prêtres venant au saint synode 
prieraient pour lui. Vence n*eut plus de consuls* Un bailli 
seigneurial la gouverna avec un clavaire, et cette ville forma 
avec Villeneuve et Saint* Paul trois bailliages, qui renfcN 
mdettt toute la circonscription du diocèse, avee Villeneuve- 
Loubet pour siège principal. — Le nom de Romée brille sur 
tous les actes du gouverneurde Raymond le Grand. 11 chasse 
les Albigeois qui fuient dans les collines du Tende, et établit 
à Nice, pour garantir nos pays de leurs doctrines subversi- 
vesy les Franciscains et les Dominicains. Il préside à Tacte 
^ autorise en 1232 la fondation de Barcelonnette, vend, 



911 nom du comte» à révd(|uo â'Àntibes cette ville pour 35 

mille sols raymondîs, fait marier royalemeal les quatre filles 
de Raymond Bérenger, échange pour le comte avec Raimr 
baudde Grasse, an prix de 15 mille sols raymondîs, Ampus 
avec le Bar et Gordon. ^ Isnard, fils de Raimbaud, prendra 
le premier le titre de seignem* de Grasse-du-Bar» avec les 
droits exorbitants qu^avaient à cette époque les centea de 
Proireoee* tm les ûefs. En 1237 « Romée fera encore on 
échange avec révoque de S4nez pour le quartier de Seiat* 
Pons de Bardme, soumettra les HarsetUais, amènera la col- 
légiale de Baijols à rendre son château au comte de Pro- 
vence, présidera a une transaction pour les pâturages entre 
Cannes et Grasse. En 1238, Raymond Bérenger, chez les 
Cordelicrs de Sisteron. nommera Bornée gadiateur de son 
testament. Celui-ci fera confirmer en 1239 Arnaud de Ville- 
neuve» son neveu, dans la possession de Traus et des Avcef 
fera rentrer Arles dans le devoir, dictera des lois aux ambas^ 
sadeurs de Gènes (1239), aplanira en 1242 certaines discus- 
sions entre le prévôt d^Antihes et 1c chapitre, et choisim 
Vcnce pour y vider un différend Juridictionnel, entre un 
commandeur des Templiers et rarehevèque d'Embrun. — 
Les évêques de Vence, de Glandèves et de Sénez seront les 
arbitres. — Enfin, obtenant du saint-siége tout ce qu'il de- 
mandait, il fera transférer révêché d'Antibes à Grasse, à 
cause, dît îa lettre pontificale, de l'insalubrité de Tair et des 
incursions des pirates, mais jplutôt des Grimaldi et des 
Génois. — Les Antjbois auraient» dil-on«' chassé leur der* 
nier évéque ; d'où, Jouant sur le mot negarej on a dit nsg^ 
noyé. — Le mot noyer signifiait simplement que les AntiMs 
s'avaient plus leur évèehé. (Gomme nous disons ehçs nonat 
ce projet est tombé à l'eau.) Quoi quMl en soit, Bertrand, der« 
nier évêque d'Aolibes, eut pour successeur à Grasse, Ray^ 
mond ie dominicain. Cet ordre était tout dévoué à Bornée 
qui confia même à leur couvent de ^ice, Pierre, son secosd 
Âls, àinatruire.Legrand sénéchal affectionnait beaucoup sa 



Digitized by Google 



— 3» — 

HiBiAMice âe YlUinBiirê-^jODM» et 11 an Migna singuUèM- 
ment la tiultare. Satnt^anl tout auprès attira ses Isiveurs ; 

fl fit agrandir ce pays de tout le territoire de Uoqueforl 
(12 mai 1211), qu'il Tautorisa à acquérir; tandis que lui- 
même étendait au delà da Loup le domaine de Villeneuve 
par TacquisitioD du Loubet et de la Garde, qui depuis re»* 
aortinMii toujours de la vigaerie de Saint-Paul, quoique 
ippurtenant à l'évèebé de Grasse on d^Antibee. 

Raymend Bérenger» à la fin d*un r^e aussi glorieux^ 
. vécut des mains du pi^ au eondle de Lyon la rose d'er, 
eomae étant Tun 4es priaees les phisÉiéfîtaBtB dé la cbré»* 
tienté. — L'année suivante, Romée voulant obtenir an^ 
une récompense pour l'évcque de Veuce, lui lU céder parle 
comte de l^rovence les fiefs de l'Olive du Broc et de Bézau- 
dun; puis, après avoir reçu le dernier soupir de son prince, 
réglé ses affaires, fait prêter serment à Béatrix, et 1 avoir 
mariée à Charles d'Anjou, frère de saint 1 oui», après avoir 
?endu à la ville de ^iee le château qu'il avait fait bâtir, cédé 
iSB droits à révèque sur la terre de Drap, il se retint dans 
ses doaaaiDes, laissant sa eliaiige à Amalrie de Tieiceio. 

La ftunille d' Anjon eommençait son régne, ioDaîs où étaient 
nos Hbertés? Jies pays qui furent ^édés en toute soure* 
raineté aux seigneurs avant les eomtes d*Anjou, sentirent 
peser sur eux tout le poids de la leodalilé ; par exemple, les 
Barois qui échurent à la famille de Grasse, comme nous l'a- 
vons vu, en 1235, devaientà leurs seigneurs la corvée, Thom- 
mage; ils ne pouvaient ni contracter, ni aller s'établir 
ailleurs. Les taxes étaient exorbitantes. Nous voyons qu'ils 
* devaient encore an sieigneur l'épaule des cerfs et des th^ 
treuils, la hufe idès sangliers.*, etc. Défense de ehassnr à la 
perdrix. «^Le seigneur tfoimnait lenré aetenrs^ea sMÉiê 
trateurs communaux. Leur conseil se tenait en plein veoL 
Leselgaenr eendaranaità Taménée, au carean, à la poteiiee, 
confisquait les biens, jouissait des héritages deUis&és, impo* 
sait à gou gré. C était un maître absolu. , ' • 
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PliM un ISttt mi petit, pim il est opprimé: Un èM si 
petit qiill Mit, 8e tentant lufesti de tous les pouvoirsv tient - 
& BUUNiher à Inégal des plus grands prinees, il veut soutenir 

son rang, établir ses enfants, briller aux Etats, à la cour, 
rivaliser de luxe et d'éclat. Le château est-il plus vaste, le 
jardin et le territoire plus étendu? On ne se demande pas: 
le peuple est-iî plus heureux? — Au«si en parcourant tous 
nos villages du midi, le château féodal domine, tout» mène 
le temple de Dieu. Ce sont de véritables forteresses qne les 
eh&teanx deCanos, de Gatliéres» du Bar et de Gagnes.» Là 
an contraire où continne de régner le comte de Fro?eoce, 
le régime est moins oppressif» — Tonnettes, qui ne sera soik 
mis que pins tard à nne branche de ViUeneuTe-Vence, aura 
déjà obtenu des privilèges, comme le droit de s assembler et 
d'avoir des consuls, et autres, qu'ils revendiqueront contre 
leurs seigneurs. — Les fiefs de nos contrées soumis aux évô- 
ques, tels que l'Olive et Besaudun, ne se sont jamais plaints 
autant du régime ecclésiastique. — Les droits étaient, il est 
vrai, les mêmes; mais la religion tempérait tout, et les besoins 
n'étaient pas aussi grands. — 11 n'y eut pas les mêmes dis- 
cussions entre 'les évéques et leurs vassaux qu'entre les seî- 
gneorsetlesBarrois. — Qoant à Saint-Panl, qni fnttoiôoars 
ans comtes de Provence, elle n'en obtint qné des ûkveors. 

La conunone de Vence, avec ses eréneanx et son vieux titi« 
de cité, 86 trouvait dans une position exceptionnelle. — On 
pouvait un instant attenter à ses libertés, mais elle finissait 
toujours par protester. Le clergé, qui avait un droit sur un 
quart de la temporelle, contre-balançaît le pouvoir seigneu- 
rial et s'appuyait sur les citoyens. La plupart des chanoines, ' 
enfants de la cité et du peuple, soutenaient les leurs. — Le 
régime de Roméo de ViUenenvefiat d'aiileiin très-doux poor 
les Vençois. 

Gnillanme Bibotti, notre évéque , s'ins^ra&t sans douta 
des conseils de Romée, fiiisalt tons ses effnrts pour limiter 

au Var les pays dépendants de son évêché. Obert de Grimaldi^ 
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frère du prince de Monaco, prenait en 1230 le titre de 
seigneur de Châteauneuf au comte de Nice et de Gattières. 
— Romée voulait éloif^ner les Grimaldi de nos cotes ; car !a 
Provence n'avait besoin ni des Grimaldi, ni de Gènes, ni de 
l'Empire, qui étaient unis ensemble. — £û effet, noble 
Guillaume MousUers d'Ëntrevènes, seigneur de GatUènu^ 
par devant Pierre Arnaud, notaire de Venee, vendit à l'évèque 
de Yence, 5 décembre 1247, avec tous ses droits féodaux, 
maisons, édifices, arcs, casais, boomes, femmes, justices, 
droits banaux, trexains, lods, achats, etc.. hommages, ser* 
vitudes, chasses... etc., le château de Gattières en entier. 
Le vendeur jura sur les saints E\angi!e8 do Dieu, et Tévêque 
posa la raain sur son cœur. — Parroi les clauses, les habitants 
de Gattières devaient au seigneur un cheval sans cavalier.— 
Là était Àmblar, évèque de Oigne, et grand nombre de cba*. 
noines et d'autres personnages.— Tel est le fief que conTol- 
ter(mt toujours les Grimaldi, et sur lequel la Savoie posera 
si souvent Je pied en France jusqu'en 1761. 

L'illustre Romée, avec Douce sa feomie» ailatt de château * 
m château. Près de lui on voyait Paul, son fils aîné, marié 
à Ëicarde de Castellane, Béatrix sa fille, qui épousa le sei- 
gneur des Baux, et dont Astrude formait le cœur, son fami- 
lier Raymond de Gagnes, et ses écuyers Raymond de Saint- 
Âlban et Bertrand de la Garde. 

Romée visitait souvent aux Arcs sa mère Astrude, et 
Arnaud de Villeneuve son neveu ^ seigneur des Arcs et de 
lïans, fils de Giraud il. — Hugues Raymond» frère d'Ar-* 
naud, aTail*comniencé la lignée des ViUeneuve-Tourrettes- 
Fayence, distincte des TourrettesrVefice.— Le noble sénéchal 
étant en 1250 au cfa&teau des Arcs, fiit pris d'un grand 
accès de fièvre qui le conduisit aux portes du tcmbean. 
Comme il était couvert de dettes, il se hèta d*appel«r son 
notaire, Hugues Mercadier, le prieur des Dominicains de 
Nice, frère Raymond, qui était cliargé d'élever Pierre de' • 
YiUenettvejil manda encore l évéque de Riez et Raymond 
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de F^eneS) m de ses dnaoînesy Bertitnd de BesÉaduÉ^ 

chanoine de Fréjus, Raymond de Saint-Alban, son éoiyer, 
et fit devant eux son dernier et valable testament, 15 décembre 
1250, In nomine Dei, — 11 institue Paul son fils ainé son hé- 
ritier universel : a qu'il se contente pour tout héritage d'Al- 
leganza (la Gaude), Saint-Jeannet et le Cftateiiet, avec la co- 
selgneurie de Vence. 11 désire que Pierre se fasse religieux. 

Il recommande à sa mèro d'avoir soin de la fille, et de 
la faire élever dans un mmastèie, 11 ordonne qu'on vende 
penr payer ses dettes, VOIenenve, Gagnes, et foutes les autres 
terres, qu'on vende ses eselaves sarrastais, ou qu'on les tassée 
libres. Il recommande d'affranchir G. Jean, Sarrasin, 
quïl aûecliomiait beaucoup et qui, f^ans doute, s'était con- 
verti. —Il veut qu'on restitue au chapitre et à l'évéque de 
Vence tous leurs droits sur Veuce, Coursegoules, Cipières et 
le Malvans ; il fait des legs aux églises du Toronnet. de Fréjus, 
de Meyronai, deSaint-Dalmas, de Pignans» de Sainte-Marie 
àMice et des Dominicains. Il n'oublie pas l'église de Ville- 
neuve, dont il dote richement la vicairerie. Raymond, éfé^ue 
dé Grasse, et Pierre de Coménioo, chanoine de Fr^i*, sont 
ses exécuteurs testamentaires. Il recommande qu'on éonséUre 
avec soin tous ses titres et papiers de Villeneuve,*^*- C'est dans 
l'église des Domfnfeains qu'il désire être enferré. ^Chaque 
chanoine de Vence aura 200 livres tournois, ainsi que l'évé- 
que de Vence. — Ses neveux, ses fidèles écnyers ne sont pas 
Ouhliés.Les deux sœurs d'Hugues Uavniond son neveu, ma- 
riées à llugulin de Signa et à Guillaume de Vidauban, ont 
part à ses libéralités^ « 

Romée Técut more quelques années, puUsqu'il aniite en 
1S56 À l'hommage deraichevèqne d'Arles , et mounit nnts 
liMov 1267. linedevaltpas être bien âgé, ear sa mèielai 
survécut. Deux ans'après» GdBaume Ribotti se retira kVéb^ 
baye de Saint-Vielor de llaiselle, où Feu v^altencore ww 
tombeau avant 1789. • 

11 eut pour successeur Pierre 111, aum^uier de Gbaxks 
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d'Anjou , qui en 1S6S abandonna son siège à GnIlliaHillll 

4e Sisteron. G'esl eons Pferre III qu'eut lien la réiwite de 

Marseille. Elle valut à Boniface de Cabtcllane d'avoir la 
téte tranchée, coimoe traître et félon, et ses biens furent eoa» 
fîsqués. 

Guillaume III de Sisleron devînt évêque de Vence la même 
année que Dévote de Grimaldi occupa le siège de Grasse. 
Geioi-ci était ûls de GniUaame IV, prince de Monaoo, tant 
dâf oné pour la moment an parti des comtes de Pnnranee. 
Charles d'Aqtou avait radieté VlUenenve» Cipîèrea et Cagnaa 
«Qx héritiers de ftomée pour les donner aù partie ani Gri** 
maldi. Ce piinee, pen aimé en ProTenee eonme à Haples; 
ne dut qu'aux évéques de Nice, de Fréjus, de Grasse et de 
Vence, louL dévoués à sa cause, d*cmpècher nos seigneurs de 
pactiser avec le mécontentement général causé par l'exécu- 
tion de Boniface de Castellane. — On sait que Paul de Ville- 
neuve, fils ainé de Homce, avait épousé une demoiselle de 
Castellane. — Le régime de Giiarles il le Boiteux (12BÔ» 
laoO) fut plus douiL. Comme il était prisonnier pour son père, 
les Ëtats aeeemblés à ^teron en 1286 votèrent sa rançon; 
mais il n'obtint sa Uberlé qu'en 1289. Il n'y a rien d'éton** 
nant que dans la seigneurie deVénee, Paul deVIUenenvo et sa 
femme Aiearde de Gastellane restent dans Voubif le plus pro* 
fond, depuis l'exéculion de Bertrand de Caslellaiie. llb n'eu- 
rent qu'un iils, mort sans postérité, appelé aushi Boniface de 
Gastellane. — On ne connaît de Paul de Villeneuve qu une 
transaction m 1288 avec les habitants de Saint-Jeannet et 
d'Alligansa pour le grand bois. — Pierre, au contraire» pro^ 
fitant de la disgrâce de son frère, sortit du couvent des Do> 
jninkfaioe» et hérita de tous les titees seignetariauji de Romée 
de Villeneuve^ après la^rentede la pluaurande partie de sas 
Mena* — Il fut l'un des cent^valiere témolùs au dnnl eplae 
€fa»<es d*Ai^ et le roi deNa/varfe , accompagna son ref 
dans toutes ses expéditions, le suivit à la deuxième croisade 
de âaint Louis, et mérita le surnom de juriscoijsultâ dû ïa* 
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nseon» à eaiiM d'un Jagement plefn de sagesse qii^ii tendit 
entre la oonumtne de Tarascon el ses seigneurs, li épousa 
suceessivement Alasie d'Aigune, dont il eut Bertrand d'Ai« 

gune et Béatrix d'EsclapoD, qui lui donna Truand, Paul le 
chanoine et François de Gréolières. 

Guillaume deSisieron, évôque de Vence, s étant fait con- 
firmer par lettres patentes de Charles d'Anjou (1278) dans ses 
possessions, fit prêter le serment de fidélité à ses sujets daas 
réglise Saint-Nicolas de Gattières. Hommes et femmes ba- 
lancèrent «ni» post aliumj les mains Jointes et fléchissant 
legenon devant l*ante1| pour prêter le serment sur les saints 
Évangiles. Raymond Martin, prêtre, et les eluuioines Ray- 
mond de Saint-Paul et Pierre Radegonde représentaient Vé-^ 
Têque ; et le notaire de Vence Jacques Radegonde dressa 
racle. 

C'est en ce temps que le noble évêque commença sa lutte 
avec Pierre de Villeneuve pour le recouvrement de sa tem- 
porelle de Vence dont celui-ci, malgré le testament de Romée, 
était rinjuste détenteur. 11 le menaça môme des foudres de 
rii^se, et mourut en 1290 sans avoir rien gagné. Pierre IV 
d'Aragon, le dominicain, son suceesseury fit une nouvelle 
tentative. Après avoir assisté cette année même à la transla- 
tion des reliques de saint Masimin, et au concile d'Embrun, 
où il dut porter son affiiire, Il renonvda les peines et censures 
lancées par son prédécesseur (1291). Il se lit remeUre(20 août 
1293) par Raymond Étienne, notaire de Charles d'Anjou, une 
copie du testament de Romce, qu'authentiqua Ihomas Jal- 
lacte de Salerne, maître ès droit civil, et poursuivit son af- 
faire devxmt la cour. Ënfln le 15 novembre, Pierre de Ville- 
neuve, e£frayé de là sentence d'excommunication, ât ses 
soumissions. Il reconnut en présence de trais chanoines que 
les peines portées contre lui étaient Justes» et le 19 novembre 
il accorda par acte passé devant Raymond Acard, notaire de ^ 
Vence, à titre perpétod et irrévocable, le quart de tontes lee 
juridicUûUâ et droits temporels qu'il tenait à Vence, à Cour- 
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aagoales» Couimes, Torenc, Saint-Lfturenl-âe-la-BMtide, sott 
de son aïeule Âstruge, soit de Romée, ou que tenait de lui 

Bertrand d'Aigune, son fils, t Je le fois, dit-il, tant pour mon 
àme que pour la réparation des injustices faites à l Église de 
Vence par moi, mes prédécesseurs et les régisseurs de mes 
domiiines. ~ Je le fais pour les services que j'ai reçus, moi, 
ainsi que mon père, des évèques de Yence. — Étaient té- 
moins les chanoines Gîraud Cucurbite, Guillaume de Sanlt et 
Pierre Dalinas. » — Ainsi îai terminée cette longue querelle. 
L'éYèque devint eoseigneur de Vence pour un quart et 'le 
ehapitre pour un. autre. 

LesGommunes voulaient reVivre aussi, et reconquérir leurs 
libertés. Le Broc et Saint-Paul s'enrichissaient des privilèges 
accordés par Charles d'Anjou. — En 1300, par lettres pa- 
tentes octroyées à Nice le 1" février, in platea capituli^ et 
en présence de François Badat, Guillaume de Soliès et Pierre 
Pelloni, notaires, auguste prince, Hobert d'Ânjou, ûls alué 
de Charles II, et son vicaire général au royaume de Sicile et 
aux comtés de ProTonce et Foicalquier, nous exempta des 
contributions exigées par les statuts deFr^us. Hugues Vay- 
fac) notre procureur, reçut les lettres des mains de Bertrand 
Horoooneri, gou?emeur de Nice, et de Guillaume deHarculTe. 
— Saint-Paul, Gattières, le Broc et l'Olive 8*étalent associes 
à notre demande. Les notaires Rudi Foulques et Foulques 
Clari avaient rédigé la procuration. — On sent déjà, au mi- 
lieu de tous ces actes notariés, la société qui reprend son 
existence légale \ on sent dans la famille d'Aiyou les ûls de 
ces rois défenseun nés des Communes. — Les populations 
eiâiardiAB osent même murmurer contre les droits des sei- 
gneurS) et non loin de nous les habitants de Bueil, dans une 
révoHe» Tont jusqu'à mettre à mort leur seigneur qui voulait, 
exiger des nouveaux mariésun prétendu droit InmuM appelé 
cuUmri. — Andaro de Grimaldî, l'un des fils de Baynierl* 
ou René de Monaco, épousa la fille du seigneur assassiné et 
commença en 13jOû la série des Grimaldî duBueil. —Près d'eux 



thpaknllM LaaoMfe de Vlatinrille. Su 1285» Jdan de Lasea 
lii dB VintinUie de Tende, linti foe GnUlaune et Plem 
Batts, seigMon de Vintimilley ifaieni fiM le senMrt 
dlioiiimàge au comte d'Ai^oo eatee les maini d'bmard d'fia- 

Irevcues, ^Tand séûéchaî. — Sur la rhe droite du Var, les 
Giraud étaient seigneurs du Broc, et à Garros les Blacas, qui 
avaient forme la branche des Blacas de Biacas d'Aups, éta- 
laient dans leurs pittoresques armoiries un chêne surmonté 
d'une comète. — Pierre IV jouisâait eu pai& à Veoce de Ja 
victoire ^'il avait feaifportée sur le seigneur de Villeneuve» 
quand soudain un coup terrible vint s'abattre sur née oo* 
teaux* En un instant, sans qu'on eAt laiaeé 'transpifer le 
moindre bruit, tous les Temjpliers toent pris conune dans 
on coup de filet. Laissons ce grand ptoeès à l'IMeire.--- 
François Hugolin et François Rostang furent les derniers 
commandeurs de Veoce et du Castellas (13 janvier 1307). 
Tous les Teoipliers, depuis Port-Maurice jusqu a Grasse, tor 
reut incarcérés à Perthuis et à Meiragues, et à dater de ce 
jour leurs bâtiments étalent sur nos montagnes leurs ruines 
désolées, comme si la malédiction fût tombée sur elles. — 
Foulques, évèque de Vence, succéda à Herre V en 1312* li 
sonble que nous ayons un diangenent d'évèçie après loualeft 
grandsévénements.— Piem V, qid vinta^rès Foulques (1319- 
1319), amena son chapitre à lui céder le quart de la Joriéio» 
tien temporelle de Venoe. — On avait alors jusqu à sept sei* 
gneurs de Vence. — C'était Boniface de Villeneuve-Castel- 
iaoe, Ùhà de Paul, Bertrand d Aigune, fils de Pierre, et les 
autres enfants du second lit, Truand avec son fils unique 
Romieu, Paul II et 1< rançois de Gréolières, toua coseigoeurs 
de Vence, avec l'évèque et le chapitre. — Or, pour le bien 
de ladite église, U fut sUpuléle 21 septembfo 1^15, dans FaM 
rédigé par la notake 9km duMieny pMicm imperiâ» 
«tcMtefe, que tout le domaine seignenrial appartmnt au 
chapitre, Juridictione, hiena, heonMe, nudsmis, servitudes, 
droits, revenusi droits banaux, pâturages, défrichement, 
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justices, condamnations, au Malvans, Bastide^aitU'LimrmU 
lfiow\^TaurreH9i (Saint-Mary»4e-la-PeIote),KMM, apfMu^ 
.tittitoieiii, àtttrep6ipétii6leliiiaUénabie,àrév6fMetàMli 
joceeseeuTSi à oaoditioD que ledit évèqM nniali«Ddrtit kB 
lâMrtés, fkranchfees, piitiléges €C iminiiiilUa de ladito égUfee 
deVence et dudit chapitre^ qu'il recevrait Thommage des 
hommes de sa seigneurie en présence du chapitre, qu il ne 
céderait jamais cette temporelle ni à un seigneur séculier, ni 
a un seigneur ecclésiastique, soit en tout, soit en partie, pour 
quelque motif qu« ce soit; qu'enfin il garderait à ses tenan* 
4{îers les libertés, franehim et privâéges, aussi bien que les 
Mrvitndes qu'ils avaienl. — Suit uaa quarantaine de umb, 
-^Sont présents ; Jean de GattlèieaprévAty François de Sî»- 
teron» en son nom et an nom de Baymond son frère, Ber* 
liand et Raymond de Landnn, et lean Dalmas, chanoines 
assemblés en chapitre général* 

Sous Pierre V était mort le célèbre. Arnaud, théologien, aa- 
tronome et médecin, né à\illeneuve-Loubet (1238-1314). — 
Un Arnaud, peut-être Arnaud BarciUoa, grand vicaire de 
pierre V, représenta l'évècïue de Veuce au concile d'Àlx en 
1317. L!illustre prélat mourut le septembre 1319. 

Baymond II, évèque de Vence (1319- 1324}» an milieu dn 
calme dont jouissait la Pmenee, eoue Robert le Sage, Tarai 
èe Pétraïque (1309-1346), assigna en 13S1 des prébendes & 
éhaque ebanoine pour dès lors à leur à-part*<— Il nonuna 
dignitaires le prévôt lean Dolmas et le chanoine sacristain, 
Paul II de Villeneuve, Celui-ci frappé dans ses atleclions, et 
a'ayant de sa femme qu'un enfant posthume, était entré dans 
les ordres. — La même année Raymond il acheta des co- 
seigneurs de Gattières, Isnard Cornillon et Clericus Gonjui:u- 
tus, le droit de calcature sur le bié et de quarton sur le vin. 
- Is seigneur de Vence, Truand de VilleoeuTS^ pour contre- 
Miincef la Juiidiction. seigneuriale, de révAque, qui avait la 
msitié dé tontSiVaiitoiitâ temporelle» anait essayé dé eàpter 
les babilants de: Veaee,, en leur promettant des libertés^ 



«oanne cette d'élire eux-mêmes leurs consuls et conseillers. 

Le moment .venu de mettre sa promesse à exécution. 
Truand de VUleneuve ne donna plus que des paroles évasiYes. 
Le 11 mai 1383, Pierre Isnard, Hugues Bona, Hugues Lau- 
gier, Pierre Talatoyre, Guillaume Angèle» Guillaume Rudi» 
en présence de Hugues d'Andon, bailli de Vence, et de Guil- 
laume Bertrand, bailli de la temporelle de l'évêque, adressè- 
rent des représentations à Truand de Villeneuve, qui se 
trouvait en personne au conseil. Celui-ci, bien loin d obtenh 
pérer au désir de la commune, prétendit qu'il était seul sei- 
gneur de Vence^ qu'U pouvait reprendre tous ses droits sei- 
gneuriaux ; et il commença par exiger les deux parts, la sienne 
et celle de l'évêque* Le 6 août, les habitants réunis en assem- 
blée générale sur le Peyra adressèrent une requête à la cour 
aupréme et au roi Robert : « Quod vuU exigtre duas partei, 
guum t€mium êimidia dièeiw; itm gvod dicta nnkwrsUiu 
caret legitimo defensore, — Propierea requirit dicta univers 
sitas ut ipmmet eligat légitimas defensor es sive sindicos, et 
valeat ordinare eos qui ipsis confesfationibus dictam univer- 
sitatem, et homines possit defensare, » — L'afTairc traîna 
encore seize années. — L'évêque de Vence vint à mourir 
dans ces circonstances. 

Pierre Maliratiy successeur de Raymond II au siège de 
Vence (1324*1326), essaya, par son désintéressement et sa 
sage administration» d'améliorer le sort de ses cbanoines. Ce 
digne conseiller du rd Robert donna des statuts synodaux à 
son Eglise, bâtit la chapelle Safnte-Croix (aujourd'hui Saint- 
Crépin), et laissa cent pistolcs pour en fonder une autre aux 
Noves, quand la mort l'enleva rapidement à son siège, pour 
être remplacé par Foulques U le Dominicain. 

L'Italie était en feu. Robert d'Anjou soutenait les Guelfes 
etiesaint-siége, contre Louis de Bavière, empereur d'Allema- 
gne; n avait même reçu, pendant un temps, dn pape, le titre 
de vicaire de Tempire. ^ Prés de lui brillaient parmi les sei- 
gneursdenospaysTraanddeVilleneiiTe, seigneur de Vehcei 
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Honoré Uoslan deCormis ou de Gourmes, famille venue de 
Naples avec Charles d'Anjou, et qui s était rlisîînguée contre 
les Sarrasins pendant la c roisade de 1270 ; noble iMonet Pierre 
de Maîvans, Raymond de Flotte, seigneur de Cuébris» Gros, 
Saint-Antonin et coseigneur deSaint-Paul»le8-VeDee;Bertnuid 
de Grasse da Bar, chambellan da toi. 

Tottt préoccupé de la ?ie exlédeure, beaneMip de r^l^eax. 
ne vivaient pius que ponr les sens ; tt le seul monastère qae 
possédait le diocèse de Venee, l'hôpital d'Agremont ou da 
Var, était tomihé dans un tel relâchement que par ordre du 
pape Jean XXII il fut fermé et réuni à la maiise épîscopale. 
Un commandeur et neuf chanoines y résidaient à cette épo- 
que. Cette maison avait été pourtant romblée défaveurs par 
Innocent IV en 1214, et visitée par lui à l'époque du concile 
de Lyon. Charles d'Anjou avait confirmé aux hospitaliers da 
Var leurs droits et franchises en 1301 . — L'évèqôe de Vence 
y laissa encore un coBunandeur (i3S8), et reçut l'honuDuigi- 
lige de tons les habitants. Il i\jouta à ses titres celui de s^- 
gnenr d*Agréniont. 

La même année il régla les dîmes de Saint-Panl an qMtor- 
zième, et fonda la vieaîrerie perpétuelle de cette paroisse, 
puis passa à l'évêché de Toulon en 1328. — 11 laissa comme 
souvenir à son évéché nne mitre enrichie de pierreries. L'é- 
vêque de Vintimille, Raimond 111, pénitencier de Jean XXII, 
accepta le siège de Vence ; mais les luttes qu'il eut à soutenir 
tant avec les seigneurs qu'ave&la commune au sujet des dî- 
mes et des juridictions, î'abrenvèrent de chagrins. Il tran- 
sigea en 1390 pour 200 florins an si^et des dlmes^ fixa en 
1934 à douze les pr^ndes dn chapitre -, et renonça à son 
siège en 1335. 

Vence avait besoin, pour tout pacifier, d'un homme in- 
fluent : c'est pourquoi Robert d'Anjou nous fit accepter l'un 
de ses plus chers confi Jents. — Quand ce prince était détenu 
comme otage à Barcelone pour Charles, son père, il y reçut 
des services importants d'Arnaud, reiigieuiLy fils de noble Tho- 

4 



Digitized by Google 



60 — 

mas Barcillon et de noble Marie de Marquet. — Arnaud suivit 
Robert en Provence; et lorsque l'évèché de Vence vint à va- 
quer, il en fut investi, 13 juillet 1335. — Il amena avec lui 
Jacques Barcillon &on frère, qui, par son mariage avec Jac- 
quette de Roubion» ûlle unique de Geoffroy de Roubion de 
Nice, et coseigoeur de Saint-Paul, donna rorigine à cette 
illu8tc6 famille des Bardlloa de Saint-I^attl, dont les rameaux 
fleorirent dans le cleigé^ la magistrature et Tannée. 

Arnaad BardlloQ, bomme puissant en crédit et en sagesse, 
aidé de Jean Isnard Guillaume, son grand vicaire, commença 
à rédiger les lois et coutumes de sa nouvelle église, et les pu- 
blia, 29 octobre 1336, en présence de son chapitre assemblé 
capitulairement danslepalais épiseopaletà sonde cîocbes. — 
On voyait là révérend Père en Dieu, Arnaud, évéque de 
Vence par la gr&ce de Dieu • vénérables hommes, messiren 
lean Dahnas, prévôt; Paul de Villeneuve^ sacristain; Raibaud 
de Laudan, Guillaume Faleosinus, Raymond de Tlsle, Flo- 
rent et Lambert de Saint-Panl, Arnaud Bernard de Âlcusa- 
lis. ^ Il est dit que Notre*Seigneur Jéso^-Cbrist étant le 
Dieu de paix, et voulant qne les siens soient pudiques, mo- 
destes, et exempts de cette cupidité effrénée qui exile la jus- 
tice au delà des confins du monde, considérant que l'expé- 
rience apprend combien la nature humaine, peu portée à 
l'obéissance, secoue, eu haine des t hefs spirituels, le joug de 
l'Eglise, et combien la sensualité, à mesure que l'on avance 
en âge, cherche toujours ses aises, lesdits congrégés qiprou- 
vent les statuts suivants : 

1** Jean Marte, clerc bénéficier, est élu préchantre avec la 
vicarerie de Coursegoules pour prébende. Il prendra rang 
après deux chanoines, sans avoir voix au chapitre. 

2" Le chapitre nommera au remplacement d'une prébende 
vacaute, mais le sujet sera présenté à i'acceptation de Fé- 
vêque. 

3® Chaque année le saint synode se célébrera le lende- 
- main de la Nativité de la sainte Vierge, fête patronale de la 
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cathédrale et de l'église de Vence. Kn l'absence de l'évêque, 
Bon vicaire général y présidera avec tous ses pouvoirs. 

4" Quand on élira un évôque ou un chanoine, on donnera 
trois jours aux. chanoiaes pour être réuDis. Après quoi on 
procédera à réiection. 

11 y aura quatre clercs bénéûciers qui devront se faire 
ordonner dans Tannée de leur admission. 

6** 11 y aura deux curés pour la cité de Vence, un diacre, 
nn sous-diacrO) deux clercs et un campamer. 

7^ Pour les frais du culte, on affectera ad hoc les fruits du 
bénéfice vacant, la première année qui suivra le décès. 

8^ Nul chanoine ou bénéficier ne pourra avoir qu'un bé~ 
néiice. 

9^ On écrira sur un tableau les messes conventuelles, of- 
fices, obits, semainiers, etc. 

10^ Tout bénéficier manquant à la résidence sera privé de 
sa pension au profit du chapitre* 

11* Tout chanoine s'absentant devra pourvoir à son rem- 
placement sous peine, au bout d'un mois, de payer 6 deniers 
reforçats. 

12® Chaque chanoine recevra par mois 6 livres reforçats, 
et le prévôt 12. — Le bénéficier 3. — Les vicaires des cha- 
noines 3. 

13*^ Quiconque manquera à matine, à la messe, ou aux 
vêpres, sera à l'amende de 2 deniers par chaque heure, et 
chaque fois. — Le prévit pointera ou fera pointer les ab- 
sente. 

14*^ La paye sera^ faite le samedi par Tadministrateur capi- 
tulaire. 

15" Les fondations des dimanche, lundi, vendredi et sa- 
medi seront acquittées exactement sous peine de 6 deniers 
d'amende. 

16® f-e chanoine sacristain veillera à Tentretien de la 
lampe perpétuelle, fournira le baume et Thuile pour le saint 
chrême, les cordes pour l'église, les cierges, deux brandons 
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pour le temps pascal, et aura pour cela les deux liera des legs 
spirituels faits à l'Eglise. 

17° L'évèque et le prévôt auront deia parts des anniver- 
saires. 

1 g*^ Le petit office se dira au chœur comme dans les ^Uses 
voisines* 

19^ L'évèque pourra porter ou faire porter sa crosse et sas 
insignes dans la ville et dans tout le diocèse. 
20^ Les chanoines devront faire deux mois de résidence, 
, aGn de connaître leurs obligations, sous peine de perdre la 

moitié (le leurs revenus. 

21" Les chaiu i i nés et les bénëficiersjureront entre les mains 
de révèque d'observer iesdils statuts avant d'être admis. 

22** Ces statuts annulent les pnkédents. — Signèrent 
comme témoin'^ Rertrayid Bonnet, moine de Liérins» que nous 
reverrons en ia36; frère Pierre Guigou de Gncuion, domini- 
cain; Bernard 6UII, secrétaire de l'évèque. M notaire royal 
de Vence, Jean-Marie, rédigea Tacte. Le 27 octobre suivant, 
Raymond de Lauduno, chanoine prébendé de Villeneuve^ 
Loubet, régla les dîmes de sa riche vicarerîe ayec son vicaire, 
Jean de Guillaume, en présence des religieux nommés plus 
haut, et de Pierre Dalmas de Clîmaque ; les moines que nous 
voyons à Vence y prêchaient saus doute au synode et dans 
les grandes solennités. 

Paul de Villeneuve, chanoine sacristain^ avec sa prébende 
de Tourrettes, y fonda la chapelle de Saint-Pierre et de Salat- 
Paul, où son fil^ Guichard le fit enseTclir. 

Arnaud de Barcillon, après avoir ramené l'ordre parmi 
son clergé, se rendit avec Guillaume de Nice au concile de 
Saint-Ruf, près Avignon (1337). Des affaires plus difficiles 
Tattendaient à son retour. 

La commune de Vence, qui avait gagné en richesse, en 
force et en intelligence, sous le règne glorieux de Robert 
d'Anjou, ne se lassait plus de demander, tantôt à Raymond 
d'Agoult ou à Philippe de Sanguineto, tanlèt au roi lui-même, 
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le recouvrement ou la conservation de ses libertés, jouissan- 
ces et privilèges. Elle obtint en 1333 une déclaration de la cour 
par laquelle noble Pierre Fulconelo, conseiller de la cour des 
comptes, déclara à Saint-Paul, au seigneur évêque de Vence, 
que les tours et les remparts ne relevaient que du roi et appar- 
tenaient à la communauté de Vence, et lui fit payer le denier 
royal. — Le 23 octobre, les maîtres rationaux autorisèrent 
les habitants à ouvrir des fenêtres sur les remparts, pourvu 
qu^elles fuissent grillées de fer.* En 1339(11 août et il juil- 
let 4441), le roi Robert nous délivra des lettres patentes par 
lesquelles les habitants de Vence pouvaient élire des syndics, 
et s'assembler par devant le bailli de révêque. — Liccthomini- 
bm dictx civitalis Venchr se congregarepro tenendo consido 
solito more, — Les dissensions les plus grandes avaient éclaté 
entre la commune et le chapitre. Hommes et femmes s'en 
mêlaient, et ne voulaient plus payer la dîme, parce que Ton 
exigeait une redevance pour le chanvre et le lin qu'ils préten- 
daient francs. Le 17 juin 1340 les habitants réunis tumnU 
fueusementsurle Peyraadressèrentnne requête ausaint-siége 
et à la cour. L*archevèque d'Embrun, choisi pour arbitre 
par une transaction que rédigea Pierre Medicl, notaire de 
Grasse, entre Jean Oalmas et Guillaume d'Alconati d'une part, 
et les décimaires d'une autre, n^arrèta pas reffervescence. 
— La guerre continua. 

Cependant mourut Robert d'Anjou (1443), laissant le trône 
à Jeanne (1343). — Hugues des Baux, grand sénéchal, im- 
posa la Provence pour la dot de Marie, sœur de Jeanne, 
mariée avec Charles de Duras* — Vence, comme cheMieu de 
bailliage, fit sa répartition. ^ Raymond Bertrand et Pierre 
Béroard reçurent la proenratfon du conseil de VencCt par 
acte passé devaiU Jean-Marie, pour recueillir raffouagement. 
Les habitants de Gréolières, excités sans doute par les sei- 
gneurs de Vence, qui voyaient avec peine n itre commune 
avec ses nouveaux dignitaires presque indépendant?, re- 
fusèrent Taifouagement. — En effet, comme nous Tavons 
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vu, Vence formait le troisième chef-lieu des vigueries ou bail- 
liages du diocèse de Venee. Hugues des Baux, le grand 
sénécbat, résidait alors à VilleneuTe appartenant an roi 
Robert, et il y avait là une véritable cour. — Tant que Vence 
Alt soumise au bailli seigneurial, les impositions de la com- 
mune se répartissaient au gré des coseigneurs. Aujourd'bui 
les baillis seigneuriaux ne sont plus rien, et le conseil s^adml- 
nîstre par ses sy ndics, comme dans l'ancien municipe romain. 
— Anfocius Spençay et Jean Arprent , procureurs de la 
commune de Gréolières, iief des seigneurs de Veuee, se 
rendirent à Villeneuve- Loubet pour réclamer. Déboulés de 
leur demande ils furent condamnés à payer (3 juin 1344).— 
L'acte se fit à Villenenve in aulâ dans la conr de maître Ni- 
ger, Milanais, en présence de Jean Gantalupi d'Âveb'ne, chi- 
rurgien, de Ricard de Saleme, caméri^ du connétable on 
sénéchal, et de Louis-Etienne d'Aix. 

L'année suivante, Guillaume Palmerîî et Guillaume Mau- 
re), munis des pleins pouvoirs du conseil pour la cité et 
bailliafre de Vence, transigèrent, au sujet des dîmes, avec le 
chapitre. Guillaume Béroai d, notaire ou greffier de 1 évèque 
de Vence, et son procureur, Jean Dalmas, prévôt, et Guil- 
laume Augier, officiai, agissant au nom du chapitre, prirent 
pour arbitres l'évèque de Glandevez 'et Bertrand Bonnet, de- 
venu docteur en droit et en théologie, et prieur du Puget- 
Téniers. » L'hôpital de Var, dont Bertrand Féraud était le 
commandeur, fiit le lieu de Tentrevue* On voyait Guillaume 
Berra de la Boque-Estéron, Pierre Boyne, morne de Lérins, 
Antoine Hugolin de Nice, et Guillaume Giraud, notaire du 
Broc. — Hugues, évèque de Glandevez, et Bertrand Bonnet, 
après avoir invoqué le Tout-Puissant, et traitant cette affaire 
à l'amiable, comme les dîmes, d'après le Lévitique, sont dues 
au clergé, cr considérantes discordiam et Mcandala quœ hinc 
inde wriripotermU^ polmU$pacem rrfmmarâ**, tUsi 4n 
paeis tempare noit bene eolUur auttor pads^ saerosaneiù 
EvangtUis fraposiiis coram nobUt ftt de vuliu nodro reo" 
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éum proieai jMdÊCiMim et ocuii noitri vidôant m^wUaimL,, 
dieimui, eognoseimut,» etc. décident que le lin et le 
dianvre, objets de la querelle, seront dimés au 36% — le vin 
elles grains an 13*; les figues, pommes, oUres^nolX) atdx, 

au 14*"; poirées au 20% chevreaux au lô'; fromages, œufs, 
bois, sarments, foins, poulets, veaux, chevaux, mulels, laine, 
au 14'. — Un porc sur deux. — Tels sont les premiers actes 
où la commune traite sur le pied d'f'îralilé avec fies sei- 
gneurs... Elle est à la hauteur de sou mandat. 

Arnaud de Barcillon moarut en 1346 èt eut pour sueces- 
eeur Guillaume de Digne. — Paul de ViHeneuve» chanoine 
eacristaini était remplacé par Boniface Muratori.— François 
de Villeneuve était seigneur de Venoe depuis 1341. 



CHAPITBE IV. 

DEPUIS LA afilNB lEAMME JUSQU'AU BO£i ROI iHKKÉ. 

Charles 11 le Boiteux avait eu onze fils et cinq filles, de 
Marie de Salerne, fille d'Iî^tienne de Hongrie. L'alné« Charles, 
eut la succession au trône de Hongrie; le second lot saint 
Louis, évëque de Toulouse ; le troisième, notre hon roi Ro« 
bert; le quatrième, Philippe de Tarente, empereur de Cons* 
tantinople ; les autres, Kaimond, Jean et Louis de Duras, 
Pierre de Gravine. — Robert de Provence, après la mort de 
son fils unique, Charles de Caîabre, laissa, conlre la loi sali- 
que, ses États à Jeanne et à Marie^ ses petites-tilles. 11 crut 
empêcher toute rivalité en fiançant à Jeanne, André de 
Hongrie, sou cousin germain, seeond fils du roi de Hongrie; 
et à Marie, Charles de Duras, fils de Jean. La reine 
Jeanne, aussi ambitieuse que Jalouse, consentit, dit*on, à 
Passassinat d'André, qu'elle n'aimait pas, pour épouser le 
meurtrier, Louis de Tarente, fils de Philippe, aussi son 
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cousin germain. Jeanne, à l'arrivée de Louis le Grand, roi de 
Hongrie, vengeur de 6on £rère, se réfugia en Provence, où Vy 
smvIreBt bientôt son nouvel époux et sa sœur Marie, déguisée 
en cordeller. A Tappmhe du roi de Hongrie, tonB'm eou* 
sins, Robert et Philippe de Tarente, frdre de Louis, OiaHes 
de Doras eises deux frères, Louis et Robert, allèrent imploier 
sa pitié à Averse. 1^ roi parut Pécooter, et ayant fait venir 
Charles de Duras, le plus fortement inculpé, il le fit mettre à 
mori sous ses yeux dans la chambre même de la victime; il 
enferma les quatre autres princes, et continua sa marche 
vers Naples, eu se faisant précéder d'un drapeau noir, sur 
lequel était l'image d'André de Hongrie. 

Cependant, la reine Jeanne était à Miee le 21 janvier, et 
anjL eonsnls qui lui offraient les clefs elle disait avec une 
gt&ce cbannante : a Je n*ai besoin qœ de vos cœurs. » Le 
pape GémentVl lui-même la déclara innocente, tant elle 
réussit à jeter tout Fodieux sur Charles de Duras. — La 
Provence lui vota tout ce qu'elle demanda en hommes et en 
subsides^ le pape lui acheta pour 80,000 Oorins le comtat Ve- 
naissîn. — Les communes lui donnèrent des soldats et forti- 
fièrenL tous les châteaux qui lui appartenaient. 11 n'y eut que 
la peste de Florence, dite peste noire, la plus horrible qu'on 
vit jamais en Italie et en France, qui retarda les bostîli*' 
tés (1348-ldôO). 

- EoAn, quand le mal eut cessé. Tannée de Provence se mit 
SQUB los drapeaux de Louis de Tarente et de Jeanne, et écm- 
mença au mois de mai à franchir le Var. 

On voyait près de Jeanne, Foulques d'Agoul, son sénéchal; 
et Louis de Flotte, son lieutenant; René II de Monaco, nos 
seigneurs de Vence, Giraud et Paul de Villeneuve, fils de 
François et de Jaïssa de Simiane d'Esclapon-Saint-Césaire,' 
Guichard de Villeneuve Tourrettes-Vence, fils du chanoine 
Paul, tous arrière-pctîts-fils de Romée le Grand; GuillaimM 
et Pierre Lascarâ de Tende, noble; et égrége François Bar- 
clllon, éoiyer de Saint-Paul, mari de Jeanne de Lascaris ; 
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RoBflo RostiD de Gotmnes ou Gormis, et ran fils flostan 
Arthur flieor de RomoUes; Itonoré, seigneur de Malvans; les 
Gfnmd et ks Blacas de Carros ; le brave seigneur du Bar. 

Ils faisaient de cette expédition une guerre chevaleresque et 
pleine de courtdsie. — Naples elle-même redemandait la 
reine Jeanne. 

Un traité eut lieu entce le roi de Hongrie et la reine d*An- 
jou ; mais, au grand mécontentement du frère de Charles de 
Duras, Robert^ qui se jeta sur nos pays, les rançenna» tra- 
Tersa i'Estérel, et après avoir saccagé Biignoiles, occupa le 
château des Baux. Pfallîppe de Tarente, frère de Louis, gou- 
verneur de la Prorence, tandis que Louis et leanne demeu- 
raient à Naples, appela à lui tous les fidèles défenseurs de la 
Provence et mit à leur lôte le grand sénéchal Foulques 
â'Âgout, vicomte de ReiUanne, qui reprit le château des 
Baux. 

Aucune époque n'est plus ralamiteuse dans l'histoire nî 
plus eitraordinaire. — C'est Marie enlevée par l'amiral de 
Duras, Renaud des Baux, dans le château de l'Œuf, et 
donnée à son fils Robert en mariage. Louis de Tarente dé- 
livre sa belle-sœur, et tue Renaud; Varié, à son tour, fait 
mettre à mort, sons ses yeux, dans le chAteau de rCEùf» 
Robert des Baux, pour se marier avec Philippe de Tarente, 
frère de Louis. — Ces événements coïncident avec le dé- 
sastre de Poitiers, les Navarins, les Jacques et les guerres 
des Anglais. Le midi était le reflet du nord de la France. 
Chez nous, nous avions encore les bandes du terrible chef 
Arnaud de Cervoules, nommé l'archiprêtre, qui avait rallié 
autour de lui tous les gens perdus de vice et d'honneur. 
Depuis les b^ds du Var jusqu'à Afx ce n^étalt que pillage... 
Il lunçônnait, dévastait, s^irritant de ce qu'on lui donnait» 
disalt-ll, du fer au lieu d'argent.— Et Vence, qui contribuait 
déjà si'iAiieraent en seigneurs au noble cœur, fournit encore 
en cette cîrconstauce une gloire de plus à la Provence. Jean 
Siméon, jurisconsulte de Vence^ se chargea de délivrer le 
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pays de ces brigands ; ce à quoi ayant réussit Uobttnl, en 
récompense, une charge de premier président à la chambre 
rigoureuse (1358)« La famille des Siméon tire sans doute de 

lui son origine. — Ce n'était qu'agitation. 

Anoscôtés^ Amédée VI, comte de Savoie, ligué avec le 
duc de Milan, détachait le Piémont de la reine Jeanne, et 
René de Grimaîdi, béuëchal du Piémont au nom de la maison 
d'Anjou, avait perdu dan? la guerre du Piémont presque 
tous ses États avec 12,000 florins d'or. Jeanne n'avait plus 
d'argent, et comme la guerre s'engageait de nouveau, elle 
écrivit à son sénéchal Foulques d^Agout, de continuer, malgré 
les derniers conseils de son père et la défense du saint-siége, 
la vente des domaines qu'elle possédait encore en Provence* 
— C'est en ces circonstances que le grand sénéchal céda, le 
19 juillet 1358, à Giraud et à Paul de Villeneuve, coseigneurs 
de Vence, la juridiction -mère de la cité de Yence et de leurs 
autres seîgneurieS} au prix de 1,200 florins, et à l'évéque de 
Yence de 200. 

La reine Jeanne qui ignorait ces aliénations, désirant s'ac- 
quitter envers Grimaîdi, lui céda, de son cOté, ce que ce 
prince ambitionnât depuis si longtemps, pour se former de- 
puis le golfe Grimaud Jusqu'à Menton un petit empire , en 
8'étendant vers nos montagnes \ il reçut, en 1363, Vence, 
Tourrettes, Gattières et Bouyon, et il prit aussitôt le titre de 
baron de Vence qu'il joignit à ceux de prince de Monaco, de 
seigneur de Vintimille, Gagnes, Villeneuve-Loubet, Menton, 
Roquebrune et Caslillon, tandis que ses oncles étaient sei- 
gneurs de Villefranche, Antibes, Gagnes, Corl)on8, et du 
Bueil. — Nous étions envahis par celte famille. 

A peine la commune de Vence, l'évôque et les seigneurs 
^e Villeneuve en furent^ils informés, qu'ils jetèrent les hauts 
cris. Foulques d'Agent aimait beaucoup les Villeneuve de 
Vence, puisque six ans plus tard il mariera sa fille Bouiguette 
d*Agout à Giraud de Villeneuve, baron de Vence. — Le sé- 
néchal fit comprendre à la reine Jeanne qu'elle s'était mé- 
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prise, et le 90 Juin 1363, annulant Taete fait avec. René, elle 
ratifia celai de Foulques, en se réservant, toutefois, tea ré- 
gales , riiommage el les droits de la cour royale sur ces 
fiefs. 

Guillaume de Digne, notre (H'»^que, qui était mort a Nice 
en 1360, avait pour successeur son neveu Etienne de Digne, 
lequel fut cooûimé dans ses fiefs et juridiction haute, 
moyenne et basse, et dt, le 30 mai 1365, prêter serment àaea 
yasaaux, selon la forme accoutumée. Il donna des atatuta 
aynodanz (1363), aasiata en 1365 au concile d*Apt, et fut 
éféque Jusqu'en 1375. 

La commune de Yence qui arait plaidé la cause de ses sel* 
gneurs en fut bien mal récompeiioée. Dès que ceux-ci eurent 
acquis toutes les juridictions, ils abolirent encore une fois 
consuls et conseillers municipaux, el nommèrent leurs bail* 
lis.Vence devint une fois de plus cbet-lieu d'un bailliage, dont 
ressorlissaient tous les ûefs de Giraud de Villeneuve et de 
révèque. Force Alt de se résigner pour le moment, en atten* 
dant des jours meillenra* ^ Qu'aurait<-on gagné à ré* 
èlamer? 

La conAision devenait générale en Europe. 

Jeanne, après la mort de Louis de Tarante (1362), avait 

donné sa main à Jacques 111, roi de Majorque; et comme elle 
n'en eut pas d enfants, elle adopta Charles de Duras, dit le 
prince de la Paix, fîls de Robert, en lui faisant épouser Mar- 
guerite, fille de sa sœur Marie d*Anjou. — On croit que 
Jeanne en agit envers Jacques de Majorque comme envers 
André de Hongrie. Quoi qu'il en soit, elle se maria une quar 
trième fois avec Othon de BrunawidL. — Charles de Duras, 
fiirieux; n'attendit plna que le moment de se venger. — Les 
circonstances loi vinrent en aide. — * Nous sommes au grand 
schisme (1378). 

La déposition d'Urbain VI à Fondi sur les ierres mêmes de 
la reine Jeanne, et Téleclion de Robert de Genève, sous le 
nom de Qément VU, donnent le signal. Urbain VI excommu- 



ilfe leanne, et offire la couronne do P^aplos à Charles de Du- 
ras, qui accourt du fond de la Hongrie avec une armée. 

Jeanne et le pape Clément VII fuient du château de VŒuî 
vers la Provence. — Nice et les Grimaldide iMonaco restent 
attachés au pape Urbain VI. — Nous avions pour évêque de- 
puifi 1375 Boniface du Puits ( de Puteo). il nous avait donné 
ses statuts synodaux. Quand éelata le sdiisme, il crut de sa 
rellgîoii qu*il ne devait fMis se rattacher au pape Clément, et 
pour arraeher son peuple au schisine, ainsi que pour avoir 
des défenseurs» il se donna lui, ses Jurièietions de VeoeOi et 
tous ses fiefs, son palais même épiscopal au comté et à ta lie 
de Nice. — Une partie des habitants de la droite du Var sui- 
virent son impulsion. — Les Villeneuve-Vence, le chapitre, 
la commune reniniiurenl le pape d'Avignon, et protestèrent 
de leur dévouement envers la reine Jeanne. 

Du Puy se bâta de fuir à Gattières, où il apprit que le pape 
d'Avignon Tavait excommunié et interdit comme schisma- 
tique et intrus, et que la reine Jeanne avait ordonné de 
mettre lé séquestre sur les biens de tous ceui qui s'étaient 
raiigés du côté des Doras. Le pape Clément VII nous donna 
en Àème temps pour évéqueleanAbrahar^, dominicain, ap- 
pelé pour cette raison l'évèque Blanc, lequel resta à Vence. — 
Il y eut donc deux évèques dans nuire petit diocèse, comme 
il y avait deux papes dans l'Église. La reine Jeanne cherchait 
partout des alliés. — Elle proposa la ville d'Ântibes au duc 
de Gènes, qui la refusa pour rester au parti romain; mais 
Luc et Marc de Grimaldi, seigneurs d'Àntibes et de Gagnes, 
Tadietèrent au priiL de 9^000 florins d'or, dément VU, pour 
8*attaclier cette ville, la déclara ind^ndante de Févédié de 
Grasse; elle eut on vicaire ne relevant que du saînt-siége, et 
4 la nomination des évèqnes de Venœ, de Fréjus et de Riez. 
Sa collégiale fut comblée de privilèges, à la condition qu'elle 
demeurerait soumise à Clément Vil etcà ses successeurs. Les 
habitants de Saint-Paul et du Broc, le seigneur du Bar, Ber- 
trand de Grasse, protestèrent de leur dévouement à la reine 
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Jeanne et au pape d'Avignon, et reçureot en écbaoge dss 
faveurs multipliées. 

Le gouverneur de Nice avait cependant envoyé des troupes 
pour se mettre en possession des tlefs que réfèque de Veiioe, 
BonUàcei avait cédés. — Girnnd de Villeneiive, seigiieur 4e 
Venee, se poata à Gréolièra et à^Counegoulee» Paol son firère 
se tînt au château des Gandes, non loin de GatUèm ; ramée 
d^invadon arriva dn côté de Gattières; Veaoe était ai bien 
gardée que reanemi le dirigea vers Tourretles, où Guichard 
de Villeneuve défendit avec uu courage héroïque le lieu 
qui renfermait les cendres de son père. Les Niçois battirent 
en retraite. 

Ce qu'ayant su, Jeanne, qui se tenait à son chàleau d'Âr- 
mont» donna Toun'eties-lès~Vence à Guichard, avec le titre 
de gouvemenr de la frontière du Var (1378). Lorsque cette 
reine malhenrense comprit qu'elle avait encore pour elle «a 
chère Provence, et que k frontièrè du Var étail valUamniant 
défendue^ elle ehoieit L.oui8 d'Anjou» drère du roi de France, 
pour fils adoptif et gouverneur de la Provence, d'afNrès le 
conseil du pape Clément VII, et se jetant dans un navire, 
elle se rendit à Naples, d'où elle demanda en toute hâte le 
secours de Louis d'Anjou (1380). — Charles de Duras s'em- 
para de la reine et la fit étrangler (1382). — En vain I^ouis 
d'Âiyou assiégea Naples. il mourut lui-même au pied des 
murs de cette ville, laissant à Angers un jeune enfant, Louis li, 
pour lai succéder» sons la tutelie de Marie de Bretagne. 

Charles de Duva^, se regardant comme le légitime eueMfk 
seur de la Provence, y langa auseiblit les bandes du cqmte de 
Spinola, son grand eénéehal, qui saccagea tout du Varà Dra- 
guignan, et fut reçu à Aix. Foulques d'Agout dépêcha un 
message vers Marie de Hretau'ne, en la suppliant d'accourir 
en Provence. — Celle-ci se trouva arrêtée aux environs de 
Tarascon par Raymond Bérenger, vicomte de Tureane, en- 
nemi personnel de Louis d'Anjou. Ce seigneur avait rassem- 
blé sous sea drapeaui les célèbres Tucbin», ramas de tMut ce 
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qui errait en France depuis la défaite de Poitiers. — Tous 
les vaillants défenseurs de la maison d'Anjou, ayant à leur 
tète Foulques d'Àgout, à force de courage et de bravoure, dé- 
livrèrent Arles, où Marie vint d'Avignon faire son entrée et 
recevoir i'hommage de ses fidèles sujets. — Parmi la foule 
des seigneurs, nous v<^ons les Vinéneuve^Yence, si ain^ 
du sénéehal Foulques d'Âgout, marquis de Gorfou, et leur 
parent, les de Gormis» les Raimondi du Bneil, l^uc et .Marc 
de Grimaldi, Bertrand de Grasse, les de Blacas, les Pontévez, 
les Siniiiaiie, les Castellane, les Glaiidevez, les Vintimille, les 
d'Oraison, les d'Esparron, les Jarente, les de Loubières, les 
de Giraud du Broc. 

Ce que voyant, le comte de Spinola abandonna Aix et 
s'enfùit en Italie. — Toutes les Communes s'empressèrent 
d'envoyer des présents et des députations à leur reinë, qui 
les recevait avec une grâce charmante, en leur montrant ses 
deux enfants. « Il faut faire, disait-elle, un pont d'or à tous 
les curieux de la gloire d'Aujou. » Elle accorda des privilèges 
à Saint-Paul, au Broc, à Vence, etc. (1385). Charles de Duras 
mourut l'année suivante (1386), et pour héritier il u avait 
aussi qu'un jeune enfant, nommé Ladislas, dont Raymond 
Turenne se déclara le défenseur en Provence. — Aix finit 
pourtant par ouvrir ses portes. — Dès que la soumission de 
la Provence fut complète, Foulques d'Agout s'avança vers 
Nice. — Cette ville fut certainement assiégée en 1396; car 
nous lisons dans les registres de nos délibérations : Item pro 
panêmim extra Vanm in obsUUo IfiemaJhmiitUfsenechaUo, 

— et pro genUfm mUsis'DomiM gemehalio apud Gnmam. 

— Nos deux baillis sefgneiiHaux et le trésorier se rendirent 
en même temps à Tourrcttes pour avertir C.uichard de Ville- 
neuve. « Decongregatione facta inCasU onovo ultra Varum,» 

Et le parti d'Anjou fut victorieux 28 décembre 1386, puis- 
que Jean Abrahardi recouvra toutes ses juridicUons aliénées 
à la ville de INice par Boniface du Puy. — L'année suivante, 
Venee, Sainl-Patti et le Broc reçurent les lettres patentes que 
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la reine Marie leuravait promises, par lesquelles toutes nos li- 
l)er tés, jouissances, imin unilés nous tîtaient confirmées. Saînt- 
Pâul obtint en outre la Juridiction seigneuriale de Roquefort» 
etGuichard la posseesion pleine et entière deTourrettcs-lès- 
Vence. Nice vaincue et non soumise fit demander à La- 
dislas ce qu'elle devait faire dane la DéceBslié préserite^ où 
elle fie trouvait, do pouvant recevoir aneun secours de liil«** 
Ladfslafi l'engagea à se choisir on protecteur capable de la 
défendre, en attendant qu'elle revint à lui, s^il reconquérait 
la Provence. — La séparation fut consommée. Les Mçois 
ouvrirent leurs portes au comte de Savoie. — Aussitôt que 
Geore^es de la Marie, successeur de Foulques d'Aeoul, en eut 

• été informé, il leva une nombreuse armée. — Raymond Tu* 
renne promenait le fer et la flamme du de Sisteron et 
d^Embrun ; mais il n'osait descendre vers nos pays, à cause 
de notre dévouement à la cause d'Anjou, — * Georges de la 
Marie étant à Grasse (il novembre 13&8), accorda au Broc 

' Ibire, le Jour de saint Luc, et marché tous les samedis, — et 
' rémission de toutes les dettes que les fidèles broqoins avalait 
contractées envers les révoltés, juifs ou chrétiens. 

AmédéeVL pour avoir le pied sur la rive droite du Var, re- . 
prit Galtières, en remboursa le prix à la ville de Nice, et 
s'empressa d'en faire présent à Jean Napoléon de Grimaldi, 
seigneur du Bueil et de Roquefort. ^ Notre ancien évèque 
du Puj, tout triomphant, se hâta de revenir résider à Gat- 
Hères, où le 9 septembre 1^9, Antoine GlrÉud, chapelain 
de Yilleneuve-Loubet, lui présenta les ordonnances d'Ar- 
nand de Bareillon. 11 ordonne à son notaire Marini Rufini 
de les transcrire de nouveau. Là étaient Louis de Gat- 
tières, Manuel IViuccia et Antoine Farino d'Alexandrie. 
— Vence, gardée par Guichard de Villeneuve, qui en avait 
le titre de gouverneur, redoublait d'attention. — Nous 

• avons encore son ordre du jour du 26 février 1390, tout 
en patois. £n voici qj^lques passages : «< Premiaremeut 
que Ion d^a restallar lo barri dei sen thiar entro lo maison 
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de- Pierre Vayraceo touleneL et puiétot ciitory al environ 
— et que la torre del Pont-Levadis si dey a restallar lot 
entory. — El que sobre la rota del dîlch scnihiar si deya 
OMirrar de argiret e espina&sar en ial inaniera que non sya 
pttflU estobir* Et que de bech homes que fassaa le r^yre 
gttwdi 6 quatre 6D?agaii de for», paria barbacaoae quatre 
^ur lo barri*., et que eaecun fore eetoyao très boamee pour 
la gardia del portifl e ben armade e uno home eetognaaiir 
•la torre e uso sur la oloqwer en gardia por deecubre... que 
les gardias non si deyan moouré de la pesta eatro lo matin 
quavant si sonora la campana dcUa costa. » 

Hommes et femmes, est-il dit dans une autre délibération, 
travailleront aux murs — in va liai as, arquas, turres, muros^ 
et alia barbacam. — La garde doit être faite per hommes et 
non per pueros. Pierre Maurel a Tintendance des travaux; 
lean Gayron, Raysiond Mayffred, Étienne Pons, eontestima- 
teurs ouédUee. Jean Leblvic (Alboe), et Barthélmy Pons, 
réparent le portail Saint-Paul, par acte passé par devant Guilr 
laume Talatoyre, notaire. Les diiainiers recueillent les inn 
p6t8 en espèce ou en nature ; les regardeurs veOlent à ce qufil 
y ait vinuMf anfwnam^ farinai et ^nes alias res sive frac- 
tus. Maille Alsias est chargé de faire ia ronde deux fois le 
jour et deux fois la nuit pour voir si chacnn est à son poste. 
Défense, sous peine dj quatre livres d'amende, de découcher 
sans la permission des baillià Jean Garcin et Barthélémy 
Pons. — Saint-Paul faisait une garde non moins active. Le 
Broc pour sa fldélité recevait, le 3 juin 1390, eouârmatioD de 
tous les privilèges préeédepts, par lettres patentes de Louis 
d*Ai4ou, signées de noble Guigoui d'Aréna, et enregistrées 
le 23 mars 1301, par Mble Boél Gani, bailli et dttvaîne âe la 
eonr royale de ViihmWy Sotni^Paul et Venee. — Il y est 
dit que tous les privilèges accordés au Broc par Raymond 
Fiérenger, ou les autres comtes de Provence, par les princes, 
rois, reines, gouverneurs, jusqu^^ roi Louis II, lui sont con- 
Armés par les présentes lettres \ et entcc autres droit de tcaiir 
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une boucherie pour l'utilité des habitants, droit d'avoir mou- 
lins, fours, paroirs appartenant à ladite commuDauté sans 
aiiciin droit seigneurial, droit de pèche et de flottage sur le 
Var, depois Bonson jusqu'à l'embouchure dudit Var, foires 
et miifchés, etc.... — Saint*Paul obtint aussi foires et mar- 
chés» et autres privilèges pour les fours, moulins, paroirs, 
gabelle, etc., etc.. 

Cependant Louis d'Anjou avec sa mère allait d^Âix à Na- 
ples, et deNaples à Paris, pour demander secours et protec- 
tion. — Mais que pouvait le roi de France? — Marie ordonna 
de Paris au sénéchal de convoquer les États àÂix, le 15 août 
1390. — Georges de la Marie n'avait pu reprendre Nice, dé- 
fendue par Odon de Villars, et par les Grimaldi du Bueil et de 
Monaco. — Jean de Grimaldi avait confié le ch&teau de Gat<* 
tières au capitaine llalaussène et à Galbardoni de Bloys.— Le 
sénéchal de Provence, que rappelait la révolte de Raymond 
Turenne, n'eut rien de mieux à faire que de contracter uuc 
trêve de douze années avec le comté de Nice et alla tenir les 
États. — Là se montrent liélion de Villeneuve, seigneur de 
Trans, grand maître de Saint-Jean de Jérusalem, Guîchard 
de Villeneuve pour le Malvans, et ses hommes, Antoine l^rciU 
Ion, Luc et Marc de Grimaldi, Bertrand de Grasse. — L'année 
. suivante, Marie d'Anjou et Louis H, y présidant emL-mémes, 
formèrent deux corps d'armée, dont l'un hii commandé par le 
sénéchal, et Pautre par Hélion de Villeneuve. 

C'est après ces États de Marseille qae le 17 décembre 1391 
Vence tint aussi les siens, et forma une véritable ligue. 
— Voici cette délibération qui est Vun de nos plus curieux 
monuments historiques : « In Christ! nomiue auno nativitatis 
Domini millesimo trecenlesimo nono primo die septimo men- 
sis decembris notum sit lam prœsentibus quam futuris quod 
ad honorem S. S. et individue Trinitatis et adhonorem, lau^ 
dem et eonservationem jurium et libertatum serenissime Do- 
mine nosire Régine et serenissimi Domint nostri Ludovjiei 
filii sut fhit fada Unio per augustum et potentem virum Ci- 

5 
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Tandum deTIHanoTa, Dominiim civitatis Yinciensb et hond- 
aes &110S9 reverendum in Christo Patrem Domlnum Dominum 
lohiinnem, Oominainqoe Petnim Giraudi et homines Castri 

de liroco et Stephanum Andraeam ac Stephanum Chabry et 
alios probos homines dicli Casiri Trîgansas, nobilem B;indl- 
natl de Ysiia {JEse], et Hugonem Rolandi de Carrosio, nobi- 
lem Guichardiim de Villanova, Dominu:ii Castri de Turretîs, 
nobilem Honoratum Monnetum de Malvinis, coudommum 
dicti loci postmodum infra scripti, consîlio quo dicti Domint 
Giraaduset EpiscopuaVinciensis homines faabeant ac tenean* . 
ttir babere doiA et quando locus ftoerit et nécesse ac cunctas 
res necessarias usque Varom» et atia loca necessaria ifafm 
JuridictioDem. Dict. D. D. Vine, el Dom de Broco et de Car- 
rocio per modum similem ire ac tenere dictas res dare In suis 
terri lôriis sive confiniis, sive aliis locis necessarlis. n — Les 
seigneurs s'engagent encore à donner autant d'iiommes bien 
équipés qu'il sera besoin. — Suit le nomt)re des miliciens 
levés au Broc, à Carres, à Besaudun, au Malvans et à Vence. 
Aetum et promulgatum Vencise intra Citriam D. D, Kt»» 
«fwt'tm.-— L'année suivante (5 février 1392), Laurent Bauxy, 
clavaire, fait la répartition des 3 écus d'or par feu, pour les» 
^lets Vence a été affonagée aux États de Marseille. Il laisse 
•llttft Jotarè ^onr réclamer. ^ Dn compte plus de 150 ehefe * 
de funQlé, hotninèi et femmes. 

Nice, infidèle à la trêve, se donna sans retour en 1391 à 
la Savoie, et prêta serment au comte. Louis II avait trop à 
faire avec Raymond Turenne, pour envoyer vers les rebelles 
d'au delà du Var. Ce ne fut gu'après la soumission d'Kléo- 
nore, femme de Raymond Turenne, en 1395, et la mort mal- 
heureuse du comte noyé dans le Rhône que Geor|j;iBS de la 
Marie âtlpàniit dévaàt Nice. Louis du Bueil, à cause de cei^ 
milles Mésintelligence entré lui et Odon de Yillars, s'était 
fwméun puissant parti.— AmédéeVllI envoyk aussitôt Bo» 
niftèto de Oiallanl pour apaiser la révolte (1399), et nonUUa 
JeandèODUflans pôiirgôUverneur de la ville.— L'ancien évêqùe 
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de Venee, Boniface ds Puy, était mort cette année même à 
Gattièrea. Jean Abrahardi, sans ae décourager, alla réclamer 
Gatlières à Boniface de Ghallant, qui en écrivit au comte de 
Savoie.— Ce prÎDce, mécontent d ailleurs de Ludovic de 

Grimaldi, écrivit à l'évêque de Vence, que pour l acquit de 
sa conscience, et reconnaissant l'acte de du Puy, comme d un 
schismatique, il lui rendait le fief de Gattières. — Peut-être 
était-ce un leurre pour Tattirer à son parti?— L'acte fut ré^ 
digé par maître Matthieu Béroard, notaire de Vence, en 
présence de Boniface de Ohallant, comte de VenUc, et deJean 
de Gonflans. — Louis de Grimaldi s'en vengea en ouvrant à 
Georges de la Marie, favorisé par la révolte dn seigneur du 
Bneil, les portes de Nice; cependant Boniface de Cha'Iant 
fit comprendre sa faute au seigneur rebelle , ticuuta ses griefs 
et parvint à le ramener à l'obéissance. — On négocia, et 
Amédée Vlll piopusii iui-mômc la paix à L.ouis d'Anjou, qui 
Taccepta (12juillet 1 400i.— ï! fut convenu que l'on évacuerait 
Nice de part et d'autre, et qu'au sujet de la possession de oe 
comté on prendrait des arbitres. — Ên vain Louis d'Anjou 
attendit à Paris ie comte de Savoie au jour fl&é; Amédée 
garda Nice. 

L'évéqae de Vence, par diflérenls actes, 27 avril et 20 mai 
l'iOS, et 20 Juillet 1404, fit remisé à Gattières et à Nice de 
ce qm lui était encore dft pour frais de guerre. —Nous voyons 
à ces différcalcs transactions les honorables chanoines de 
Vence, Romée S;iniicchi, sacristain, Antoine Malamaire, 
Hugues Gélius. — Le grand chantre Jacques André, Antoirie 
Euzière, curé de Vence, Ugo Ardéti, chapelain, Boniface 
Talatoyre, prieur de Saint-Jeannet et de la Gaude» IHerra 
liaingraa de Saint^Paul, JérOme de Monaco, Jacques laus- 
«eran, Paaseron, etc.. La gnerre n*éti^ pas éteinte. 

Les Génois, avec leur flotte: au aeirvioe dn pape de R4ime, 
croisaient encore sur les côtes, quand, le 19 mai léOO, Ils . 
parurent en plus grand nombre sons la conduite de Salagère 
de Negro. — Soudain le loc^iu retentit dans ttuites les ei|ni* 
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mines, et de proche en proche ralftnne fut donnée jusqu'à 
Draguignan. — Bertrand de Grasse du Bar, dont la famille 
avait reçu le glorleoi mandat du saint^iége, de défendre 

1 abbaye de Lérins, appela à lui tous les hommes courageux. 
iViitoine de Villeneuve, seigneur de Flayose et de ia Napoule» 
Antoine deVilleneuve-ToiJ n et les, lilà de Guichard, lequel ve- 
nait en 1399 de prêter lioaiinage à Louis" d'Anjou, les com- 
munes de Saint-Paul, de Gagnes, du Broc, de Saint-Jeannet 
et de Vence, allèrent se réunir à celles de Mouans, de Grasse 
et autres. — Mais Salnt-Honorat était occupé. Ge ne fut que 
Tannée suivante, avec l'aide des galères de Toulon, qu'on 
débusqua l'ennemi. 

Louis d'Anjou comprenait ce qu^il devait aux communes, 
et celles-ci ce qu'elles avaient à attendre de leur prince. Il 
n'est donc pas étonnant qu'elles s'enhardissent à demander 
encore de nouvelles libertés, ou plutôt leurs anciens droits, 
ravis par les aliénalioiis de la reine Jeanne, ou compromis 
par la domination des seigneurs. Vence en était là. Plus de 
consuls. Le conseil s'il était réuni n était plus convoqué, 
que cum mandata, voluntate et auctoritate potentis viri et 
magniAci domini Vilianova, ^Tout est à ia nomination 
des sdgneiirs. Nous avons bien encore quelques vestiges des 
anciennes libertés et dignités : « Regardeurs pour ia poUee, 
eognaisseurs ou estimateurs pour le cadastrai disainiera, 
auditeurs des comptes, eiaeteurs, calculateurs. » — On Ut 
dans les plus anciens registres (1370) les sages règlements 
pour Tarrentern eut de la porcherie, de la cabraira, de la 
pannaterie, de la boucherie, de la poissonnerie, des pâtura- 
ges et des fours publics. — On surprend bien dans ces vieilles 
archives quelque chose de cette organisation municipale que 
Vence semblait nous dérober depuis des siècles, et pour peu 
qu'on examine attentivement, on y sent, malgré ia féodalité^ 
les traces de l'ancienne peuplade nérusienne dans ces assem- 
blées tumultueuses, dans ces actes en plein vent, 4» mUa, 
inpiaUa vulgo dUUt Iq Peffra^ caram Oliveto ant$ poriam 
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Ecclesiœ. Chaque commune se défendait elle-même comme 
mae petite république, se gardait nuit et jour, nommait ses 
chefs, équipait ses hommes, payait ses redevances en corps. 

Assurément notre ville était plus libre que le Bar, moins 
opprimée que Tourrettes, pas aussi privilégiée que Saint- 
Paul.*- Les baillis seigneuriaux, qui eussent été pour tout 
antre pays quNine cité les meiHeura iiagistrals, à la fois 
notaires, baillis et joges, étaient eomqie notaires les plus 
sûrs garants 4es transactions entre le maître et les sujets, 
les plus sages Interprètes et confidents delà pensée du peuple; 
enfants de la cité, issus du peuple, alliés au clergé par le 
sang et par le devoir religieux, ils étaient les défenseurs de 
la commune, de TEglise et des seigneurs. Juges, ils proté- 
geaient le faible contre le fort, et appliquaienf la loi égale 
pour tous. Au nom de Dieu, ils étaient les intermédiaires et 
les cautions de ce qu'eux-mêmes transcrivaient, signaient et 
Juraient sur les saints Evangiles. 

Mais Vence était une cité. Elle montrait sea créneaux* 
Bile avait droit à sea consuls, qui Inl avalent été autrefois 
rendus par le roi Robert, et elle les redemandait* Des consula 
on syndics, c'étaient des hommes élus par elle, et non 
souraiis au caprice des seigneurs. — Pleine de ces pensées, 
elle fera si bien qu'elle arrivera par des elïorts constanU à 
obtenir peu à peu ce qu'elle demandera i elle recouvrera tout. 
Son consul ne siégera plus bientôt que cttni manduto domtU 
de yUlanova, et enfin simplement in prœsentia bajuli. 

Le 29 septembre 1400, rUniversité de Vence donne sa 
proenration à Georges Blacas pour défendre ses droits, pri- 
vilèges et libertés devant la cour royale. Afin de rester plue 
m)is,les citoyens les plus inlr^ea sesont formés, à Texem* 
pie des MarseinaiB, en assemblée du Saint-Esprit. Ils ont 
placé leur hôtel de ville, leur chapelle et leurs personnes 
sous le patronage du Saint-Esprit. — A leur tète se montrent 
Michel Béroard, notaire, Georges Broc, Laurent et Véran 
Baussi, Georges Blacas lequel assume sur lui la responsabilité. 



Digitized by Google 



— ra — 

^ Les congrégations au moyen à§e ont eu jusque daes 
les plus petites localités une influence extraordinaire. Sor- 
lieà du peuple, elles devinrent des ligues d'autant plus 
fortes qn ( lies étaient doublement liées par la religion et par 
le serment. Celait au pied des autels, et munis des sacre- 
ments, après les grandes fêtes de famille, que ces hommes 
formaient leur conseil et jaralent de défendre leur» liberté» 
Jusqu'à la MM>rt. Il j ataît pour eux toute la Bolennité d'un 
? œu dans ee serflieiit, dont la violation eût été une flétiiasur^ 
et un sacrilège. 

Le grand schisme d*Oecident idéeolaft PEgUse. Chaque 
pape se croyait des droits. Clément VII avait été remplacé 
en 1294 par le célèbre Pierre de Lune, sous le nom de 
Benoit Xlll. Harcelé de près par le maréchal de Boucicaut, 
il avait fui à Château-Renard, d'où après avoir écrit à 
Charles VI qu'il désirait conclure la paix, il était venu à Nice 
(1403) pour y attendre Teffet de la députation envoyée par 
lui an pape romain, Benoit XI, successeur d'Urbain. Celui-ci 
reçut la d^utation avec mépris., et sa mort produisit un 
nouveau pape, innocent VII. Louis d'Anjou et Je roi de Sicile 
vinrent trouver Benoit XIII à Nice, au oouvent des Francis- 
cains, pour ménager Pentrevue inutile de Savoie (1406). Le 
concile de Pise au lieu de deux papes en élut un troisième, 
Alexandre V. 

Rapliii< 1 Monso, évêque de Vence depuis 1404, se trouvait 
à la source même des grâces pontiric.iles. Nos populations 
allaient et venaient à Nice, où se donnaient les plue beUes 
fêtes à rhôte illustre qui semblait avoir fait oublier aux 
Niçois le pape de Renie, éaillères n'était plus mémo m 
oljet de contestation* — Notre évéque mourut Tannée du 
concile de Pise, où son grand vicaire le r^résentait. Jean II 
lui succéda jusqu'en 1415, qu'il fut renplaeé par Paul I* 
de Carrio. 

Le concile de Constance (1414-141 8], malgré rélection de 
Martin V, ne ramena pas Tunité. La France se débattait avec 
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IfiS Anglais et les Bourguignons; Lpiiis d^ADjou(l4l7] lai86«it 
son trône à son Jeuno vBÎVfi squa ia tutelle d' YiHÀndeé'Ai49u. 

A peine la rebie-mère eut^ell^ pris la direction des affaincfii 
ga'Amédée de Savioie lui demanda 167 mille florins d'or pour 
frais de guerre. C'était un piège; Yplande y tomba, et pour 
cette somme abandoaoa ses prétentions au comte de Nice et ' 
de Barcelonnette. 

Le duc de Savoie se rendit deux amiées de suite à Nice au 
milieu de àCb sujets, en compagnie du prince de Monaco et- 
d'une foule de seigneurs (1419-1420). 

Paul F*^ de Cario^évêque de Vence,permuta de siège, cetto 
année 1420, avec noble personnage Louis de Glandev^i,, 
de riUustre famille des i'aucon, lequel possédait des biens 
au comté de Nice. — Son père avait nom Hélion de Glan- 
devez, seigneur de Saint-Maurice et Faucon ^ et sa mère, 
Philippe de Glandevez-Châteauneuf. Louis jouît de Gattières 
jusqu'en 1422, époque à laquelle le duc de Savoie usurpa ce 
fiel' pour le donner de nouveau au\ Grimaldi du Bueil. — 
En vain révôque de Vence protesta et en écrivit an saint- 
sîége. — De plus grands événcinents préoccupaient les princes. 
Martin Y tâchait de pacifier les partis en Italie^ et Alphonse 
d'Aragon dévastait Marseille (1420), alors que dans le nord 
Charles VI n'était plus que le roi de Bourges. Notre éivèque 
n'attendant tout que de lui-même, et renonçant à la Savoi<^ 
forma de tout ce qu'il avait encore au delà du Vori à Saint- 
Martin de Lantosca, à la Tinée et dans la rue de la Pdro- 
lière, une nouvelle dignité dans son chapitre, celle d'archi- 
diacre,- dont il investit Michel de Belle^^'arde, son secrctaîref. 
— Je^ de Valle, chanoine-sacristain, Guillaume Befnard^ 
Antoine Malamaire,dianoines, assistèrent à cet acte, l'évoque 
de Nice et le jurisconsulte Garnier étant choisis pour arbi« 
tires*— Pour donner aussi plus d'importance à son siège ejt 
le mettre à même de se défendre .contre ia Savoie et le»; 
seigneurs,notre évèque passa un conyromis ayeerévèqpade 
Sénés, Jean de Sillons, Angevin , comme quoirévèquesurvi^ 
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Tant aurait les àeax évècbés. Eugène IV accorda labulie d'an- 
nexloii, le 16 des calendes de juillet 1432. Mais il y eut une 
telle opposition que cette afiUre tomba d'elle-même.— Tout 

est conflit et agitation, et par un travail incessant nous 
touchons à la renaissance. — Amédée VII vit retiré dans 
son délicieux couvent de Ripaille, avec ses chevaliers de 
Saint-Maurice (H 34;. — Louis III meurt en laissant une fille 
unique qui passe comme une ombre. — Le second fils de . 
Louis II, René de Lorraine, succède à sa mère Jeannette; 
mais prisonnier des Bourguignons, il ne prendra possession 
de ses Etats qu^en 1437, année glorieuse pour la couronne 
de France. — La France est délivrée. — Avec René ta com- 
mencer pour nous l'histoire des temps modernes. 



CHAPITRE V. 

Dsniis Ls ma aoi mt jusqu'aux «ubrbes db u kitauté 

(I437-1M9). 

Louis de CHandeves occupait le dége épiscopal de Vence, et, 
par sa noblesse comme par ses talents, contre-balançait le 
pouvoir de François II de Villeneuve, fils de Girard de Ville* 
neuve et de Bourguette d'Agout Antoine I*' de Villeneuve, 

seigneur de Tourrettes, pendant qu'il bâtissait son château 
seigneurial, habitait encore à Vence, près du Peyra, à rem- 
placement où se trouve aujourd'hui le portail de la tour. — 
Dans les environs, on voyait au Broc noble Urbain (Hraud, 
fils de Guillaume; à Garros Bamabé de Roucîglîone, marié & 
demoiselle Barthélémy de Berra, et noble Urbain Blacas» 
fils d^Antoine, et Pierre Blacas, fils de Louis, alliés aux sel-* 
gneurs d'jOEse et de Malvans, et coseigueurs de Thoranc. — 
Les Bardllon de Salnt-Paul poussaient de vigoureux rameaux 
dans Pierre le Majeur et Pierre le Mineur. — Jean de Ferre 
était juge de Saint-Paul. Urbain du Port se montrait aussi à 
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Saint-Paul dans la transaction que cette commune venait de 
faire avec Vence et Tourrettes pour l'acquisition des eaux da 
Malvans, par autorisation de Pierre de Beauveau ou de Bel- 
iavalle, grand sénéchal. — Guillaume de Malvans, fils d'Ho- 
noré» perpétuait la famille des Aymonet. Antoine de Ville- 
ueuve Flayose avait reçu de la comtesse de Provence Yolande 
d'Aragon Te fief de Villeneuve-Loubet, 1422, qu*il cédait en 
1437 à Pierre de Vinlimille Lascaris, comte de Tende, le- 
quel prit dès lors les titres de seigneur de Villeneuve, Ci- 
pières, Gaudetet, et de coseigneur de Gagnes, Antibesj la 
Garde-lioquefort et Loubel. — 1! avait aussi des biens à 
Saint-Paul. Clmrles de Grasse du Bar ajoutait à ses 20 et 
30 flefs les titres de coseigneur de Saint-Paul-Iès-Vence 
et de Gourmettes. — Habitait à Vence, noble Roux Etienne» 
stignenr de Gourmes et de Romolles, avec ses brillantes 
armoiries qu'avaient obtenues ses ancêtres en défendant 
un pont contre tes Sarrasins dans la croisade de 1270. 
Cétaient deux lions dressés tenant un cœur d^argcnt. — 
Roux Etienne de Cormia se mariait en 1438 à noble I.uce 
de Lascaris, de laquelle il eut en 1439 pour fils aîné le 
vaillant Raphaël. — Etienne était tout dévoué à la cité de 
Vence et à ses vieilles libertés, et ses descendants, comme 
hii-méme, en exercèrent constamment les charges municipa- 
les. Un firère de notre seigneur de Vence commençait la 
brandie de Villeneuve - Gréoliërés - Toranc et Goursegoules. 
n se nommait Raymond de Villeneuve. — Près de Roux de 
Gormis apparaissaient au conseil de Vende noble et égrége 
homme Georges Mars, jurisconsulte et coseigneur de Malvans, 
noble Nicolas de Thomassin de Fréjus, noble homme Pierre 
de Gourmettes, noble F>crmond, aussi coseigneur de Malvans. 
G'étaît la nouvelle bourgeoisie qui menaçait déjà Tancienne 
aristocratie. —Pour s'en dédommager, François de Ville- 
neuve allongeait mûiee»nobUisviretdominuspotentissi' 
mut et magni/ieuSé 
La commune, mieux administrée par ces puissants conseil- 
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le», entrait dana une voie nouvelle qui va inaugurer la re- 
naissance. Combien n'est-il pas eurieux d*étudier le pro- 
grès social chez un aussi petit peuple et dans une aussi petite 
ville, où vivent côte à côte les trois pouvoirs, évèques, sei- 
gneurs et bourgeois? 

Lor6(jiie, profitant des ravages des Maures, les plus- entre- 
prenants eurent accaparé les terres et les jurididions, et 
que le peuple endetté, dispersé, niisérabie, ignorant et affamé, 
eut accepte pour avoir le droit de vivre la loi du plus fort et 
se fut fait colon ou manant^ la féodalité courba tous les 
flronts. Il faliot servir ou cultiver tes terres d'autrut. Le peu- 
ple tomba en tutelle et redevint enfant. il ne pouvait ni ven- 
dre, ni contracter, ni acquérir. — S'il y avait des propriétaiT 
res c'était le petit nombre. Mais à Vence ce peuple alla aux 
écoles du clergé, apprit et travailla dans l'ombre. Ces rotu- 
riers et ces manants, pareils au germe qui se féconde ou à 
l'abeille dans sa ruche, forcèrent bientôt leur clôture, et à 
force de persévérance devinrent prôtres, notaires, lettrés, 
jurisconsultes, avocats, médecins^ d'autres continuèrent à 
défricher, à planter, 4 commercer. Il y avait déjà à Vence, en 
1386, jusqu'à cinq ou six notaires. Saint-Paul et le firoc en 
avalent aussi un certain nombre. — Or, ces légistes les plus 
dévoués à la commune se mirent à dire à leurs concitoyens : 
« Notre commune est une cité : nos pères avalent des droits 
et des libertés antérieurs aux Villeneuve et aux évèques. — 
Quand Rome nous eut conquis elle nous laissa nos assem- 
blées et nos consuls. Les barbares, eux-m^es, les ont res- 
pectés. Aujourd'hui qu'est devenu notre antique iuuuicipe? 
Nous ne pouvons plus ni nous administrer, ni nous défendre. 
On veut nous ravir Jusqu'à nos murailles pour les([uellesnou8 
répandons notre sang et sacrifions nos fils. Nos seigneujn 
gardmit les clefs de nos portes, ébrèebent nos remparts et 
veulent nous souioettre |t rhommage et à miUe servitudes. » 
Ainsi parlaient nos légistes. Les droits revendiqués par 
fils des Nénisiens, leur furent, il est vrai, plus d'une fois 
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onéreax ; inaift la liberté était pour eux au-dmua de tout 

bien. Les Vençois, secs, nerveux, fnigals, mal logés, mal 
vêtus, mal nourris, vivant, comme leurs ancêtres, dans un 
terrain pierreux et de difficile culture, étaient heureux et 
fiers au milieu de leurs montagnes et de leurs rochers, pourvu 
qu'ils fussent indépendants. — Or, ces réflexions judicieusea 
enflammèrent nos aïeux au quinzième siècle, et lorsque les 
guerres extérieures furent terminées, la commune, pareille 
à un feu longtemps comprimé, éclata au dedans. Elle ressus»» 
eita ens'écriant : « On a besoin de nos bras poor repousser 
TeoneouV ou poar nourrir les armées : nous sommes donc 
quelque chose. — Vence, d'ailleurs, est cité : nous le voyons 
à nos créneaux et sur nos murs. Si iioi terres sont aux sei- 
gneurs, nos personnes sont inviolables. — Nos seigneurs ont 
évidemment usurpé nos droits. » 

l.a commune parlait ainsi en 1439. — Elle avait recouvré 
«es syndics, puisqu'en 1434, Raymond Julian et Mathieu Is- 
oard, consuls de Vence, se trouvaient à la convention de 
Saint-Paul, avec Antoine SalTagnî, prieur de Moustiers et 
futur évéque de Vence, Raymond Rostang, licencié en droit, 
— François de Villeneuve venait de faire reconnaître comme 
llef seigneurial, la terre de Saint-Laurent de la Bastide, et 
exigeait Thommage des consuls et des habitants de Vcucc. 
La commune s'adressa au roi René, et le 4 août 1439 elle 
obtint des lettres patentes par lesquelles elle eut la permis- 
sion, selon ses anciens privilèges, de tenir conseil à la ma- 
nière accoutumée. Ses consuls, Michel Béroard et Etienne 
Bermond, reçurent en même temps Tautorisation de porter 
le chaperon comme le maire d'Âix« et la robe longue de sole 
mi-^ttle rouge et noire, comme les écbftvins de Marsellie, et 
d'avoir pour conseO cinq conseillers, un trésorier et un gref- 
fier, choisis par ladite université et cité de Vence, en pré- 
sence du bailli seigneurial et en forme de corps et d'univer- 
sité. C'est après ce dernier triompiie, dù, sans doute, à 
i'ajijtpui de notre évèd^ue Louis de Glandevez, celw-d 
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accepta révèdié de Marseille (décembre). Le 30 décembre 
1439, le conseil réuni» usant de son droit antique, proposa 
comme successeur au siège ?acant Antoine SaWagDi, prieur 

du monastère de Lérîns, fils de Hugues Salvagni, bourgeois 
de Grasse ou de Saint-Paul. Pierre Froment était bailli de 
François de Villeneuve, et Michel Béroard de révêque. Les 
nouveaux consuls venaient d'Afre nommés selon l'antique 
usage, 26 décembre; c'était Mathieu Isaard et Michel 
Maliver avec Georges Baussy pour clavaire ou trésorier. 
Raymond de YilleneuTe-Oréolières qui possédait aussi des 
terres à Saint-Laurent de la Bastide, avec François de Ville- 
neuve, et Antoine de Vilieneuve, se liguèrent pour abattre ce 
quils appelaient Vinsolenee des manants de Vence.*- Toute 
Tannée 14408e passa en discussions. On envoya inutilement 
en parlementaires, pour le bien et paciflcalion de ladite cité, 
maître Julian et Honoré iMajUn d, vers les nobles seigneurs 
de Vence etdeGréoiières. — Cependant, Tordre étant venu, 
le 10 juin 1440, de la reine Isabelle, aux consuls de Vence, 
de se garder jour et nuit, et de fournir des hommes pour la 
défense du littoral, on pria Antoine de Villeneuve, qui pré* 
tendait avoir succédé aux titres de Guichard, de remettre les 
defs des tours et des portes. — On éprouva un reftis formel. 
— Les Villeneuve essayèrent en même temps de gagner les 
officiers du fisc royal pour qu'ils exigeassent des habitants les 
impôts par capitation, et non par corps, comme il s'était tou- 
jours pratiqué à Vence. La révolte fut complète : les troubles 
allèrent si loin, que les consuls s emportèrent conlre leurs 
seigneurs. — Il fallut que la cour s'en mêîAl, et pour l'exem- 
ple, cassât le coaseil>et condamnât les consuls à faire amende 
honorable à leurs seigneurs en plein conseil, à genoux et un 
brandon allumé à la main. — Jean Sucfae et Ëtienne Bei^ 
mond (Virent nonunés syndics. — Cette humiliation subie ne 
rendit les Venais que plus hardis. Pour avoir dépààsé 1^ 
bornes du respect, ils n'avaient pas moins des droits. — • Le- 
roi Reué, informé des justes réclamations de la cité de Vence, 
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lui confirma ses privilèges en H41, et défendit en outre aux 
officiers de Justice d'empècber la communauté de prélever 
les tailles comme elle avait coutume de le faire depuis un 
temps immémorial. -^Les seigneurs, le chapitre^ transigèrent 
aussi avec la commune, au si^jetde Goursegouleset de Saint- 
Laurent de la Bastide, par Tlntermédiaire de Christophe 
RabuyS; notaire de Grasse, et de Jean FîUoIs, prévôt de 
Grasse, pris pour arbitres. Nicolas et Georges de Grimaldi, 
seigneurs d'Antiljes, Salvator Massabon, Urbain Talatoire et 
Barliiélemy Julian, prêtres, étaient témoins. 

Les communes voisines ne restaient pas en arrière. Le Broc 
avait obtenu (25 octobre 1427) un arrêt de la cour royale 
contre son seigneur Guillaume de Giraud, par lequel la bou- 
cherie était déclarée bien communaK — Pierre Fabri et Ber- 
trand Ganfredi étaient consuls. Les Tourrétins (26 avril 1443 
et 30 avril 1450)^ réunis sur la place, in OUvario onteEcelê' 
Ham Beaii Greg&rii^ avec notre notaire Jean Suche, char- 
geaient leurs consuls Bernard Beysson et Charles Ballste, 
de demander à leur seigneur Honoré 1*', fils d'Antoine de 
Villeneuve, une nouvelle constitulion, et donnaient aux dits 
syndics plein pouvoir pour défendre et conserver leurs pri- 
vilèges, statuts, capitules et conventions, pour protéger ladite 
université et les personnes de certaines innovations faites ou 
à faire, pour défendre les coutumes, franchises, mœurs et 
libertés de ladite université, pour faire et ordonner les tailles, 
Impofiitiohs, cavalcades, ad habendumju» eantrahendU se de^ 
fendenâiy lUtffanâi.., libellum, libellas^ ae simpliees prœu^ 
radones dandi et defendendi, testes produeendi^ proponendi^ 
rejjrobandij jus interroyandi et re^jjoudendi, procurandi et 
appellandi... Jus regendi bona, r es jura dictx universUaiis, 
— Celte requête amena le lils d'Honoré, Giraud de Villeneuve- 
Tourrettes, à transiger avec ses sujets. Ceux-ci en tirent un 
grand pensionnaire, et, moyennant certauies concessions, 
ils lui donnèrent 1700 livres de pension annuelle. 

Le Bar, inféodé antérieurement, fût moins heureux. Ayant 
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Yoi^a suivre le monTement général, il fit ane tentative inu- 
tile en t401 ; et en 1486, te grand sénéchal Accurse fit con- 
damner les habitants comme dolasoi» iUieiiçs et temerarios 
spoliaiores. 

^ot^(^ nouvel évôqac ne souffrait pas non plus que les 
seigneur^ -empiétassent sur son autorité : tout préoccupé de 
créer des moyens d'existence pour son clergé, il acquériiit en 
1444 de l'abbaye Saint-Victor de Marseille, le prieuré de 
Notre-Dame des Crottons; le 11 février 1444, il protestait 
devant un notaire à Grasse contre i'usurpation de Gattiéres, 
se faisait restituer par le seigneur de Tourrettes la juri- 
diction qu'avait Téglise de Venee sur Saint-Martin de la 
Pelote. — Ce noble seigneur de Tourrettes ne fut pas plus 
heureux avec Venee au sujet de raffàire des remparts. La 
cour royale décida, le 7 mai l450, que les tours et les mu-^ 
railles appartenaient à la commune de préférence aux 
seigneurs. — L'Europe, occupée de cicatriser ses blessures, 
laissâmes mahometaus abattre le dernier empire romain et 
8*y établir. — René, veuf de sa chère Isabelle, envoyait en 
ce temps son fils aîné aux Lorrains, et^ le 3 août, il faisait 
voile d'Antibes avec la flotte génoise, vers le royaume de 
Naples. — L*entreprise échoua comme rinjonction qu'il fit 
au duc de Savoie de lui rendre Nice et Barcelonnette* La 
Savoie se drapa dans sa dignité et sembla dire comme 
Léonidas : « Viens les prendre. » — Rien ne remua en Pro- 
vence. Jean de Grimaldi, prince de Monaco, renonça même 
à Gènes, pour se donner à Louis de Savoie, et comme gage 
de sa fidélité, il lui céda entre-vifs, le 19 décembre 1448, la 
moitié de Mçnton et de Roquebrune pour lesquels son fils lui 
prêta hommage en I4ô2. — La commune de Venee, dans 
cette période de calme, se tenait aux aguets de toute tentative 
contre ses libertés. — François II de Vlileneuve, de son côté, 
pour mieux surveiller le conseil y envoyait ses propres fils, 
comme baillis; cMtait tantôt Hugues, sonttls aîné, tantôt 
Jean de tilleneuve, seigneur de Sillon, marié à ooMe de* 
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moîselle Delphine d'Âgout, ou bien Arnaud de Villeneuve» 
le eh6valier*— Hugues succéda à Français II, verà i452. II 
était marié depuis 1433 à Ëlide de Braneas, et. avait pour 
enfants Renaud , tige de la famille de Villeneuve-Vence- 
Saint^saire, Barthélémy et Nicolas. 

Hugues voulut renouveler la querelle des remparts : mais 
les conseillers ligués comme uu seul homme jurèrent de dé- 
fendre leurs libertés (15 mai 1455). — L'ordre exprès fut 
donné, sous peine d'amende, à chaque conseiller de venir au 
conseil, pulsata campana, — Tribus tactibus per Imgas dis* 
taniiaspuUetvr campam ad congregandum consiliarios, — 
Itugues mourut rapidemeut, et fut suivi dàns la tomhe de 
Aaynaud, son frère, lequel eut après lui, en l458, puissant 
et magnifique Nicolas de Villeneuve, époux de nohle de- 
inoiselle de Sollès-Pont, Marguerite, fille de haut personnagè 
Palancède, le grand de Forbîn-Janson, et allié lui-même à 
là famille du bon roillené. Louis, son (ils, épousa Catherine 
d'Anjou, dame de Saînt-Remy et fille de Jean d'Anjou. — 
Notre nouveau seigneur commença à parler haut, et se dé- 
clara encore une fois le maître des clefs de la ville. —Malgré 
son crédit, il dut céder; René, par lettres patentes (1459), 
adjugea définitivement les clefs de la ville aux consuls dé 
T«nce. 

Doc autre contestation suhrini entre révèque de Vence et 
le saint-siége. Antoine Salvagni, ^ojït èméliorer les revenus 

de révéché, voulut supprimer TarchldiacoDat, après le 
décrs de Michel de Bellegarde. L abbe de l.érins et les 
chanoines de Grasse, Louis Granon et Pierre Gilli, nommés 
pour arbitres par le saint-siége, maintinrent cette dignité 
comme ayant été créée des biens de Louis de Glandevez 
et non de ceux du chapitre. — Gabrielle de la Motte fut élu 
aMiidiacre. L'évèque de Vence étant mort en 1459, eut pour 
lu! succéder Aymare 1% abbé dé Lérîns et chambrier de 
Iftontemi^or. On voyait à sou chapitre, outre rarchidiacrâ 
Boihmé plus hilut^teb honorables hommes, miesslrès Antoine 
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Guigou, Louis Mars, Jean Salvagni et Jean de Aymonelis. — 
Après Aymare l*', le bon roi René pli in d'affection pour la 
ville de Vence, lui ût accepter Uaphaël II, Mouso de Bar- 
celone, moine augustin, son confesseur, digne et vertueux 
prélat. — Où la tendre charité de Raphaël se déploiera 
surtout, ce sera au milieu des terribles épidémies qui déci- 
mèrent son diocèse pendant son épiscopat de vingt-huit 
années. 

La lèpre, cette horrible maladie, sévissait encore à cette 

époque. Un certain Julian Antoine en ayant clé atteint en 
1462, ii n Y eut pas de précautions qu'on ne prit pour b'en 
garantir. Marguerite de Villeneuve-Vence, dame de Tour- 
rettes, les baillis des seigneurs et les consuls des deux pays, 
s'assemblèrent pour délibérer à ce sujet et se pourvoir d^un 
médecin. Les secours étaient loin d'être aussi multipliés que 
de nos jours, et il fallait souvent aller chercher chiruigien 
ou apothicaire k Nice ou à Grasse. — Pourtant des hOpitanx 
se fondaient de tous c6tés. Yence avait deux maisons pour 
les étrangers à rentrée de la ville; et à Vintérieur, en face 
de riiôtel de ville, était l'hôpital Saint-Julien avec sa cha- 
pelle. Gagnes et Saint-Paul avaient aussi leur hôpital. Celui 
du Broc avait été fondé en 14U, par Jeanne Olivier et son 
frère Laurent Olivier. — La peste éclate en 1463 pourse conti- 
nuer pendant près desoixante-dix ms.^Consideranies qnod 
morhus est in proximis loeis^ elaudaiUur parUs nocte et die 
(29 juillet 1463). — La> guerre survenue entre le prince de 
If onaco et la Savoie fut suspendue. — Vence qui depuis quel- 
ques années demandait dans la nouvelle circonscription de 
ressortir de la viguerie deGrasse, plutôt que de rester soumise 
à Saînt-Paul, sa jeune rivale, avait eu pendant celte guerre 
quelques discussions avec cctlc dernière ville. — En effet, 
par lettres patentes Du-mmi Generalis (juin 1462), Vence 
non contente de garder ses murs, reçut l'ordre de tenir des 
hommes tout prêts : pro dejendenda patria, et sint parati 
tûties guoties /ecerit opus ire monaehum vel Antipolim v$l 
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alibi. Saint- Paul demauda aussitôt des hommes pour le 
Malvans et Saiat-Laureot de la Bastide, qui dépendant de 
VeDce, étaient néanmoliis de la viguerie de Saiot-PaiiL 
De là les querellée. —La peste arrêta tout. Elle devint èl ter» 
ribie en 146^ qne Niée y perdit Jusqu'à huit mille habitants. 
VitteneaTSy Gagnes, Saint-Paul, Tourrettes, suffisaient à 
peine à ensevelir leurs morts. Saint-Lnrent du Var fut tout 
à fait déserté, et les habitants de la Gaude gagnèrent Saint- 
Jeannet, laissant, leur pays abandonné pendant plus de cent 
ans. — Saint-Jeannet obtint dès lors le titre et les privilèges 
communaux. — L'évèque de Vence. lUipliaLl Monso, dont 
le zèle était admirable, protitant d'un moment de répit en 
1468, obtint de l'évèque d'Albenga trente- six familles 
d'Oneglia, qui furent installées à Saiut-LAurent à la con- 
dition d'avoir une barque pour le passage du Var (16 mai 
1468). — Vence avait été épargnée. Le chanoine Christophe 
llalainaire, plein de reconnaissance envers saint Lambert, 
lui offiritune ch&sse en eoivre, et l'évèque en commanda une 
autre eû argent pour Sainl-Yérai), à Torfèvre Laurent 
de Pardis. — La translation des reliques de saint Lambert fit 
l'objet d'une grande solennité. Après avoir ouvert le tom- 
beau vénéré, on mil la tète dans le reliquaire et le reste du 
corps dans une boite de cyprès, puis la procession se mit 
en marche au milieu des fidèles attendris. La châsse fut 
placée aurdesBus de Tare du sanctuaire.— La peste reparati 
venant tant<kt de Cannes, tantôt de Villefiranche ou de M ar- 
sefile. —fin 1470, comme on ne réfugiait en ibule sur le ter- 
ritoire de Vence, les consuls Thomas Mayffred et Pierre 
Garbier eurent Tordre d employer la force pour repousser 
les étrangers. Grasse fut sïirtout ravagée cette année-là. 
«Comme le seigneur deGattières a fui de Nice avec sa famille, 
6st-il dit {propler morbum pestiferum), le conseil défend de 
passer le Var sous peine de bastonnade ; même défense le 
11 juin pour ceux qui iraient au delà du Loup, parce que 
eontagiiNi sévit à Grasse^ Antibes, Mougins, Ghàteàuneuf et 

6 
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ViUeneim-Loubet. » Plusieurs chaDoines, loin d'imiter le cou- 
ngeiix dévouement de leur évêque, avaient abandonné la 
ville : c'est pouT^noi le conseil adreisa une suppUipie à 
Raphaftl Monso, dans laquelle il e&poetit que c'était un grand 
scandale et un grave préjudice pour l'Eglise, l'université et 
toute la République, que l'offloe ^canonial, les messes d*obitel 
de fondation ne se célébrassent plus et qu'il ne fÉlt plus pos- 
sible même d'assister aux anniversaires-, que Mgr l'évêque 
voulût bien rappeler à ce sujet les anciennes constitutions 
de rÉglise, et qu'il en référât, s il était nécessaire, au saint- 
siége. — La peste reprenait en 1474 : Nullus audeat ire Al- 
èomum» Ciperias, Broquum^ née in aliquem locum morb<^ 
jtMpeeltfm, 13 mars 1474. Quiconque viendra de Gagnes ou 
d'Antibes sera chassé de la ville. — Les années suivantes se 
passent en discussions continuelles entre la commune et le 
chapitre au sujet des dîmes. Noble Jacques Bompar et Pierie 
Olivier défendaient la commune. L'évêque était désolé de 
tous ces scandales : mais il avait pour grand vicaire uu habile 
jurisconsulte dans Gaspard More de Grasse, qui l'aida beau- 
coup à tout pacifier. — Il fit avec lui une nouvelle rédaction 
des lois et coutumes de l'église de Vence. Combien il est dif- 
ficile de diriger les hommes ! 

Des rixes encore plus dramatiques mettaient en feu les 
bords du Var. Garros avait pour coseigneurs avec Pierre de 
BlacaS) fils de Louis, nobles Urbain et Jean de Ronci^one 
ou RonquIgHone de ViterbC) fils de Barnabé, et de noble 
demoiselle Barthélémy de Berra. — Au Broe^ c'était Urbain 
Giraud et François GIraud son fils. —Or, les Ronquflhone 
et les Giraud s'étaient vouu une guerre à mort. IVoLles 
hommes François Gaufredi, François d'Aslru^e, Urbain de 
Berra, Barthélémy et Antoine de Soliès, leurs parents, s'en- 
tremirent pour les amener à une réconciliation, et ils crurent 
y parvenir en faisant marier la ûlle d'Urbain Ronquilhoney 
nommée Barthélémy, avec François Giraud, fils d'Urbain 
Giraud ; ce nom de BarthéieBqr était iréquCat depuis la 
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fondation du célèbre monastère de ce nom a Aix Quand 
l'entrevue eut lieu, François Giraud refusa. Urbain de Hon- 
quilhone, furieux de l'outrage fait à sa ÛUe, perça i^rauçois 
Giraud de SOD épée. Le père de la victime immola à son 
tour la jeune fille soas les yen d^Urbaiii Ronqullhone qut 
prit la fuite. — GMtail en 1470. Le fisc royal mit le séquestre 
sur toas les biens du ftigitir* Eu 1470, la paix se fit entre 
les deux famîHeSi le 9 mai, dans régkise Saint-François à 
Nice, et le 93 juin 1489, Dominiqne deRouguilhone, fils de 
Jeanel iicvcu du meurtrier, passa un compromis avec Urbain 
Giraud. Le premier cédait à Giraud sa coseigneurie de Garros, 
et Urbain Giraud s'engageait : l** à colloquer à Aix dans le 
couvent de Nazareth (Saint-Bartiiélemy) , les filles de Jean, 
Bartholometle et Etiennette, et à leur douner 335 florins 
pour dot; 2° à payer les dettes de Jean de Ronquilbone et à 
acquitter les legs faits par ledit Jean à ses deux flls Pierre et 
Barthélémy ; 2^ à nourrir mM% dame Linode» veuye de Jean. 
. Parmi les témoins on voyait Jean et Denis dê Tactis^ Honoré 
de Grimaldi, seigneur du Bueil* — Jeannette de Grimaldi, 
la sœur d Honoré, était mariée à Urbain de Giraud ; de leurs 
deux fiis, Guillaume Giraud sera coseigneur du liroc, et 
Honoré Giraud, coseigneur de Garros avec les Blacas. 

L'évèque de Vence avait ramené Tordre au sein de son 
chapitre par ses nouveaux statuts dont il lit la lecture le 
15 septembre 1479. — Là étaient présents Raphaël Faleoni, 
fils d'un notaire du Broc, Jean d'Aymonet, prévôt, deuxième 
flls de Louis de Halvansi et (irèfe de Jacques, marié à Ca- 
therine d'Âgout; ^ Raphaël de Hondis, flls de noble Thomas 
de Bondis, Napolitain,ieqnel s'était marié, en 1461, à ncèle 
demoiselle Anne-Marie de Lasearie, et habitait à Saint-Paul; 
^Jean Bremond, dont la sœur Bourguette avait épousé 
Honoré de Hondis, frère du chanoine de Vence; — Xoww 
Mars qui avait pour frère, noble Georges Mars, coseigneur 
duMalvans^— Antoine de Guiranmnde qui deviendra évêque 
de Digne; — Clément d'AibertaSyardiidiacre'.— Cet iUustre 
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chapitre était réuni dans la chambre du palais épiscopal.-» 
Jean d*Ochw, diacre famiiier de l'évéque, y signe oomme 
témolD) ei Jean SucIm, notaire, rédige l'aete. 

L'ÉgUse s^enricfaissait par les pieuses libéralités de ces no- 
bles familles ei de ces chanoitiss. — Grand nombre de èba* 
pellenies se fondaient : c'est à Raphaël de Rendis t|ne Saint* 
Paul doit la chapelle de Saiiil-Michel ; et celle des dix mille 
martyrs ou <le la légion ihebaiiie, au seigneur de Malvans. 
Etienne deViUeueuve-Gréoiières était ie surpatron de Notre- 
Dame de Verdhelaye k Gréolières, et les Lascaris d'une riche 
cbap^ie à Villeneuve. L'esprit était d'autant plus religieux, 
que la peste tournait tous les cœurs vers une patrie meil- 
leure. Chaque pays érigeait des antels tm sainls en qui il 
avait ie plus de oonfiance^ Tourrettes à saint Fauste, Venee à 
saint Roch. — Le conseil lui-même délibérait en demandant 
le secours du "Ms-Haut-et de trôs-glorleuse et très-pure 
Vierge Marie, ut sini M mutiHum emuiUi, 

Le bon roi Ueué Idiîait couler à la Provence des jour» de 
calme et de bonheur, si ce n'eût été la peste. Ses guerres de 
NapleS) ses velléités de reconquérir Nice n'avaient presque 
pas troublé notre tranquillité. Louis XI n'était pas homme à 
secouder Uené dans ses guerres; car après lui avoir oonfisqué 
rAi^ou, il guettait son héritage de Provence, et convoitait 
non-seulement Nice, mais ie Piénaont tout entier, comme 
gendre du due de Savoie, Leuls 1*', et beau-frère d'Amédée, 
fils de U^m* — René ee consolait à Aix au miliett de sa 
cour d'amour et de la culture des arts. Il moiurot le 1 0 juillet 
1480. Nous avons encore la lettre en français adres&ée aux 
consuls de Vence, II juillet 1480 : « Nos amés etféaulx, est- 
il dit, il a plû à Dieu prendre de ce monde nostre cher et 
débonnaire sire, père, et oncle monsieur le Hoi que Dieu ab- 
solve, et pour ce que nous désirons ie faire mettre en sépul- 
ture, et pour nous enquérir de son &me, comme la raison ét 
sa dignité le portent, et aussi que nous entendons à Taide do 
Dieu gouverner et entretenir eestuy même pays de Ptovenco 
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et terres adjacentes en paix, iranquilliu? et justice, et en leurs 
libertés etprivilége^. et pour ce faire usons de toute clémence, 
ayant remis et pardonné toutes otlenses et forfaitures qui 
nous pourraient avoir été faictes par le passée noua avons 
bien voulu escerper et adverlir affîn que incontinent voua él!« 
siea deulx d'entre yods» lesquels envoyiez ineontinentdeters 
notiB Usai pour faire honneur et assistance à l'd»sect que 
pour faire eomnie autrefois tous avez féit» et de ce Mre leur 
donniez plein pouvoir et puissance et que au eas est requis 
si n'y veuillez faire faulte... Nos amis et feauU ayez l'œil 
qu'on ne fait point d'ouîtrage aux Juifs, car vous savez qu'ils 
sont haïs de plusieurs gens et ils sont en notre sauvegarde et 
protection. » 

L.es syndics, ayant pris coimaissance de cette lettre, p«f- 
lecio tenon fjusdem in herymU et dolore^ réunirent le con^ 
seily firent demander une messe an chapitre, et envoyèrent à 
Aix. Dosol Baussy, premier syndic, avec un autre conseiller. 
Charles du Maine régnait. 

La Provence s'était mise aussitôt en armes par l'ordre de 
Charles du Maine, neveu et suceesseurdu bon roi René,pourre»' 

vendiquer TAragon. Il envoya aussi l'évêque de Digne, Antoine 
de Guiramande, avec Louis de Jarente son chancelier, pour' 
obtenir du pape Sixte IV i'invesUture du royaume de Naples. 
Jean de Villeneuve, frère du seîtrneur de To\irrettes-Vence, 
fut chargé dans nos contrées des gens-d'armes ou gardes» 
Côtes. — Il passe de fréquentes revues, tandis que nos consulr 
portaient des vivres aux soldats de Castellane. Thonu» 
Mayffired avait sous lui quatre copitahies et quatre autres ebefe- 
appelés connétables pour la défense de Venee. La mort dé- 
joua les projets de Charles du Maine* Ailleurs, René de 
Lorraine, petit-flls du roi défunt, irrité de n'avoir pas été^ 
choisi pour héritier, cherchait à soulever la Provence (1480- 
1481). Aussitôt que Charles du Maine eut rendu le dernier 
soupir, Palamède de Forbin-Janson, son grand chambellan,' 
i^F^ût écrit aussitôt à Louis Xi,, fit prète^ serment de fidélité 
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au roi de FraDce^ fika de Charles Vlii et de Marie d^Anjôu, 
sœur du bon roi René. Le noble seigneur reçut de Louis XI 
la ehaige de gouTemenr de Pro? enee, avee Raymond de Glan- 
devès, sieur de Faucon, son gendre, pour grand sénéchal, et 

Louis de Forbin, son propre flis, pour juge-mage. Nous avons 
vu que Nicolas de Villeneuve, seigneur de Vence, était marié 
avec la fille de Palamède le Grand. Louis XI mourut le 30 août 
1483. Cliailes VIII, peu reconnaissant envers le seigneur de 
Fort)ia>JaDson, et cédant à la jalousie des autres seigneurSi 
donna le gouvernement de la Provence à François de Luxem-* 
bourg, et à Aimar de Poitiers, sieur de Saint-Valier^ grand 
sénéchaL «—René le Jeune, flls du duc de Lorraine, et Yolande 
deLorrainCifillede Charles, profitèrent delamort de Louis XI 
pour essayer de reconquérir la Provence, et déjà lis réussis- 
saient à soulever en leurfaveur une foule de seigneurs à la téte 
desquels était le seigneur d'Agout. — Le seigneur tic Revest, vi- 
guler de Grasse, manda les consuls de Vence au conseil royal 
de Toulon. Jacques de Pnjef, con?nl d' A ix, nous écrivit aussi 
de rester lidèies et de contribuer pour la guerre ; et le seigneur 
de Séranott, gouverneur de la frontière, se tenant à Antibes, di- 
rigea les compagnies des capitaines noble du Port, Raymondet 
Rompar sur Vence, Ciplères, Gagnes et GatUères. Le seigneur 
du Rar leva à lui seul plusieurs compagnies, Chartes VIII se 
hâta de convoquer les Etats à Ah, où Gaspard More, grand 
▼icaire de Vence, représenta notre évéque : Ciraud de VOle- 
neuve-Vence-Gréolières y assista au nom des seigneurs de 
Vence et de Tourrettes, ?îicolas et Antoine 11 de Villeneuve, 
— Là se trouvèrent Foulques II d Ai^oiil, buron de SauU, qui 
avait fait ses soumissions, Palamède d*^ Forbin-Janson et 
Louis son fils, Jean Baptiste de Pontevez, baron de Cotignac, 
Honoré de Ponteves, seigneur de Bargème, Louis de Ponte- 
vei du Muy, Durand de Pontevez de Flassans; Alexis de 
VIUttieuve*Fiayose , Hélion de VUleneuve-Revest, Pons de 
VHteneuve-Rarème, pour lui et pour son père I>ouls de Ville- 
neuve-Vaucluse» Louis Puget, steur du Puget, Georges de 
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Castellane, baron de Ceireste et de Forcalquier, Geofflroy*de 
Castellane, seigneur de Vilie-Vieille, Jacques de Grasse du 
Bar, Pierre de Grasse de Bormes, Pons de Flotte, seigneui 
de Meoulx, Th. Garcin, notaire de Saiot-Paul, pour le mar- 
quis de Sèves, coseigneur d'Antibes, Jean Barcillon et Jean 
Givate pour Saint-Paul ; Pierre Kynm et Aulban Bénédicte 
pour U vigaerie de Grasse. On n'y voit pas les Grimaldi. 
Venoe mil les armes du roi à ses portes et à ses fontaines, à 
Vh!M%\ de ville, et au banc delà cathédrale. SainlrPaul prit le 
nom de ville royale. Un des premiers actes du roi de France, 
ce fut d'ordonner à toutes les communes de refaire le grand 
livre ou cadastre, d après lequel se prélevaient les tailles 
municipales. De là naquirent des discussions entre les sei- 
gneurs et les conseillers pour les biens francs (Je taillr et les 
biens roturiers. Certains habitants se préten(iirent taxés trop 
haut, et refusèrent le payement. Les seigneurs ne recevaient 
plus leurs redevances ; les receveurs ou exacteurs étaient en.. 
iNitteàmiHe vexations. —Tout fut remis en question:— Droits 
banaux, droits communaux. — Fours et moulins. Nicolas 
de Villeneuve se mit même en téte de construire un fèur pu- 
blic, ce à quoi s'opposa la commune ayant toujours eu Pin- 
tendance des vivres et des fours, et parmi ses privilèges, celui 
de s'imposer sur tous les objets de consommation. — La ré- 
volte alla si loin, que la cour envoya lies dlTiciers de justice et 
un commissaire royal pour mettre les armes en séquestre 
(février 1491). Les exacleurs des tailles étant venus pour 
recevoir les impôts, trouvèrent les portes fermées. Nicolas de 
Villeneuve fît d'autorité enlever les ferrements des portes de 
la viUe^ le conseil protesta en assemblée générale, 16 avril 
1491 . Les viguiers de Grasse et de Saint-Paul lancèrent leurs 
arrêts, quand le procureur de la Gour des comptes à Alx, ii^ 
fonné de toutes ces querelles, ordonna d*arréter les récald- 
tnmts et de les amener à Âix. Jean de Pontevez, avocat de la 
commune, nous engagea à transiger : ce qui eut lieu celle 
année même. On convint que chaque particulier ferait ses 



déclaralions à la commune pour lesUmation de ses Liens 5 
que ces réclamations seraient soumises à Tarbitrage d'experts 
choisis dans le conseil. — Ce travail du cadastre ne se termi- 
nera qu'en 1556, époque à laquelle on séparera les biens 
nobtes des biens roturier». — Les quereUes que Nicolas da 
Viiieneave suscita ensuite au chapitre ponr les dîmes sem- 
blèrent légitimer roppoeition de la commue : eer le noble 
seigtiear prétendit^ comme il l'avait fait ponr la commune» ne 
devoir rien à TESgUse pour les biens qull possédait. Toat ce 
qu'il avait était, selon loi, franc de taille. — Raphaél Honso 
était mort, 2 octobre 1491, laissant à son église la châsse de 
saint Véran, et une somme pour les orgues, à condition qu'on 
prierait pour lui chaque année. On lui fit de magnifiques ob- 
sèques. La coraraune paya au peintre Jacques de Ganamsi les 
armoiries que Ton mit aux flambeaux, et marqua les regrets 
les plus vifs qu'elle éprouvait de la mort d'un si digne prélat. 
— U fallait à Venee un évéqne capable de lutter contre les 
prétentions du seigneur. — Le roi de France, tant pour ses 
projets en Italie, que pour sa frontière, tint toujours à placer 
à Vence des évéques tout dévoués à ses intérêts. Il nous Ût 
donc accepter en 1491 Jean de Vese, fils d'un de ses valets 
de ciiambre, et chantre de la sainte chapelle. Celui-ci amena 
auprès de lui Aymare de Vesc, son frère, et Pierre de Vesc, 
son neveu, qu'il nomma prieur de baint-Martin de la Pelote à 
Tourrettes. — Après avoir ré;?1é les dispositions testamentai- 
res de son prédécesseur et commandé les orgues, il inaugura 
le 10 octobre, dans une grande solennité, le buste en argent 
de saint Véran. ^ 10 octobre 1495. Les luttes de Nicolas de 
Villeneuve avec lê diiq^itre hfttèrent ses jours, et il mourut en 
1496, désignant pour lui succéder son frère Aymar de Vese. 
' Le nouveau prélat, selon le mandat du safnt^lége, fit la 
visite de Téglise collégiale d'Anlibes, 20 mai 1496, en pré- 
sence de Nicolas de Griraaldî, seigneur du lieu; il ordonna 
prêtre, la même année, Nicolas de Séuas, iils de Louis, et 
Louis de Sénas, son cousin, fils de Jean de Sénas -, U s'occupa 
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ensuite de régler les affaires de son église. Ce n'étaient que 
délimitations de terri Luire, depuis la confection du cadastre. 
Lorsqu'il eut fait transiger son chapitre avec Gagnes, Ville- 
neuve, GréoUères et Torenc, ei réglé toules le» chtpellenies, 
il attaqua le seigneur de Veiiee, et le menaça même de Vexr 
ecwuimDieatioQ, s'il ne eonsentait pas à payer les dîmes. ^ 
Sloft diapitre se composait de Jean Bermond, prév4t, Jean de 
Hondis, sascistain, dément d'A1totaS| arehÛUaere, Honoré 
de Grasse, Pierre Guigon, Barthélémy Vital, Antoine André, 
préchantre. — Le noble seigneur se ï^oumit, et en présence 
du chapitre il s'engagea à payer à l'Eglise le quart de tous ses 
biens. Noble Pascal Guigon, son notaire, coseigneur de Mal- 
vans, Antoine de Hondis, et Honoré du Port, notaires de 
Saint-Paul, rédigèrent la transaction. 

Cependant le bruit des armes retentissait en Italie. Blan- 
che de Montferrat, régente de Savoie, alliée fidèle de Char- 
les Vin, laissa les troupes françaises traverser ses Etats. 
Aussi tont se bonia-4-il diea nons à des revues que passa à 
Venee, 20 juin 1490, Nicolas de Giimaldi d'Antibes, et à des 
passades de troupes, 1494. En 1495 nous voyons les bandes 
des seigneurs de Séranon et de Villeneuve-Trans, qui vont 
combattre à Naples et à Fornone. — Charles VIII mourut sans 
enfants, la mùme année que notre vieux seigneur de Vence, 
Nicolas et Marguerite de Forbin-Jauson, sa femme, firent leur 
testament. Nicolas de Villeneuve finit ses jours en 1409. 
Sa femme eut la tutelle, elLiOuis de Forbin, premier prési- 
dent d'Aix, seigneur du Luc et de Miès, Padonnistratioii de 
Louis éi de Pkm de Villeneuve, eneore mineurs. La eom- 
mune trouva devant eSe un lerrilile adverMre dails Tonde 
des eïMeigneuirs de *Venoe, Louis de Pofbin , qui se proposa, en 
soutenant sa sœur et les jeunes orphelins, de mettre les Ven» 
çois à la raison, ou de régler au moins tout ce qui pourrait 
- d^ner lieu à de nouvelles contestations, 

Les moulins étaient, depuis un certain temps surtout, le 
siyet de graves démêlés. Le cliapitre avait fini par vendre 
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son moulin de la Lubiane à la commune. 10 octobre 1495. 
— F.es seigneurs de Villeneuve ne voulaient rien céder, ni 
leurs moulins à blé, ni lenrs moulins à huile. — Ces derniers 
moulias étaient allermés à des éirangers, qui appelaient dut* 
que année d'autres étrangers pour mouliolstes. La commane 
leur imposait, en arrivant à Yenfie^milleservitudes. En tempe 
de peste elle les foi^t d'iycer leurs habits avant d'entrer en 
vQle, et d'en acheter d'autres qu'elle leur vendait — Il y avait 
en en 1497 des rixes entre les habttanle de Gattières, si bien 
que le conseil défendit, sous peine de bastonnade, aux Ven- 
çois d'aller à la Saiiit-Blaisc, en 1498. — Pascal de Guigon 
eut fort à faire, après la mort de Nicolas, de défendre les in- 
térêts des jeunes seigneurs; car ceux-ci étaient presque tou- 
jours auprès de leur mère, et de leur oncle, à leur château du 
Luc. Louis de Forbin-Janson crut pacifier les habitants» en 
cédant en 1601 les moulins à blé à la commune; mais res- 
taient les deux moulins à huile. 
: Lorsque nos coteaux eommencèrent, au xiv* siècle, à se 
couvrir d'oliviers, les seigneurs de Vence, qui ne possédaient 
à Vence que peu de biens, laissèrent les Iwbilants défricher 
et planter au milieu de leurs rocs auparavant stériles. Ces 
jeunes plants, symbole de la commune, qui se montrait pleine 
de jeunesse et de vigueur, répandirent bientôt l'aisance et 
la richesse dans les familles. Les seigneurs se contentèrent 
d'élever deux moulins à huile du côté du Portail-Lévis, sur 
un terrain qui leur appartenait, et c'est là que les habitants 
allèrent forcément faire pressurer leurs olives moyounint un 
prix exorbitant, et mille rapines dont ils étaient les victimes* 
Le conseiltlas de fàire des remontrances, déclara que, comme 
maître des eaux de. là Lubiane, 11 allait construire des mou- 
lins à ses frais, et une partie des habitants commença par 
ne plus aller aux moulins seigneuriaux. Et pour prouver 
qu elle était libre, la commune se fit autoriser par les maîtres 
rationaux àconduire un canal le long des remparts, et permit 
aux habitajDits d^^voir des paroirs à draps et des tanneries. 
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Louis de Forbin irrite prétendis niettre ces manants à îa 
raison, et parla d'hommage et de soumission. — Mais il ou- 
bliait qaels défenseurs avait la bourgeoisie de Vence dans 
fitienne de Cormiset RaphaAl son fils, parants des Losearis; 
dans noble Pierre Garbier, mairié à £lide de Latil, fille de 
Guiltaume Latil et scsur de Catherine de Latfl, — dans Ur- 
bain Brénond, époux de Françoise du Port, et dans Jean 
Eonnet, marié ayee une fille d'Étienne de Cormis et de Luce 
de Lascaris. — ÉLienne de Cormis, consul de Vence en 
1484 avec Louis Uufîy, avait soutenu la lutte contre Nicolas 
de Villeneuve, et c'est à lui, ainsi qu'à son fils, qu'on devait 
le nouveau cadastre. — Les avocats de Vence firent bien 
comprendre que Vence, comme cité, se trouvait dans des 
conditions exeeptionneUes; qu'en ProYonee les fonds et les 
béritages étaient libres et allodianxi parce que les Gaulois 
les posBédaieîit sans sujétions ni servitudes ; que le comte de 
Provence n'avait cédé ce fief qu*avec les droits possédés par 
lui, et qu'il n^avait jamais en sur la dié de Vence les préten- 
tions revendiquées par le premier président en faveur des 
coseigueurs j que s'il était parlé d'hommage dans certains 
actes, c'était relativement à certaines personnes, et non à 
l'ensemble des citoyens. — Louis de Forbin comprit si bien 
sa position qu ii transigea pour sauver son honneur. Nos 
consuls Jean Ruffi et Tbomas Arnaud, et Pierre Maliver» le 
trésorier, furent heureux de traiter sur le pied d'égalité avec 
un aiissi grand personnage, La convention eut lien le S3 avril 
ISOl. n fat stipulé que ni les consuls, ni les habitants de la 
dtéde Vénce n'étaient pas et ne pouvaient être soumis à 
l'hommage, ni à d'autres servitudes personnelles *, que depuis 
linféodation de la terre de Vence aux Villeneuve, il n'y avait 
jamais eu ni servitude, ni hommage, ni soumissions iafii 
reaies guam personalcs pro dicta univerdtate. La question 
était tranchée sans retour. — En second lieu, que le fief 
était soumis à certaines redevances payables en argent ou 
en nature; que la communauté donnerait annuellement au 
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seigneur 387 livres de pension féodale, et 12 livres pour droits 

d^albergae et de cavalcade. En troisième lieu, que les moulins 
étaient,?! est vrai, de la mouvance seigneuriale, mais que 
les liabitants n'étaient pas obligés d'y moudre leurs olives. 
En quatrième lieu, qu'ils iraient pourtant, maïs au prix de 
3 liards par mouture, pendant un bail de dii-oeuf ans, à la 
condition que les moulinîstes y auraient le nombre de meules 
suffisant, qu'ils moudraient la première lois sans eau, et les 
deux autres fois avee de Teau touOlanle* En cinquième lieu, 
que Teau appartenant à la commune, les s«igneurs ne poof^ 
raient la retenir dans des bâchas ou enfers, et qu'ils la lais- 
seraient oouler. En sixième lieu , que les seigneure s'enga* 
geaientà ne pas élever d'autre moulin. 

Les autres articles ont trait aui eaux d'arrosage et à la 
libre pâture. 

1 out semblait pacifié ; mais les gens des moulins violèrent 
la convention. £n 1Ô05, SO septembre, le conseil Ût injonc- 
tion aux gardiens des moulins de ne pas retenir Tean sous 
peine d'une amende de six grosses. Cette délibératimi ayant 
été déférée À noble Louis de Forbin, par Pascal Guigan, 
bailli seigneurial, le conseil fût suspendu pour le reste de 
Tannée^ et le 98 décembre 1505 on se rendit à Grasse de- 
vant le vlguler pour former le nouvel Etat. — Le bailli, au 
milieu des murmures de la population, ne savait plus au- 
quel entendre, lise chargea toutefois cValler au Luc, 2 juin 
1506, pour prier le président qu'il voulût bien, Louis et 
Pierre étant majeurs, leur faire ratifier la transaction de 
1501, que les consuls et coeeeiUers de Vence ne désiraient 
lien tant que de vivre ot bon accord a?ee lai, — En effet, 
on dressa un inventaire des bieiu seigneuriaux, ^ après leur 
aivoîr isit prèfesr serment an roi, MemMîMe wit om^ 
aà êanôta Etmngdi», mnkatu$ manâmf per mt MMéMr 
Scripiuris, corporalUer tacHs, on les ramena à Vence, oà 
on leur ût un accueil solennel avec bravade, présents et 
autres fêtes d'usage. 
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Tout fût allé bien, si un ctiiLaiii nombre de particuliers 
n'eussent pas eontinué de moudre leurs olives ailleurs. Le 
conseil menaçait les opposants pomis formidabilibvs. C'était 
inutile. Les élections de 1507 et de 1508 furent irès-orageu- 
ses. Pascal Guigon, las de lutter, ûnit par se retirer à Saiat- 
Paul» et par céder sa place à Honoré Curti, notaire de Vence, 
pais celui-ei à noble Pierre MaDdin. Noble Ronx Rapbaèide 
Connifi, trésorier en 1508, ne reparut plas au conseil pen^ 
daat plusieurs années. 

Parmi les serviteurs les plus dévoués des eoseigneurs était 
un certain Georges Laugier, homme prêt à tout oser. Or, 
dans la nuit du 20 décembre 1510, après avoir reçu des or- 
dres et s'être concerté avec quelques affldés, Laugier voulut 
arrêter ceux contre lesquels les coseigueurs avaient le plus 
à se plaindre. Il alla surprendre les uns jusque dans le lit, 
les autres à la porte de leur domicile. 11 y eut dans la lutte 
du sang répandu» on accourut aux cris, et les agresseurs 
n'eurent rien de mieux à faire que de fùir du e6té du Var. 
Qnand le lendemain cette afliMre fiit portée au consul» les 
syndics et surtout Tun d'eux, Lambert Aubanel , qui avait 
son frère compromis, représentèrent qu'il ne foliait pas ex- 
citer le peuple [29 décembre). On disait tout bas que Louis et 
Pierre de Villeneuve attendaient, pendant cette attaque, sur 
le Peyra, que Laugier n'avait agi que d'après eux, que celui- 
ci en portant la main sur Bernard avait hésité longtemps 
à le saisir, à cause des bonnes manières qu'il en recevait. ~ 
On passa outre. Les agresseurs enhardis arrivèrent de nour 
Teau; Lai^er amenait avec lui du renfort. Louis et Pierre' 
de ViUeneuve n'eurent pas vergogue de paraître au mlllea 
des émeiiHers. — Domestiques, mouUnlstes et étrangers, 
aimés d'épées, de brigandines, hallègres, piques, javelines, 
b&tons ferrés, promenèrent pendant trois jours la terreur 
dans la cité. Personne n'osait plus sortir. L uûice canonial 
fut interrompu, et certaines gens poursuivis se réfugièrent 
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Jusque dans la cathédrale, pour y trouver Tantique droit 
d'asile. I.e tumulte n'eût point cessé, si les consuls n'eussent 
dépêché des exprès à Grasse et à Antibes. Nicola? de Gri- 
maldi envoya la force armée, et le eoaseil général put se réa» 
nir pour son nouvel Etal. Jean Raymond et Michel Talatoyre 
ftirent syndics* Séance tenante, on adressa une supplique 
au roi, pour <d>lenir une sauvegarde de Sa H«^té. Le 
seigneur d*Antibes, ainsi que Guillaume de Racas, et le 
sieur de Revest, premier consul d'Aix, amis des de Cormis, 
nous appuyèrent dans ces circonstances critiques, et envoyè- 
rent Tordre d'arrêter lescoupables, voire même les seigneurs, 
Les syndics allèrent à Saint-Laurent pour demander Texlra- 
dition de Laugier. Les partisans des seigneurs tentèrent, le 
6 janvier, une nouvelle insurrection vers le soir, venientes 
cum baUstii et eseopetis modo hosUUt menaçant de tuer et 
occir oonsuls et conseillers*, — Les plus déterminés défen- 
seurs de la cité envoyèrent acbeter de la poudre à Niée, pro 
ariUhariaf montèrent les bombardes et la couleuvrine, et 
fermèrent leurs portes. — L'ordre de Louis de Forbin-lansoo 
arriva en même temps de relâcher immédiatement les co- 
seigneurs. 

Aussitôt que Louis XII eut été informé des troubles de 
Vence, il se hâta, le 11 janvier 1611, à Blois, de publier les 
lettres de sauvegarde suivantes. « Comme la connaissance 
de telles matières nous appartient, ditril, nous commandons 
et enjoignons expressément que si par FinCSormation faite 
de raiffaire, il appert qu'il soit fait quelque chose contre la 
eoiw«i»iie, ou qu'il n'ait pas été fait prompte justice des 
délinquants, nous rejetterons de notre conseil les 
trots suspects, et nous en tirerons un exemple qui serve à 
tous, faisant bonce et briève expédition et justice aux. pau- 
vres habitants, en façon et manière qu ils n'aient plus cause 
de retourner plaintifs, et en outre prenons et mettons yceux 
manants et habitants dudit Yence» tant gea& dléglise que 
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aultres, sous notre garde spéciale. Quant auxdits Louis et 
Pierre de Villeneuve, et aultres malfaiteurs alliis ou com- 
f^ces, qu il leur âoit signifié à 800 de trompe et cris publics. 

Signé : Louis. » 
Ainsi nos rois protégeaient les communes. — 11 parait qu« 
nous dûmes cet appui aux de Gormis, et que nous obtînmes 
les lettres royales par l'entremise du marquis de Trans, à 
^ les Forbin-Janson portaient ombrage. Jacques de Cor- 
wm, curé deVence, et frère d'Etienne de Cormls, remboursa 
au marquis de Trans les frais d'expédition. Le juge de Grasse 
publia la àaiivcgarile. La procédure amena une transaction 
et une espèce de réconciliation en avril 1511. Le 11 juin 1512, 
les partisans du seigneur firent amende honorable au conseil 
genihus flexis : mais le 24 juin, le sieur de Soliès, noble 
Forbin-Janson^ essaya de se disculper dans une supplique 
qu'il adressa au duc de Longueville, Louis d'Orléans : o Les 
consuls de Yence et les habitants, disait-il, ont indignement 
pallié la Yérité. Il est faux que les seigneurs de Yence aient 
attaqué leurs sujets et commis des meurtres, qu'il ait lui- 
même élargi les nobles seigneurs, et menacé de mort qui- 
conque oserait remuer ou réclamer la justice. Il demandait 
vengeance et réparation. — Le grand sénéchal, consentant 
à rappeler la cause, fit citer devant la Cour les habitants de 

. Vence, Jean-André, Claude Maliver, Louis Bonnet, Jean 
Raymond, Michel Talatoyre, NapoHn Ayès, Honoré Bonnet, 
prévôt du chapitre, Jean Julian. Bernard de Mundin, bailli 
des coselgneurs, eut la procuration. Les preuves étaient si 
accablantes pour les seignears, que la commune gagna une 

• seconde fois^ L'aigent que reçut la commune de Yence fût 
employé à réparer l'hôtel de ville» ^ Les partisans des co- 
sergneurs concentraient leur colère, lorsque le 26 décembre, 
jour des élections, ils se jetèrent sur le fils de Maliver, et 
le tuèrent. — Nous avons encore la lettre du pauvre père 
désolé au conseil (15 janvier 1513). — Raphaël de Cormis, 
qui s'était déjà signalé dans les batailles, avait accepté cette 
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année la charge île syndic avec Georges isnard. Le conseil 
pronût à l*ierre Maliver secours [atixiHum, consi/ium, et fa^ 
vwfm fton^^^vm), et raffaire se poursuivit. Raphaël était ui| 
homme plein d'énergie, chéri des Lascaris et de René de 
Savoie^ comte de Tende, et seigneur de Villeneave>Loubet; |l 
était marié» depuis t488, à noble Aetroge de Reillanne, fille 
de Fouques, seigneur de Reillanne» et de Catherine Salfai» 
Les seigneurs de Vence et de TourretteS) NleofeeetÂnlotiie 
de Villeneuve, Bertrand U de Grasse et Yolande de Villeneuve 
sa femme, Pierre de Blacas et Urbain de Giraud, coseigneurs 
de Carros, avaient assisté au contrat par devant maître 
Honoré Curti, dans la cour d'Etienne de Cormis à Vence. 
Il destinera son Als ainé Pierre de Cormis au barreau, dont 
il deviendra une des célébrités. Cet aperçu sur celte famiita 
met au Jour la faveur dont elle jouissait auprès des Bom- 
par, des Lombard et des Rabuy de Grasse, des Barcillon, 
des du Port et des de Bondis de Sainl-Paul ; des de Brandis, 
des de Rascas, de François Villeneuve, des Ponteves, tous 
noms fameux au Parlemeiil d Aix. Raphaël profita de son 
crédit pour rétablir l'ordre 5 c'est en présence d'Etienne 
Anselme de Rascas, de Pierre Vassalas de Tende, du notaire 
Jean-Baptiste Hisse de Saint-Paul, de Sauveur Lombard, 
que le 26 décembre 1513, il céda sa charge à deux autres 
bourgeois non moins dévoués à la commune, Jean-André 
et Barthélémy Boyonv-i- Les nouyeanx consuls et les anciens, 
après le festin que se donnaient aui frais de la ecmunone 
l'ancien et le nouveau conseil» le Jour de la messe da Saint* 
Ësprit, 27 décembre, prêtèrent serment et entrèrent en 
éhaige.— Ils juraient de gouverner loyalement la république, 
de défendre et de maintenir les transactions, statuts, loua- 
bles coutumes, droits, biens, privilèges, capitules, libertés 
de la présente université, de les faire observer aux regarda- 
teurs, arbitres^ auditeurs, recteurs; de surveiller les mou- 
lins, farines, paroirs, cabrayra, casais, maisons, etc.; de 
recueillir et répartir tailles, contrâ>u(ionS| cavalcades, don 
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nqral^ffttasioDS^ etc., de payer tes dettes d'après leà r^r*» 
melem. du granâ^ivra^ — Loob de Villenewe pensa à 
une vie meilleure et fit son teetameot le 15 èirril 1514. H 
laonrra sans enfants en 1518, laissant sd anocession à Pierre 
de Yilleneute, dont les rapportai aeront dés mefitetirs avec 
la commune. 

La branciie ainee Giiaudde Villeneuve allait s'éteindre. 

Il était beau pourtant de voir cette nombreuse famille en 
1440, avec François II et ses trois fils, Hugues, marié avec 
Elide de Brancas, Jean avec Delphine d'Agent, dame de Sil* 
Ion, et Arnaud le cheyalier, puis Nicolas^fils de Hognes, ayant 
pour épouse Mafgaerite de ForbifrJanson. Les ae^eure de 
Yillenéuve-Tourrettes, de Gréolièrés, du Bar» et lesGfimatdl 
irisaient avee ceux de Vence en intimîié, et rtvaUsaiént dte liae 
et d'éléganee. Le detisé ne restait pas en arrière da monrè^ 
ment général imprimé aux lettres et aux arts dans ce siècle, 
dit de la renaissance. 

Pour peu que Ton considère, depuis 1430, les travaux qui 
s'exécutent à Vence, on voit le progrès. Tandis que Fran- 
çois Il bâtit son château extra-muros, que ceux de Gagnes, 
de Tourrettes et du Bar se reconstruisent, Vence élève aussi 
en I4dl la place Vieille, plante d'ari>re8 le faubourg de la 
Galade, a^e ses trole mes des Ares, obtient par lettres pa* 
tentes du roi René (1441) rantorfeation de constmire la ptaeo 
Neuve, d'ouvrir le portail de la tour; cette tour, eUe-mèmé,* 
est taillée en diamant o<MÉme cellér de Saint-lfenorai. — Tan*^ 
neguy du Châtel, en 1450, c'était Toncle du célèbre prévôt de 
' Paris, autorise Vence, par lettres patentes, à s'imposer sur 
le pain, sur le vin, et sur les vivres, pour accroître ses reve- 
nus. La commune amène alors les eaux de la l.ubiane dans 
la ville, et en outre de la Font- Vieille, extra-miiro^, elle a* 
une ttouveUefoalalner place du Peyra. La chapèlte de l'hôtër 
de viHe montre sur son retable les douxeapèt^es sculptés. 
Jean Man et Etienne deCormisfondenlIen i480laielMÎ<e)l#dë> 
I^Annoncliede-, en f^l Raymond deVilleneuvè-tiréolièi;!»^ 

7 
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demande le concours des habitants de Vence poar bàiir une 
efaapeUe. Barthélémy Bona^ en 1493, oonstrait la premièie 
église de Saint^leannet ^ qoelqaes aimées après, Jacques Bel- 
lot de Grasse, sculpteur, passait marché à Vence, par dewit 
maître Honoré Gurti> notaire, pour nos hdles stalles de la 
cathédrale, 15 janvier 1499. — Tous ces artistes et ces ar- 
chitectes, comme les bâtisseurs d ci^Mises au moyen âge, ayant 
la modestie unie an talent, semblaient ne travailler que pour 
Dieu, et nous dérober leur nom.— C est à peine si nous avons 
pu les exliumer du sein des vieilles archives où ils étaient en- 
fouîs.—La même main qui sculpta les stalles deVence fit sans 
doute la porte de la Prévôté de Vence, et celle de Péglise da 
Bar. — On fournissait le bois, les vivres, et la main-d'oBuvre 
était à peine payée. Qoi croira que 1e marché des stalles do 
Venoe est de cinquante pistoles, le pain, si^L outres de vin,, 
une sanmone d*annone, et le bois nécessaire? 

L'inventaire de la cathédrale de 1507 nous découvre les 
richesses qu'elle possédait. Outre le busLe de saint Vérau, 
œuvre de Léon de l'ardis, on voyait dans le trésor une grande 
croix, une statue de la Vierge Marie, une crosse et quatre 
boiirdons, burettes, calices, tout cela en or massif, plus de 
trente ornements complets, chasubles avec Hoquets, tout ea 
velours, en satin, en soie, en damas ; mitre avec cascaveoux 
enrichie de diamants. Ce qui devait être le plus curieux, c'é- 
taient les parements d'autel oo painteë ysiori^y cBuvres des 
nobles dames daVenee, représentant, l'une l'histoire de 
sainte Madelehie, une autre dite duanmsoronm^ une autre 
saint Grégoire, eetle-dles trois rois, celle-là certaines armoi- 
ries. Jean de Vesc, venu de la sainte Chapelle, devait avoir 
le goût des embeilissements ; et son frère qui inaugura les 
orgues, et créa la prébende du maître de musique en 1505» 
chargé des enfants de chœurs ou de la maîtrise, et des or- 
gues, AymardeVesc dut être heureux quand, au milieu de son 
clergé magnifiquement paré, ayant lui-même sa mitre garnie 
de pienerieS) sa crosse dorée, ses ornements brochés d'or^ 
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il s'avança aa chant des orgues et des yoIx des enfants, 
parmi les fidèles émerveillés de cette musique sacrée. ^ Nous 
saluons la renaissance à Vence. — Les artistes et les ouvriers 

sont fiers de leurs noms de maître r aber, depuis que Fran- 
çois \^ et Léon X leur ont dit que le talent est une véritable 
noblesse. Nous lisons à Vence, maître Jacques Canamsi ou 
Ceims, pictor, peintre, qui succède en 1491 à Barthélémy 
Clëricf, p( intre de Vintimîlle. Jacques Canamsy aura pour fils 
Antoine, pour petit-fils François, Frédéric, Antoine, chanoine 
de Vence, Laurent, père de Sébastien, chanoine deSaÎDt-Paol; 
làmille de véritables artistes italiens, à qui le Bar, Vence, 
le Broc, Saint-Paul, Tourrettes doivent leurs meilleurs ta- 
bleaux au seizième siècle , tels que saint Antoine de Vence et 
du Broc, les Quatre évangélistes, la Conversion de saiiui aul, 
Sainte Catherine, le tableau de la chapelle de la Vierge au Bar, 
Notre-Dame de la Gardette, et la Descente de croix à Saint- 
Paul, etc. 

Les architectes étaient Jean de brunetta, lapidista (1480), 
à qui succédèrent maitre Luc et Clément de Ruppibus. Tous 
vivaient à Vence et étaient honorés des chai|fes municipales. 
A rexemple de François l*', nos seigneurs se glorifiaient de 
tenir leurs enfants sur les fonts baptismaux, et nous voyons 
Luc de Ruppibus parrain lui-même avec la fille d'Antoine de 
VHIeneuve, baron de Vence. 

C'était, en 1516, maître Jean deTrigance, qui réparait les 
paroîrs à drap, maiLrc Jean Montanari de Biot, fontaîuier, 
qui posait les tuyaux du canal de Vence. et maître Rebellini 
la fontaine (1539;. Nos pays, si éloignétj qu'ils soiciiL de Biois 
et de Fontainebleau, n'en ont pas moins une succession 
d'habiles artistes tiepuis le xv*" siècle jusqu'au grand siècle de 
Louis XIV. Le goût était aux grandes choses : les cérémonies 
elles-mêmes, les obsèques, les pèlerinages se faisaient avec 
une pompe Inaccoutumée. Nous lisons dans le registre des 
déUbérations, que consuls et habitants de Vence, en grand 
nombre, vont en 1491 à Notre-Dame de Pitié, à Bagnols, 



pour invoquer la Vierge de ce sanctuaire. La peste sévit dans 
la Proveace» Augustin G^ffroy et Urbain Mayfifred portait an 
présents des torches on brandons, ornés d'écussons aui 
«rmes de la ville, peintes par Jacques Ganamsl* — En 1493, 
les habitants se rendent en grand aj^areil à Gréolières, au. 
obsèques de Girand de Villeneuve, l"' septembre. Nous 
voyons encore, en février 1525, une autre proeession à 
Notre-Dame de Grâce de (*otigiiac. La piété cl la fui étaient 
la vie des peuples. — La religion présidait à tout. — En 
1541 , Jean Étienne, sculpteur de Grasse, s'engage à représen- 
ter sur le retable de la chapelle du Saint-Esprit (hôtel de 
ville de Vence) la sainte Trinité au milieu , sedens in cathe^ 
dra, à flroite saint Jean Baptiste, et à gauche saint Étienna. 
Sur le plan de la sainte Trinité, les quatre grands prophètes. 
Les côtés pétaient terminés par deux piliers de forme carrée, 
et les encadrements formés par quatre colonnes, rondes à 
rantique. Au-dessus du retable, il sculpta deui sibylles avec 
deux écussons à chaque bout , où étaient entrelacées les 
armes de la ville, c'est-à-dire une tour crénelée. Un soleil 
domioail tout. Antoine Caaamsi se porta pour caution et fut 
chargé de daurer et pinter le retable , ainsi que celui de la 
chapelle Saint^I\och (1546-1547), au prix de cent écus d'oe 
soleil. # 

Saint-Paul ne restait pas en arrière avec ses beUea€kfl> 
pelles» ses statuettes ou reliquaires en argent massif, qu'on y 
voit encore, sa jolie église, ses remparts, œuvre de Tingé- 
nleor Mandons, dont on voit le tombeau à Arles, ses beaHx. 
tableaux, et entre autres celui de siUnt Matthieu, par Daret, 
ses ornements aux armes des Guises, sa belle chapelle de 
Saint-Clément, fondée par le sieur Bernard, de Saint-Paul, 
camérier du pape au xvii* siècle. 

Tourrettes reconstruisait aussi son église au x \ T siècle, ainsi 
que le Broc Le comte de Tende élevait celle de Villeneuve, 

Vence avec ses retablas^ ses chapelles, aux magnifiques 
entablements, aux oolonnes tories^ chargées de grappes de 
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raisin ; avec son grand jardin, pendant que Henri IV en fera 
de magnifiques à Fontainebleau , avec son canal , alors que 
Louis XIV construira ses pièces d eau; avec ses tapisseries ♦ 
des Gobelins, dont les lambeaux ornaient encore, il y a 
quel([ues années, les murs de l'hôtel de ville; avec ses trois 
bibliothèques de Févèché^ du château et du séminaire , où 
Von voyait les plus rares éditions aujourd'hui dispersées ; 
Vme, avec ses peintres, depuis Gleriei et Ganaiiisi Jusqu'à 
Sébastien Bagni, que rUIustre Godeau logera dans son pa- 
lais. Jusqu'à maître François Baraguy, de Toulon » qui fon- 
dra les cloches de Safnt-Paul fi611), les architectes qui 
bâtiront les églises de la Colle et de Saint-Jeannel , au 
XVII* siècle, jusqu'à Antoine Juliani, qui ajoutera aux orgues 
de Vence, en 1672, les jeux de rossignol, tremblant, fliMe 
douce, cymbales, nasard et cornet; Vence, avec loule cette 
suite de maîtres de musique qui, depuis celui de 1505 jus- 
qu'à maître Sigalès, en 1600, Pierre Toussaint, dont le 
coips de musique, en 1634, jouera les airs les plus doux à la 
procession, maître Âstrand, le chanoine Honoré Niel, qui en 
1654 créera deox bénéfices pour un Joueur d'oiigue et un 
organiste, distincts du chef de la maîtrise; voilà qui nous 
montre assez la part que cette cité lointaine a prise au dé- 
veloppement des arts en France. 

Les lettres ne lurent pas en arrière. En 1 j14 succédait à 
Jean de Ferrare maître Fini de Draguignan, qui, en présence 
de Jean Julian, jurisconsulte de Vence, avait bien expliqué les 
œuvres de Virgile, et avait été accepté pour maître des écoles 
à Vence, à la condition qu'il exercerait les élèves à l'art ora- 
toire, qu'il leur donnerait des thèmes et des compositions en 
prose. — Faeies seohrios loqui IoUm^ et fœwe diqmiath' 
nèf de impere, — On avait à eceur l'éloquence, d'autant phn 
qu'on bon prédicateur, Ëtienne MaureU Vençois, de Tordre 
des Frères mineurs, prêchait habilement à Vence en ce 
temps. Il mourut en 151G à la suite d'un cartime, et la com- 
mune lui vota des regrets et des éloges. ^ Comme beaucoup 



8e fàisftient «voeate, on tenait eiiiguUèreineDt à Tari de la pa- 
role, ce dont lee communes avaient besoin pour défendre 
leurs intérêts. 

La religion était la vie et l'élément des cœurs pour nos 

ancêtres. Les consuls, sous peine d'amende, devaient 
assister aux offices, dans leur banc en \ue du peuple, et re- 
vêtus de leurs insignes. — Ils suivaient les processions ; le 
conseil votait pour ies brandons de la Chandeleur, nommait 
à certaines cbapellenies, recueillait et nourrissait les enfants 
délaissés, élisait les recteurs de l'hôpital, payait un chanoine 
pour catéchiser les enfants et les prédicateurs, se chargeait 
des frais pour maître Antoine Ganamsl, pieiore et aiiis qui 
reprœsentatferunt hiitùHam Pasrionis DanUmi nosiri /• 
Christi die Veneris saneto, 

La commune avait établi, à l'exemple des villes voisines^ un 
mont-dt -piuic ou grenier d'abondance où elleprêtaitdu blé à 
ceux qui en manquaient. Les pauvres n'étaient pas oublias : 
outre rhopilal, la Miséricorde formait unr confrérie, puisquen 
1523 elle obtient, à cause de la peste, de tenir ses assemblées 
dans la ville. C est de la Miséricorde que sortira, en 1667, la 
confrérie des Pénitents blancs à Vence, sous le patronage de 
saint Bernardin. — Les conseillers, que nous voyons en-' 
core en I5l6 affiliés aux Rose<-Oroîx, renoncèrent à ce titre« 
d'après le conseil des évèques, et appelèrent leur aumône, 
aumône du Saint-Esprit, et amwme ou blé do Corpus Domini; 
au moyen de quoi on nourrissait vingt et un pauvres pen- 
dant les trois jours cuoscculifs des fêtes de Noël , l'àques et 
la l^enlecôte. Les dons se quêtaient à domicile et consis- 
taient en fèves, blé, vin, buile etari;ent. Plus tard on éta- 
.blira l'aumône de la Lampe perpétuelle du Corpus Domini. 
— La commune réclamait le concours du clergé \ elle priait 
Févéque de recommander en chaire qu'on mit au cou de 
l'enfant exposé une attestation de baptême^ ces pauvres en- 
fuits se trouvaient le matin tantôt sous le porche d'une cha* 
pelle, tantôt à la porte môme du consul ou. de l'hôtel de 



Digitized by Google 



— 103 — 

fflie. ^ La eoiBiimna demandait aa chapitre imeaatie fois 
qu'il menait des peines de l'EgUae les détenteon desbieni 
eommunanx. — Médedos, apothiceiree, sages-femmesttété- 
linairee ëtaienl» au m et au vnf siècle, rétribués par la 
trille. Le régent des écoles était quelquefois même docteur en 
médecine. 

Il eût été heureux que tous les ecclésiastiques eussent 
donné constamment l'exemple de toutes les vertus; mais il 
faut l'avouer, un certain nombre, poussé au saint mini stère 
par leurs parents, étaient loin souvent d'en avoir la vocation. 
La prêtrise était posée comme une condition du deuxième ou 
du troisième enfant de la maison. Ces prêtres forcés et 
ces religieux portaient leurs régies comme un Joug pénible, 
et de là le rel&chement le plus grand s'introduisait Jusque 
dans les asiles les plus saints. Les couvents de Dragufgnan 
et de Lérins étaient dans le trouble, à cause de la réforme 
qu^y avait ordonnée le saint-siége. —A Vence, îe conseil mu- 
nicipal se plaignait, comme autrefois, de ce que les chanoines 
manquaient à la résidence^ et il fallut que l'évôque, 10 sep- 
tembre 1502, remit en vigueur toutes les anciennes ordon- 
nances. 11 établit de plus le droit de chappe pour l'entretien 
de la sacristie, et eugea que chaque bénéficier déposât d'a- 
vance une somme pour son anniversaire. Le 17 sep- 
tembre 1Ô06, des discussions scandaleuses entre les cha- 
noines sacristains et le chapitre obligèrent Jean fiermond h 
se démettre de sa charge en faveur de iean de Uondis. 
Aymare de Vesc mourut en 1507. 

Louis XII avait contracté avec Jules II la ligue de Blois» 
renouvelée à Cambrai en 1508. 11 y avait eu uu concordat 
pour la nomination aux bénéfices, puisque le successeur 
d' Aymare de Vesc, au siège de Yence, fut Alexandre Far- 
nèse, cardinal-diacre de Saint- Eustache, plus tard pape 
sous le nom de Paul UI. il avait alors quarante ans. L'é- 
vêque de Verceil envoya, 11 mai 1508, son chanoine-sacris- 
tain, Hon<Hré Bellandi, proposer an clergé et au conseil 



Digitized by Google 



104^ 

commoiiftl pour évêque de Vence, révérendissfme père eii 
DieOf Alexaodra, diacre-eardiDal d» Saint-Euttadie, su nom 
éa pape Julet II el du roi qui avait délivré an peatolaDt des 
lettm palentea. La 15 mai^ l'évéqae de VeracM piit p a a i aB " 
iion en son wmd. Lambert Aibaad goavenia Venee pour loi 
avec Villeneuve-Loubet pour prébende. Le chapitre députa 
en même temps à Farnèse, Honoré Bonnet, grand vicaire et 
officiai, et un autre chanoine, qui hmmi accupillis par le car- 
dinal avec alTabilitc. — Celui-ci ayant demande ce qui pou- 
vait être le plus agréable à l'église de Vcnce. !e chanoine de- 
manda des reliques , dont il reçut une riche collection et le 
titre de chanoine de Sainte-Agathe. 

Le 8 novembre, Claude de Fabrici , prieur de Carroset officiai 
de Venoe, rédige au nom du révérendissime évèque les déli* 
ndtatlonB établies entre Gourme et Coursegoulea* Le 10 oo- 
tobie 1511, Famése abandonne son siège eu faveur de Jean* 
Baptiste Bonjean, Romain. Le consdl de Vence dit encore 
une fois amen au bref apostolique et aux lettres royales. Il 
auUirisa noble Pierre, frère de ICveque, a habiter l'évêché 
fermé depuis 1507. Lambert Arbaad renonça aussi à sa pré- 
bende en 1512, chez Antoine de Las( aris et Uene de Savoie, 
au château de ViHeneuve, en présence du curé de Villeneuve, 
Philippe BurcilloD. Bernardin Furilto avait sa procuration. 

Le nouvel évèque prit pour grand vicaire le savant jnris» 
consulte Pierre de Brandis, qui sera archidiacre de Venee en 
1516, BprèB la mort de Michel de Bellegarde. Louis de Mie» 
garde était gouverneur de Nice. Jean> Baptiste Boi^ean arriva 
de Bologne au Canadel en 1512, où les consuls lui pertètent 
desprésentst II fit son entrée à Venee quelques jours après. 
Un de ses premiers actes lut une transaction avec son cha- 
pitre, par laquelle il était convenu qu aucun bénéfice ne se 
conférerait plus à des ecclésiastiques étrangers et non rési- 
dents. Il se rendit ensuite an concile de Latran, où le rejoi- 
gnit, en 1514, son grand vicaire, chargé par les Étals d'Aii 
ift protester au nom de toute rAssemhlée contre certaines 
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Inculpatioiu iloot le Meomt atait été noirci auprès dii 
salat-siége. ^ lean-Bai^slê Be^Jean , de retour à Vence , y 
siégea jusqu'en 1523. Il mourut à Gagnes' où est sod tom- 
beau. 

Louis xn occupait le trône depuis 1498, et en 1501 il se 
jetait sur TJtalie. Comme la Savoie no nous fut pas encore 
ouvertement hostile , tout se borna cliez nous à des levées 
de troupes et à la gardedes côtes contre les galères de France. 
Nous avions d'ailleurs sur les rives du Var un parti tout 
français dont René de Savoie était rame. 

René, fils naturel de Philippe II, n'ayant pu obtenir sa lé- 
gitimalîon, avait épousé Marie de Laacaris, fille d'Antoine^ 
eemte de Tende, et était devenu eomte de VHIars et de 8o- 
merviile, coseigneur de Tende, Villeneuve-Loubet, etc. Il 
attira à lui tous les seigneurs du Col de Tende et se fit chérir 
de toutes nos communes. C'était à qui prendrait le nom 
d'Antoine, en Thonneur d'Antoine T nscaris, ou de René et 
de Claude, en Thonneur de Claude de Tende, fils de René 
de Savoie. Les Lascaris fournissaient nombre d'évêques 
à Riez. Une Lascaris était mariée, Jeannette, à Urbain de 
Giraud, coseigneur de Garros ; Honoré de Blacas marié à 
une demoiselle de Gèves était aussi seigneur de Garros. Sa 
veuve épousa Honoré de Durand, seigneur de Sartoox, dont 
le fils prit le nom et les armes de Blacas. Laurent et Guil- 
laume d'OEse avaient des biens dans ces parages; le 3 avril 
1453, ils avaient prêté hommage au sefprneur de Vence. 
Les Capel. riches négociants de Nice, étnient unis aux de 
Uondis de Saint-Paul, dont une branche portait le nom de 
seigneur de Saint-Michel, et l'autre de coseigneurs de Châ- 
teanneuf, au delà du Var. Antoine de Hondis avait épousé 
Doulee du Port, aussi de SainIrPauL Le Malvans avait pour 
setgneun les andeos Aymonet avec Grégc^re de Malvans, 
fils de Jean de Malvans et de Gatherine d'Agout, et lui-même 
était père des trois frères Malvans, Jean, Antoine et Bapbaêl* 
— Leà Guigon et les M^rs étaieut aussi coseigneurs de 
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MaWans. Gafflaiime de Latil, encore coseigiieiir de MahraDs, 
maria ses deux filles» Catherine an frère d« seigneur de Xoiir- 
rettes» Honoré de Vitteiien?e, puis ànoMe Jean de Bertafis, 
et Elide à noble Garbier de Venee. —Les ViOeneuTO far- 
inaient plus de douze rameaux à lâ fin du xv" siècle, Ville- 
neuve-Trans, Villeneuve-Flayose , Villeneuve-Tourreltes- 
Fayence; en 1500, Honoré de Villeneuve- Fayence eut 
troîg fils, Jean son successeur, Antoine de Villeneuve-la- 
Berlière, et Gaspard de ViUeneuve-Mons. 

On voyait encore les Villeneuve-Tourrettes-Vence formant 
deux branches,' celle d'Antoine II et de Jean , marié à Yolande 
fiertatls avec ses cinq enfimts : Branqnin époux, en 1530, 
d'Antoinette de Lascaris, fille de Barthélémy, seigneur de 
Oiàteauneuf; Pascal, le chanoine de Vénce^ Raphaél, le 
chevalier; Jeannette, épouse de Mldiel Baussy, et Béatrixde 
Geoffroy MaylTred, fils d'Urbain. — Antoine de Villeneuve- 
Tourrettes sera marié avec Jeanne de Grasse du Bar, dont 
Françoise sa soeur aura pour époux Antoine baron de Vence, 
fils d'Antoine I^'de nom et de Madeleine de Castellane. — Ho- 
noré Richieu, dont les deux ills joueront un si triste rôle, était 
coseigneur de Malvans. — Un frère d'Antoine 1" de Vitte- 
neuve, Jean de Villeneuve, sera la tige de la célèbre famille 
de Villeneuvo-Torenc. — * Les seigneurs du Bar avec leuTS 
trente fieili s'étendaient entre le Var et l'Estéron. Jacques 
de Grasse, à la sollicitation de Jean de Grasse de Briançon, 
son frère, avait fini par accorder quelques libertés aux ha- 
bitants. Les Draguy de Boyon et des Ferres, les Bérard de 
Sainte-Marguerite, les Barrai, coseigneurs de Cliâteauneiif- 
lès-Nice, les Matéron de Levenze, les Chabaud de Tourrettes- 
Revest, avaient l'âme presque aussi française que les Ferrîer 
et les Ségurau d'Auribeau. Un Bompar d'Âuribeau maria, en 
1612, sa filin à noble Guillaume de Séguran, et André Lom- 
bard^ fils de François, seigneur de Gordon, de Sabut-Benolt 
et de Ifagnan, était marié avec Jeanne de Lascaris, fille dn 
seigneur de Oos*Fraires. Le baron de Vence unit aussi ses 
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nombreuses filles aux Aymonet de Malvant, aux Rasces du 
Muy, aux Russan de Pigm, aux BareiUon et aux Ganiier. 

Ajoutez à ces noms les Aynési d'Antibes, les Portanier de 
Gagnes. — Telle était notre imposante noblesse, en y ajoutant 
les Grioialdi intimement liés avec les Lascaris. Les Grimaldi 
An Rueil leur donnaient la main par leurs propriétés limi- 
trophes de Tende, et les Grimaldi d'Antibes étaient avec les 
Lascaria et René de Savoie coseigneurs d'Autibes et de 
Gagnes. — Ajoutez à ce mélange des familles, que les limites 
entre les deux pays de Niée et de Provence étaient eneore 
assez mal définies. — Certaines paroisses dépendaient pour 
le spirituel de la France et pour le temporel de la Savoie» 
comme chez nous Boy on, Gattières, partie du Broc et de 
Besaudun, Dos-Fraires; Allos était de révôché deSenez et 
autres pays. 

11 fut donc facile à Louis XII, aussitôt que la Savoie lui 
tourna le dos, de se faire des allirs sur lafronlitTe du Var, et 
de mettre à profit le ressentiment de René de Savoie. Ce 
prince s'entendit avec Nicolas de Grimaldi, seigneur d'Anti- 
beSf et gouverneur de la frontière, et Georges de Grimaldi du 
Bueil, gouverneur de Nice» pour rendre le comté de Nice à la 
Provence. C'étaient de continuelles revues de nos troupes. — 
Tout était prêt en 1507, lorsque le secret transpira. Georges 
de Grimaldi fut pendu comme traître aux fenêtres de son châ- 
teau de Tourrettes-Revest, et Rcnc cul tous ses biens d au 
delà du Var confisqués. L'agitation était si jrrande en ce temps 
du côté du Broc, que l'évêque de Vence défendit aux Broqliins, 
sous peine de prison et d^amende, de s'attrouper, de murmu- 
rer et de porter des armes. 

Le prince de Monaco, grand chambellan de Louis XII, fût 
exaspéré de l'exécution de Georges du Buell. Menaiîé par les 
PIsans et les Génois, il trouva dans le seigneur d'Antibes, 
jdans Jacques de Grasse du Bar, son parent» et dans Jean An- 
^é de Grimaldi, évêque de Grasse, de vaillants défenseurs 
qui pouvaient lui porter secours. C'est ainsi qu en lô09 trois 
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nûte homnaes de nos vlgneries nDèrenty sons la eonduile 
dTvcs d'illlégré, délivrer Monaeo, assiégée par la flotte gé- 
noise. — René de Savoie servait dans Tarmée française. 
Eu 1512 il passe de fréquentes revues à Cagnes, à Saint- 
Paul, à Villeneuve, avec Barthélémy de Lascaris, seigneur de 
Châteanneiif, Nicolas de Crimaldî d'Antibes, Pierre de Bran- 
dis, lieutenant du grand sénéchal, et François de Grimaldî, 
seigneur de («attières. — En 1512, nous le voyons fêté aussi 
à Vence, où il vient avec sa femme et soa enfant, Claude de 
Tende. Sa femme, comme nous Tavons dit, était la nièce de 
Luce de Lascaris^ mère de notre célèbre Raphafil de Gormis^ 
demeurant à Vence, C'était le jour de saint Lambert. Le 
conseil offrit à René nrte collation. Les 75 on 80 hommes que 
Vence tenait toujours équipés pour la garde-côtes faisaient 
tous les honneurs de ces réceptions. Nous étions à 1 époque 
de la bataille de Ravenne qui fut malheureusement suivie 
de la révolte de Gênes. I^a commune, craignant quelque inva- 
sion, regut Tordre de se retrancher... Elle achète jt>orfram/?ro 
coluhrinis et arHlharid. Arrivent les troupes venant du ch4t^ 
let de Crènes, dont une partie loge à Vence, puis 6,000 
hommes retournant encore de Gènes. — Vence a les lans- 
quenets; puis deux bandes du capitaine de Duras. Antoine 
deRussan, seigneur de Pignans et de Torenc, gendre du 
» baron de Vence, a Tordre de lever des troupes, quand, en 
1513, les défaites de Novarre et de Guinegatte achèvent de 
détruire toutes les espérances de Louis XII. Raphaël de Cor- 
mis, notre ron?iil, se multiplia en cette année, pour venir en 
aide à sa patrie, d'autant plus que la sécheresse avait amené 
la disette. U défendit de sortir les vins et les grains, taxa 
les vivres, préposa à la surveillance des subsistances Jacques 
Boyon, Raphaèl Maurel, Michel Talatoyre, et alla trouver 
à Saint-Laurent le sieur de Dapoll, pour qu'il épargn&t nos 
pays. Cent hommes seulement, sur les deux mille de la fron- 
tière du Var, logèrent à Vence et à Mnt-leânnet. il imposa 
à ceb soldats qui se mutinaient, et âe ûl rembourser tous les 
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domaiagw qu'ils avaient causés au pays. — Louis XII o&îi 
la paix, et ordonna d'évacuer l'Italie. Cliarles de Duras», qui 
était à Sisteroiit venait encore à Vence le l3juiiklM4.— 
Nos consuls allèrent trouver à Nice Mgr de Prié (Dominun 
de Priâ, vin]mregiiuD),aflnde8e le rendre favorable. Tout le 
mois d auùl nous eûmes le passage des troupes, et le 21 dé- 
cembre le conseil vota G8 ilorins en présent à Pierre de 
Lascaris pour les bons ofûces que la couinjune en avait re- 
çus (1514). Louis XII, aussitôt après la paix, s'empressa 
d'opposer la Savoie à la Savoie, eu nommant René de Savoie 
grand sénéchal de Provence, k la place de Jean de Poitiers 
de Saint^Valier. 

Francis 1% neveu» par sa mère Louise de Savoie, du comte 
de Tende» le fera, à son tour» 26 janvier Idlô, gouverneur 
de Provence, grand maître de France, et grand amiral. ^ 
Cette élection fit la fortune des de Cormis et celle de la com- 
mune de Yence. Dès que nos consuls eurent appris que René 
de Savoie était à son château, ils lui portèrent^ 8 mars 
1515, un?fh} vas h uni vint usqiie ad quingue samnatoi^ en lui 
recommandant ladite université et cité de Vence. 

Arnaud de Prie traversa librement le comté de Nice pour 
aller rejoindre le roi à Marigmn avec 6,000 hommes. Ve*iea 
logea de .la cavalerie. Cette belle victoire amena le concordat 
de Léon X, la paix perpétuelle de D^on» avec les Saisses et la 
possession du Milanais, 1515. Nous vîmes en 1516 les bandes 
du bâtard de Béarn, que Louis de Bellegarde» gouverneur de 
Nice, éloigna de Nice et dti Var. Elles remontèrent par Vence 
et par Saint-Paul, en novembre, pour gagner Entrevaux. Ni- 
colas de Grîmaldi, seigneur d'Antibes, venait de mourir. Les 
consuls de Veace, avec les 80 hommes tout équipés, avaient 
assisté aux obsèques en grand appareil, ainsi que toutes les 
couununes environnantes. Antoine de Viileneuve^Tourrettesy 
conduisit les gardes-ofttes de la y^erie, et Henri de Grasse 
du Mass^Ueutenaiit du roi, au nom de Nicolas 11 de Grimal^ift 
fils dp déf uni, complimenta m>tre consul Amoiil po«r la bistte 
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tenue de la commune de Vence. Antoine Ganomsi a?ait peint 
les écussons aux armes de la irille. 

Ou était sans cesse sur le qui-\ive. Quelques semaines 
après il tallaît aller à Antibes ad videndum de fustis infide- 
linm qui erant in mari Antipolis; puis aider le seigneur 
de Vence ad repell&tdos latrones per ierritorium Vendre 
(1618). 

1518* De tristes événements se passaient à Vence. La 
même année voyait descendre dans la tombe de famille Ân- 
tc^e I*' de GréollèreS) et Louis deVilleneuve-Vence. Nicolas II 
de Grimaldi assista au convoi qui fut solennel. Le conseil 
ordonna 10 écussons , et paya 22 torches, 0 pour la messe 
d'Antoine de Villeneuve, et les 16 autres pour le seigneur de 
Vence. Pierre de Villeneuve, seigneur de Vence, épousa en 
1519 Marguerite de Grasse, invita aux noces le cuiisul Ra- 
phaël de Cormis, et reçut en présent un veau, 2 douzaines 
de moutons, 12 chapons, 12 perdrix et 12 tourtoureaux 
(12 mars 1Ô19). L'harmonie la plus parfaite existait donc 
maintenant entre la commune et le seigneur. — Combien 
eussions-nous été heureux» si la guerre n'eût de nouveau 
désolé nos pays, — guerre terrible qui sera suivie d'une autre 
encore plus longue et plus lamentable ! 



CHAPITRE VI. 

DBtois US oentES db iâ rivalité jusqu'au hass&cbb m vasst 

(IMM5eO). 

Le seigneur François de Scallis, celui d'Andon, lèvent des 
hommes; Pierre de Navarre demande des marins à Marseille 
pour sa flotte. Tout est à la guerre» et les habitants sont td- 
lement aux exerciees militaires, que la procession de la Fête- 
Dieu, en 1520, se Mt au bruit des coulevrines et de la bom- 
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barde. Le sieur de Laval est avee sa troupe à Salnt-Laurenl 
où DOS consuls vont lui porter des présents. René de Savoie, 
par son intendant Pierre Ghapeléty, nous ordonna de réparer 

nos chemins de la Sine, pour aller y chercher des pierres, et 
nous convoqua au nombre de 1 50 pour passer la revue à Vil- 
leneuve le jour de saint Biaise. Cent devaient avoir despiques, 
25 des halistes et 25 des coulevrines. Annibal de Grasse du 
Bar» Henri de Grasse du Mas, Barthélémy de Lascaris, Antoine 
de Villeneuve-Vence-Gréolières, Antoine de Russan, les sei- 
gneurs d'Allemagne et de RomoUe, Mcolas de Grimaldi riva- 
lisèrent tous de zèle dans notre drconseripUon. Heureux si le 
succès eût r^ondu à la bravoure de nos guerriers! — De 
1531 à 1523 une peste horrible ravagea le pays, et Venee, 
ordinairement épargnée, eut des morts jusqu'à ses portes, à 
Vaugelade et au M al va us. Dans leur ehàteau de Saint-Ra- 
phaêl, Jean et Kaphaél de M al vans furent atteints de la con- 
tagion et faillirent en mourir (juin lô23]. Saint-Paul et le 
Broc y perdirent beaucoup de monde. 

Ajoutez, à la peste un procès avec les Saint-Paulins, au 
sujet des eaui du Mal vans, les embarras du trésor communal, 
les terres ineultes, le commerce anéanti, le Broe nous redi- 
sant les eontributions de troupes, Saint-Paul en demandant 
pour les siennes» Louis de Pontevez, au nom du seigneur de ' 
RomoQe à Draguignan , et le seigneur^ d'Allemagne pour son 
compte, imposant aux Vençois des hommes et de l'argent. 
Voilà le triste état de Vence en 1620. Le notaire Flotte de 
Marseille, et notre avocat, noble Pierre de Cormis, fils de 
' Raphaël, examinèrent notre affaire avec les Saint-Pauiius 
qui transigèrent avec nous par l'intermédiaire de leurs pro- 
cureurs, Antoine et Louis Barcillon (1Ô24). — Cependant les 
hostilités étaient terribles. 

Le due de Savoie se déclarait notre ennemi. Les Grimaldl 
de Monneo , en haine de la Franee, qui avait André Doria 
pour amiral, s'étaient donné à Gharies-Qufait, dans l'espoir 
aussi que Tempereur vengerait le meurtre du prinee Uielen , 
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assassiné par B^thélemy Itoria. Pqvlt comble de mlilliènr , 
Augustin de GrimaldiyOacle et tutettrdujeoae prtnoeHoaeréy 
était évè(iae de Grasse et abbé de Lérias. Ghaiiies^Quiiil 

prit donc possession des lies de Lérins (1520). L'évèqae de 
Grasse s'enfuit à Monaco devant i attitude menaçante de 
René et de toutes nos communes. — Qui redira la malheu- 
reuse défaite de Lautrec à la Bicoque (1522) , et la trahison 
de Bourbon! — A peine ce dernier événement fut-il connu^ 
que toute la Proyence s'en émut. Pierre de Villeneuve/ 
notre seigneur de Vence , d'un âge aYancé, manda à Veaee 
son futur héritier Antoine de Vilieneuve-ijréoliôree, lequel 
fit jurer aux Vençois de défendre Jusqu'à la mort la fhn^ère 
me]iaoée(mai 1524], compléta sa compagnie^ enjoignit dë Dé 
pas aller à Nice, et quand il eut tout disposé , partit de Veaieo 
avec le seigneur de Tourrcttes qui l'y avait rejoint pour Vil- 
leneuve -Loubet. C'était à l'époque de la retraite de Bonnivet 
et de la mort de liayard. Pierre de Castellane nous adressa aus- 
sitôt l'ordre d\ qiiiper ûi^uxhommesi^QT îeu, sine mord pr opter 
discrimen prxsens patriœ; et le 10 juin 1524 : omnis per- 
9om opta ad porkmda arma Ht parata, — Les consaU de 
Vence , sur la nouvelle que Teunemi menaçait hi Provence , 
dépêchèrent à Sahit-Laurent et à Antibee i^evr savoir ee que 
faïUoient les galères, espagnoles. — Bouri>OB avait <d)érdé à 
Monaco et débarquait à Niée le S'Juîb. Notre' flolte, aved 
André Doriaet la Fayette, croisait vers rembonehnredn Var, 
quand le 7 juillet Tarmée ennemie se mit en marche sur 
Saint- Laurent. Les sieurs de Jonas et de Saint-Vallier, can- 
tonnés à Saint-Laurent , se retirèrent par Vence sur Crasse. 
Noble Etienne Garbier, capitaine de Vence , sortit avec sa 
compagnie, et il ne resta à Vence qu'une partie des habl^ 
tants à la merci de l'envahisseur. Pendant que BoùrboslM*^^ 
vit la ro^U 4e : SainV-Laurent , un eorps d'armée traversa! le 
Var entre Garros et Gattlères^ et oOsupa nds pa^. » Bu éhA^* 
teaude Villeneuve, après-le siège ophlîAtre dés valUaiiiB'iMI*-' 
bols, le /connétable ^ qui aveUl pris le titre de eomtl&* Pmm^ 
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vence, marcha en avant. Le 26 juillet il était à Draguignan. 

Les fraltres trouvent totijours des hommes à leurs ordres. 
— Barthélémy de Grîmaldi , instaÏÏt^ au château de Ville-^ 
neuve, s'appelait gouverneur pour monseigneur Charles de 
Bourbon, en les cités et villes de Grasse, Saint- Pàtt^ Drar 
guignatî et Guillaume. Etant venu à Veiice aq cOduileDce- 
ment^pét^nUrabiliOf dit la: délibération. Leâeur del PinîB 
garda le Bar^ le sieur dé Buisson , Saint-Laurent; Louis' de 
VaUe, Venee avec de h cavalerie , et son frère, Gattières. ^ 
Le 5 août, Barthélémy de Grimatdi convoqua à Villeneuve 
tous les députés des communes conquises, pour leur dicter 
ses ordres, et nous fit porter des vivres jusqu à Castellane. — 
Envoyez-moi, écrit-il aussi le 10 août , votre conlIiiLeat 
d'hommes pour ma î?arde, afin d'évacuer les mauvais gar- 
çons, agresseurs et violateurs. — Bourbon s'épuisait en vains 
efforts autimr de Marseille depuis le 7. Lui qui avait espéré 
que trois ou quatre coups de canon réduiraient cette ville, 
aecmirut un Jour vers le marquis de Pascaire où un boulet 
avait tué quelques-uns des siens : D'où vient ce bruit?iui 
dSe-il. — Ce sont, repartit Pascaire, les consuls de Mar- 
seille qui nous apportent les cléfs. » Le ^octobre, il repas- 
sait le Var en désordre. — Le 9, les consuls du Bar et de 
Tourrcttes nous avertirent de nousgarder delabande qui était 
à Saint-Paul, et qui sortit la dernière. Le 10, Montmorency, 
avec l'armée française, poursuivait les fuyards, et faisait soû 
entrée le 14 à Nice, pour aller de là se rallier à François l**'. 
— Le 28 on ass^geait Pavie, et le 24 février 1525 , la fortune 
tnhissant notre valeur , tombaient près de François l" ipth^ 
flonnier » laTrteonille, Bonnivet, et notre dier gouverneur, 
René de Savoie , qui légua sa charge et son épée à Claude, 
son fils. An mois de mai les troupes couvrent nos fron- 
tières. (Test M. deSàittt-GIlles à Vence, M. de Oassclà Saint- 
Laurent, le capitaine ( .irardini à Beaumont, et M. de Trois- 
Chftteaux, commandant en ces quartiers. Villeneuve et Saint- 
Paul sont occupés. Veuce envoie des courriers du côté de 

8 
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Casteîlane pour savoir où se dirigent les ItalienB, et d'autres 
àAntii)es pour s'informer des galères espagnoles. -—Nous 
pûmes voir de nos hauteurs, 23 juin , la flottille espagnole 
emmenant notre roi en Espagne, Le mauvais temps le fît 
aborder à Lérins. Cette terrible catastrophe de Pavie jeta la 
eônsternation et non le découragement dans l'esprit de9 
Français, et Louise de Savoie, dansson eœav de mère»tsouTf 
assez de force d^àme pour tenir tète à TEorope liguée et aux 
affaires d'un grand peuple. Chacun se ilt soldat, chaque com- 
mune paya pro redempHane régis nostri. Les évèques , non 
moins dévoués, se rendirent à Lyon auprès de la reine-mère. 
Vence avait pour évêque depuis le 2 i duccmbre 1524 le sa- 
vant Robert Cénalis, Parisien, auparavant trésorier de la 
Sainte-Chapelle. C'est à Lyon que, le 10 janvier 1526 , son 
vicaire général va le trouver , et lui demander secours pour 
son peuple, tampropter calamitates quas habuimus a pluri-. 
bui annis^ quàm pestis causé et armigerorum. —En effet la 
peàte sévissait encore. On se gardait nuit et jour contre le 
double fléau. Se procurer dû blé , emprunter de Paiigent , 
équiper les hommes demandés par Nicolas de Grimaldi, gour 
verneur d Aatibes, par Antoine de Russan, commissaire d'ar^ 
mée, par éminentisbimc monseigneur de Saint -Egidius, et 
BarUM'lemy de Lascaris, lutter contre le prévôt du chapitre à 
qui Georges ( :urti avait refusé l'entrée de la ville, voir Finterdit 
sur la ville pour certaines affaires survenues entre Antoine de 
Villeneuve et le chapitre , tel est le spectacle navrant qui se^ 
déroule sous nos yeux en celte année 1526. Au mois de sep- 
tembre*ies compagnies des sieurs Béqui, Mondragon, Mar 
ehassabon» Sanibla obèrent la pauvre dté, qui ne dut d'étie. 
allégée qu'à Tarrivée de Nicolas deGrimaldi à Ântibes et du^ 
nouveau sénéchal, Claude de Tende, à Villeneuve-Loubet Le> 
roi lui-même était rentré dans son royaume avec Tespoir de 
venger son affront. La flotte espagnole appareillait , et de son 
poste de Lérins nous était une continuelle alarme. Grimaldi 
d'Antibes., loin d'imiter le prince de Monaco» montrait un» 
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oourage à toute épreuve et nous douNUt l'c^dm de venir en 
aide, au premier signal, ànos volaini contue les galères enne- 
mies (octobre 1526). Quoique Bourbon (le G m,n ]o >7) reçût 
aupleddesmursde Rmne le prix de sa trahison, il semblait 
que les revers s'attachaient à nos armes, et quand le fer ne 
moissonnait plu8, la peste frappait. I autrec en mourut de- 
vant .tapies (16 aoûtl528). Pour comble de malheur, André 
Dona passa , la luèrae année , au Jiarti de Charles-Quiut — 
Il fallait des soldats; M. de Fayenco m des enrôlements 

éaH qae aous a^ons à nous 



tenir éguipésponrnoussecottfiû^lesimsllesautres; c< comme 
Il est entendu, mi, et ce faisam semaii Rôi très-agréables 
età moi ferez plaisir . (l-'octobre 1628). - Le 3 décembre' 
ordre, soi^s peine de eentmarcsd'argeiu , d'une levée de 200 
borauies'dans lavigueriede Grasse, pour le service du Roi 
Ç»était la seconde Jevée.-Le 13, les nouveaux conscrits se 
dirigeaient, les uns vers Saint-Laurent, les autres vers An- 
tibes. Force fut à François I- au milieu de la nécessité pré- 
sente de signer en toute hâte la Paix des Dames, quf, eù nous 
donnant quelques années de répit, abandonna nos atUés à 
la vengeance de Charles-Quint (162«). C'est à cette époque 
que.les Gnmaldi du Bue» n'ayant pas oublié l'exécution de 
Geonges, René.et Jean Baptiste, ses fils, n'attendant que le 
moment favorable pour se venger , se liguèrent avec le comte 
de Tende pour l>aider à recouvrer ses domaines , et à rendre 
le comté de Nice à la France. - Le seigneur de Gilleltes-des- 
Fores dénonça les Grimaldi ; ce qu'ayant su les seîgneure du 
Bueii se jetèrent sur son château, d'où le dénonciateur ne se 
sauva que sous Thabit d'un mendiant. - Pendant plus de 
deux mois René et Jean tinrent en échec les troupes de Sa- 
voie. La famine seule les ùuçbl à fliir pendant la nuit, René 
À Gagnes . cbes son eouain Loiiis de Griiiialdi, et Jean à la 
cour do François r, qu'il sorvit avec honneur. René était 
marié 4 noble demoiseOeThomaÉsine de Uscaris, dont il eut 
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Louis ) Véfèqi^e de Venee, et Honoré, qui eera plus tard léitth 
bilité et geuvemew de Nice. 

• La eoimnane de Venee, par TenfremiBe de Roux ItaphaM 
de Gonnis, (b,vM du eomte de Tende, et consul deVen^e, 

profita de ces quelques années de calme pour réparer ses af- 
faires. — Elie avait déjà obtenu de René de Savoie (9 août 
1521) marché le samedi , et deux foire» de 9 jours (saint Mi- 
chel et saint Mattliien: ; elle aura en 1530 grenier à sel, se- 
cours d'argent et liquidation de ses dettes. — C'est alors que 
Baphaëlfait chez Uooeré Bonnet, son notaire (13 décembre 
1530), son testament, ainsi que sa femne Astroge de Refl- 
lanne et Pierre de- Gannis, mUei et fmrUeamuiîùs^ marié à 
Hélionedeinliani, 

Dans ces trcns testanients, pages admirables, nous li- 
sons qae noble Rapbaêl de Gonnîs, surnommé Gomarque 
Bonnet, clait préfet d'une cohorte de raille fantassins; 
quMl était âgé de 79 aus , et illustrait les armoiries bril- 
lantes transmises par ses ancêtres llaymond et Pierre; — 
que Pierre de Cormis , son aîné , avait reçu une épée d'hon- 
neur de Claude de Tende, et deux anneaux montés sur dia- 
mant ; il les lègue à son vieux père, à sa vénérée mère et à 
aa très-douoe ifemme^ Oay voit que Raphaël avait pour firdre 
Jacques le chanoine et pemr fils Jean le chanoine, Loufs Ar^ 
thur, et Pierre l'ainé; qveiselui-ei avait déjà quatre enfkntr, 
Antoine , Claude , Pierre et Nicolas , — et qu'il demeurait à 
Aix , oô était le tombeau de famille, fondé dans la chapelle 
derAniioiiciaile {lar Raymond. — Us avaient deux autres tom- 
beaux fondes daus l e^liiie de Gourmes par Honoré et dans la 
cathédrale par Raphaël — Quoique cette noble famille eût 
pris domicile à Aix, notre cher Raphaël reste toi^ours à 
Yence ^ puisqu'eu 1581 il est au conseil malgré ses quatre-' 
\ingt-uaans, ,eti atlAndant qufil marche encot<e à la téte des* 
armées, comme nous l*y vetroas bientôt. Quel dévoue» 
nient et quelteiAbnégiftion- dans ce vénérable vieillard r Iih- 
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t4gm et pl6i]ift46 cqBur, 1«b de Gonaifraoïit Imiriai de ré- 
pandre sur nos pays les bienfaits qu'ils obtiennent sans 
clierclier à ^'enrichir eux-mêmes, puisque Raphaël mourra 
pauvre. Lorsque la peste de 1530, qui Irappa à (.rets, près 
Nemours , la reine-mère, jeta répouvante dans aos parages, 
on vit Liicoie Kaphaêl bt multiplier pour en préserver sa 
cbère cité : « Nemo propter pestem reeipiatur veniens de 
Uicis longttt^s, nisi habeat bulletiumJaUipoiit^ vêl de Ca^ 
ff^is, de Grassa, de Grekriiêf deMrœo^deNleia, «nrin» reetm 
vk^ (juin 15dO). — Auni aelif contre reimemi, il tient prêts 
à oiarcher tous les hommes yolides ^mlra ii^idehà «e- 
minmijam conira ehriêtiênanifidem. MoMe eapitalne Blieoiie' 
Garbier est sous ses ordres. — S'agit>il dans ces infidèles des 
Sarrasins ou des Alljigeois? La reforme de Luther soulevait 
lesVaudois des moutagnes. Nice recevra, le 20 juin lÔ34,ce 
moine fiiu^nieux qui célébrera la messe chez les Augustins.— 
La troisième guerre de la rivalité va éclater, et l'orage gronde* 
En vain le pape Clément VU avait interposé sa médiation. — 
Le 4 janvier 1635 notre nonvel évêqoe, àlUostre président d« 
le cour des comptes , Balthasar de lamte, qui oeeapait le 
Biége de Yenee depuis 1630 , est i l'assemblée de Fréjus, oii' 
Ton confère des afiaires de la guerre. Le 94 aoftt des bandes' 
passent la frontière. Nous avons le capitaine Basco Gentil qui 
ne veut pas payer s^es dépeuàes , et hait par céder devant 
rénergie du conseil. — François l" soumet le Piémont, mais 
Charles - Quint médite une terrible revanche pour 1536, — 
année appelée calamiteiàsepar la Provence. — 11 part vers le 
Var. Le danger va prouver que les jurisconsolleset les mem* 
bres du parlement manient aussi bien l'épée que la parole t 
lean de Pontevôs, Louis de Grasse du Has , Iteutenaut du 
gouverneur, Honoré de Grasse Brlan^on, François de Basoas 
du Muy, François ds SeaHls, Laurent Ruffî, Claude Renmsal) 
Pierre de Cormis , Raphaël de Cormis , avec ses légionnairesr 
de Provence, et gouverneur de SaiuL-Paul, Antoine de Ville- 
neuve, baron de Vence^ gouverneur et viguier de Grasse^ 
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Autoiue de(irtB8e, coseigneur de Torenc, Jean de Villeneuve- 
Torenc, Gaspard deGriinaldi d'Àntibes, Jean de RoBset, coin* 
missaife d'armée |Knir la f Iguerfe de Grasse» Honoré de 
Grasse, comte du Bar , le seigneur de GalHan^telseont less 
principaux chefe que le comte de Tende a réjamis-vers nos 
frontières. Le fils do seigneur de Vence , Olaiide de Ville- 
neuve, commence lui-même à prendre du service, et s'avauce 
jusqu'à Cigale du cAté de l'Estéron. Le seigneur deRussan se 
tenait à Saint-Laurent , le seigneur du Broc à Saint-Paul , le 
baron de Vence àSéranon. — Les habitants de Vence, sous 
la conduite d'Etienne Garbier, courent aux provisions de 
bouche et aux munitions de gaerre,M{otf6m<lepontlivadi8/ 
les hairreê, la barbaeane^ les emirapeset Ventortf avant que' 
les Spagnoti Yingutsan^ murent à ehanx et à ciment les deux 
autres portes pour ne garder qne celle du portaiMevIs, ré- 
parent les châteaux du Malvans et de Sam^•Laurent de la^ 
Bastide, creusent des citernes dans l'intérieur des murs pouf 
avoir deTeau pendant le siège. — A la nouvelle que Charles- 
Quint et le duc de Savoie, Charles le Bon, traversaient les 
monts avec une grande armée , et que André Dorîa croisait 
eu vue de nos côtes, Ëtieune Colonne accourut d'Aix à la 
tète de sa division pour faire sa jonction à Grasse avec le 
comte de Tende> Claude de Savoie, et le seigneur de Grasse 
du Bar, son lieutenant. Le 20 Juillet les Impériaux entrèrent 
à Nice au nombre de 60 mille. Nos consuls , Philippe Mars 
et Bernardin Mayffred, et le trésorier Raphaél Isnard redou- 
bière lit d'activité. Us envoyèrent à Séranon prier le baron de 
Vence de leur venir en aide ; firent avenir Claude de Ville- 
neuve de retourner de Clî^ale', parce que les galères d'Es- 
pagne croisaient dpvant Antibes. .l^'an de Poiihn e/, sieur de 
Carcès, accourut aussitôt à Veuceoù ie rejoignit Claude de 
Viilenenve. -—Un messager envoyé à Saint- Laurent en toute 
bftte, étant revenu chez nous, annonça que l'ennemi appro- 
chait; on fit conjurer encore une fois le baron de Vence- de 
nons secourir. Il était alors à Gàllian. 
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Le S5, Tanné» impériale commôftça à paseer le Yar,' 
pendant qu'Érasme de Galéas traTersa àGattièree : mais 
eelui-d n'osa pas avancer plus loin et retourna yers la Toie' 

Aurélîenne. Charles-Quint, établi au château de Villeneuve, 
se félicitait de la facilité aveclaquelle il avançait en France, 
et disait au duc de Savoie : Pocoapoco rey de France. — - 
Claude de Tende et Colonne voyant que Grasse ne pouvait 
soutenir un sié^e, firent mettre le feu aux quatre coins de la 
ville, et d'après l'ordre qu'ils en avaient reçu de François I*', 
ne laissèrent comme les anciens Ugnriens qn^in désert à 
l'ennemi , et opérèrent leur retraite sur Marseille. Le comte 
dé Fastemberg en fiaisait autant du côté de Barcelonnette. 
Honoré de Crasse, seigneur du Bar, avec un corps de deux 
mille hommes, et Antoine de Villeneuve-Yence protégeaient- 
la retraite et couvraient tous nos pays. Aussi Fcrnand de 
Gonzague et Alphonse de Salerne essayèrent-ils en vain de 
se frayer un chemin du côté de la montagne. — C'est dans 
ime de ces rencontres que notre cher Raphaël de Cormis, 
portant encore le cœur d'un héros dans un corps de quatre- 
vingt-quatre ans, tomba les armes à la main au milieu des 
siens (28 juillet). — Antibes attaquée par mer et par terre 
finit par ouvrir ses portes. -^Saint-Paul etVence furent 
libres, malgré Finvasion. Ce que voyant enfin, les habitants 
en toent dans l'enthousiasme : le conseil réuni demanda 
aussitôt une messe d'actions de grftces et termina salète 
dans un banquet. 

Les consuls de .\ice se contentèrent de nous demander 
quelques contributions : les nôtres représentèrent aux Ni- 
çois que Venee n'avait plus rien et ne pouvait rien donner*,' 
qu'on voulût bien seulement défendre au capitaine r iglieira 
de ravager notre territoire. — Charies^Quint avait besoin de 
loute son armée. Il fut arrêté par quinze braves devant 
la tour du Muy, et arriva le 9 août à Aix, où il s'in^ 
dlgna de ne pas trouver au*devant de lui le paricnient* 
Jérôme d'Asargues, évêque de MleOi le couronna roi d^Arlea 
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et de Provence; puis commencèrent les opérations du sî^e 
célèbre de Marseille* Là, après avoir perç^ U poUié de soi^ 
iinnée^ il jdut ^re comme Bourbon et repasser le Yar, le 
2S ^teiiibre, en laissant une gloire de plus à la Promue, 
Qmrles-Quint se fit porter sur une galère à Menàceet 4e 14 
à Génies par André Dorii|. duc de Savoie tout honteux se 
renfenna dans le eh&teau de Niée avec sa nj^re malade, 
pour n'en partir que le 14 décembre 1637. JeanVasquei 
resta à la tète de deux mille hommes. — La duchesse de 
Savoie mourut à INice Tamiée suivante (8 janvier 1538]. On 
vient de retrouver son tombeau dans T église du château. 

Dès que r ennemi eut rebroussé chemin, il fut suivi de près 
par nos vaillants seigneurs. Jean de Ponteves reparait ^ 
Afftlbes^ noble de Russan à Grasse.— Pierre de Cormis ne 
xevint plus à Vence ; après y avoir vendu tout ce fue son 
pke y possédait encore, pour payer ses dettes, il vécut i 
àix où il achètera en 1543 la terre de Beaureeueil et un^ 
charge de conseiller d'État. — Louis de Cormis continuera 
d'exercer à Vence les charges muuicipales. Jacques de Coimis 
et Jean y vivront chanoines. Aix ne fut pas plutôt délivré 
que les États réunis chargèrent notre évèque de Vence, 
Balthasarde Jarente, et le sieur de Rogiers d'aller trou ver le 
roi à Lyon pour lui exposer les malheurs de la Provence. 
Sa Majesté reçut les députés avec bonté, et leur promit aide 
et secours.— La guerre se continua dans le Nord : el|^ était 
interminable. La réforme gagnait dans TEurope. L*Ang|er 
terre avait rompu avec FÊ^se. Au milieu de ces calamités^ 
Paitl III, notre ancien évèque de Vence, plus heureux que 
Clément Vil, amena Charles-Quint et François I*"", en pré- 
sence des malheurs de l'Église, à accepter sa médiation, et 
Nice fut choisie pour le lieu de l'entrevue. 

En février tout est déjà eu grand mouvement chez nous^ 
guod rex in proximum venturus est in iUas partes, G est au 
château de Claude de Tende, à Villeneuve, diocèse de VencOi. 
qu'il vient résider et négocier nne pai^ tant désirée, — Teijf^ 
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' SOS paya mt 4aiis ^ jciî€. Noble Étienne Gaii^ier a 1 m- 
tendance des iwaux et fait réparer les chemins : il com- 
mande à Antoine Canamsi de peindre les armes êu roi aux 
portes de la ville, aux fontaines et à l'hôtel de ville, dirige 
au Var nos terrassiers pour y construire un pont de bateaux, 
destiné au passage de Sa Majesté. Les lanskenels àurti 
logent à Yence en avril sous laeondaite de M. d'Âiguièm» 
iiiS4ia'au 15 Juin que le sieur Raymond d'^EkHdi à Grasae» 
Bons, en aecorde le délogement Le comte Guillaume ocpnpaîl 
Saint-Laurent avec ses cheYau-l^rs italiens* *>*Ce né Bonjt 
liîentôt plus que présents au roi à ViHeneuve et au connétable 
lAntibes.— On porte à H"** la connétable uno corhello de 
grosses agrioUs et de prunes;— unbcdal est offert en présent 
al Rey, un autre à Algr i evôque qui est à Antibes auprès 
du connétable, uno corhello pleno de grosses frayses de May 
por far ung présent al Mey, — Uno rupo de vino de Vença 
portado al Rey. — Ce sont des banquets reçus par le ma-r 
récbal des logis, et rendus par les consuls BemardMiM4^red^ 
dtites le chanoine RulTi. On trouve des lièvres à envoyer 
eiuiore au connétable* Le pape, arrivé le 18 juin à Niée» 
logsait au couvent de Sainte-Croix; Charles- Quint àVilr 
letonchew Après avoir eu à Nice deux entrevues séparées 
avec le roi et Teropereur, Paul III fil accepter une trêve de 
dix ans, appelée trêve do Nice, que François l^'' signa à Vil- 
leneuve le 21 jiiiu 1538. — Sa Majesté partit ensuite pour 
Aigues-Mortes où elle se vit avec Tempereur. 

Sans doute que Vence eut part aux munificences royales,' 
puisqu'aprèâ le départ de François I*''^, elle fait, sous 1 admi-^ 
nistratioB des consuls Louis de Cormis et Raphaël Maure! , 
inQle embeUlssements et réparations s canaly nouveUefon*' 
taine du Peyra» reconstruction des chapelles Sajnt^Rocfa el^ 
diiSaiQt-Esprit avec leurs beaux retables* Toi4oui9influe9^e|, 
la commune gagne ses procès contre Antoine de ViHenenvfi 
qui veut empêcher la construction du canal et de la fontaine 
du. Pe^ra, près de la loi^r ^ elle ^ue aus^i contre ^^UlAf. 
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Jeannet qui veut agrandir le domaine inhabité de ta Gaad6 
en empiétant sur le territoire de Vence (1538-1541). 

I^althasar <ie Jarente, évêque de Vence, à qui ses cha- 
noines avaient fnit prendre l'encfagement de ne plus pnVher, 
parce qu'il était trop long, fut appelé en 1541 à l'évèché de 
SaiûUFIour. Il Ût nommer pour lui succéder son cousin et 
ton grand vicaire, Nicolas de larente de Montciarc, dont le 
frire, Antoine de Jarente, avait épousé Françoise de Vil!^ 
neave, senir du baron de Vence. K peine nommé, il reçut 
une députatlon des conseillers de Vence pour qu'il obtint 
pour eux du gouverneur la conservation de leur grenier à 
sel. — Les consuls munis des lettres du nouvel évoque se 
rendirent à Villeneuve. Claude de Tende leur acrorda d'abord 
d'aller à Nirp, ma1jn*é la di fensp. s'approvisionner de blé, 
mais il déclara ne pouvoir rien faire au sujet de la gabelle. 
— Noble Antoine Portanier de Gagnes, docteur en droit, qui 
avait la même fkveur à démander pour Gagnes, se chargea 
d'adresser au roi une supplique collective, 29 août 1541. — 
La France ne désarmait pas. La compagnie de M. de Brou- 
teyron, que de Gattières la commune de Vence avait fiait 
aller à Saint-Paul, nous gardera rancune. En 1540, 
12 janvier, le comte de Tende nous avait demandé des ter- 
rassiers pour travailler aux fortiflcations d'Antibes, où était 
M. de Fayence, comte d'Esparron.M.de la Mollecommandait 
Saint-Paul, et Vence logeait un détachement de? gens d\'irme3 
du comte de Tende. Le roi ayant nommé gouverneur, en 
1542, Louis de Monteil, baron de Grignan, le seigneur de 
Brouteyron en profita pour rédamer à la commune de Vence, 
des contributions quH prétendait lui être dues depuis Fétape 
de Gattières. Sur le refùs du conseil, le seigneur de Grîmaldi 
fit emprisonner le premier consul, dont le baron eut beau- 
coup de peine à obtenir l'élargissement. — Un détachement 
du régiment écossais tint garnison à Vence sous le com^ 
mandement du comte de Lennox, du 22 octobre 1542 au 
3 janvier 1543. — La guerre éclatait une quatrième fois. — 
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Les communes prennent leurs mesures de défense et se 
gardent nuit et jour. Notre capitaine Garbier est toujours là, 
faisant réparer les murs, garnir les créneaux d'épines, appro- 
visionnant la ville, envoyant des vivres aux garnisons du 
Broc, de Garros, de Gattières. En février, ordre d'aller dé- 
charger ^artillerie au Gros de Gagnes pour latraiDer au siège, 
de Nice. — Il faut porter 2^000 écus à la garnison d'Ântibes. 

André Boria venait de faire éprouver un rude échec à 
notre capitaine Magdalon qui avait sauvé à grand'pelne le 
gouverneur de Provence, ^Igr de Grignan. Nice se préparait , 
à une héroïque défense, et ne voulant que des hommes 
dévoués, forçait le prince de Monaco à gagner à la nage la 
flotte française ponr échapper à la mort (16 juin). — Le 
25 juin, on nous denirinde encore quarante-cinq hommes 
tout équipés; enfin le 5 juillet, la flotte de Barberousse com- 
mence à poindre à l'horizon. — André Doria s'éloigna du 
côté de Gènes. Ge que voyant, les Niçois perdant courage 
offrirent de se soumettre. Maïs Barberousse leur fit répondre 
qu'ils n'avaient qu'à se rendre à la France sans condition. 
Sur leur refbs, d'Enghien firanchit le Var» Barberousse com- 
mença le bombardement par mer. Ludovic de Gastellar était 
à la tète des assiégés qui se défendirent avec bravoure.— 
C'est le 15 août, qu'une simple femme, Céinirana, sauva la 
citadelle. De notre côté, on voyait le hmw I\a\ mond d'Eoulx 
qui tu des prodiges de valeur; — l'évèque de niez, Antoine 
de Lascaris, armé de pied en cap ; — le capitaine Claude de 
Villeneuve- Vence , sieur de Gros, le sieur de Fayence 
d'Esparron, le sieur Rosset de la Galinière, le sieur de Van- 
eluse, noble Antoine Portanier de Gagnes, sieur de la Fouret, 
le capitaine Vilhier^ beau^frère de Claude de Tende. — 
Ck)mme les munitions manquaient, on envoya cbercber à' 
Vence huit rubs de poudre qui s'y trouvaient encore. Nice 
se rendit le 22 août; Raymond d'Eoulx en eut le gouver-" 
nement, mais le château tint bon. — Vence prenait ses me- 
sures dés le 19 août pour recevoir les troupes. Ou guerroya 
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encore Jusqu^au 6 septembre, qu'on évacuA la place faute de 
poudre. Les impériaux rentrèrent dans Nice le 9 feptembfe. 
— En vain d'Bngbien ût-il une nouvelle tentative k 25 
tembre. Les ploies» le découragement, Tépuiaenieni du 
trésor, tout contribua à nous faire renoocery et nous eûmes 
à nous garder à notre tour des ennemis de terre et de mer. 
Pierre (FAmirat garda Gallières; le capitaine de Vilhier, 
Saint-Laurent et Vence où il envoya le sieur de Luçay, son 
lieutenant; liugolin de Grimaldl, Saint-i^aul -, le sieur de 
Rosset de la Galiuière, Grasse, et le seigneur Vilieneuve- 
Vaucluse, colonel des gendarmes du roi, tint garnison au 
Broc. — Depuis le 16 février, les Impériaux méditaient de 
nous envahir de nouveau : la flotte espagnole et giénoise 
voulait en même temps opérer une descente à la Napoule ou 
an golfe de la Crau, mais le camp de la Napoule (19 avril} 
avec ses cinq mille hoounes les en empêcha bieb.— Le 
6 octobre, nouvelle tentative. ^ — Le baron de Vence écrivit 
aussitôt au sieur de Vaucluse de venir du Tîroc en toute hâte 
et de prendre avec lui les garde-cùtcs, parce que la flotte 
ennemie débarquait hommes et artillerie à Antiboul. Tous 
nos pays ûrent une telle démonstration que les ennemi^ 
prirent la fuite. EnÛn, d'Enghien par la victoire de CérisoUe^ 
décida Charles^uint à accepter le traité de Crespy, par \^ 
qiael celui-ci renonçait à la Bourgogne, François V à Naplea, 
et le duc d'Orléans était investi du Milanais. Le 16 décembre^ 
nos troupes évacuèrent Doa-Fraires, Gattières» Gillettee. 
Tourrettes-Revest. —Malheureusement la peste de 1465 
enleva le duc d'Orieauû au Milanais, le Milauais a la l^^raiiee, 
et à François I" toute joie et toute espérance. Les travaux 
de l'enceiale continue de Saint-Paul firent quelque diversion 
à celte peste de trois années consécutives. — Vence y con- 
tribua d'iiommes et de vivres. — M. de Seguyer conmience 
les travaux dès le 22 février lô46* ^Henri Mandons, sieur dn 
^aint-Remy, en fut Tingénieur; et le sienr de Saint-Étieniie 
vUit aider Henri Mandons k tout terminer en 1547. Une 
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inscription latine rappela Térection de ces remparts com- 
mencés en repris en 1546; Saînt«PauI eut pour 
premier gouverneur Rugolin de Grimaldi. Bernardin Boussel 
était viguierde Saint-Paul. Plus de mille babitants privés de 

leurs habitations allèrent créer les villages de Roquefort et de 
la Colle, aujourd'hui plus considérables que leur métropole. 
— François I" était mort cette môme année à Rambouillet, 
SI mars 1517. Son fils Tîenrî II continua la lutte. Profilant 
de la trahison du marquis de Saluces, il s'empara de cette 
clef de ritalie \ d'autre part. Octave Famèse demanda notre 
secours contre l'empereur, et la lutte ne discontinua pas. 
Cossé-Brissac f^t nomm^ gouYemeur du Piémont, StrozzI 
eut le commandement de Tannée du Midi, et C^laude de 
Tende reprit son gouvernement. Pour ne pas être au dé- 
pourvu de poudre, comme au siège de Nice, Henri II obligea 
les villes de lui livrer certaine quantité de salpêtre : Vence fut 
du nombre, par lettres patentes datées de Fontainebleau, 
17 octobre 1547, et de Saint-Germain, 15 octobre 1557. — 
Le sieur de Tende de son château de Villeneuve, où nos 
consuls allaient souvent lui porter des présents, lançait 
ordonnances sur ordonnances ; en 1549, il nous enjoint de 
réparer les cbemins royaux, d*accourir à Àntibes ou à Salnt« 
Paul au premier coup de canon, , tout en armes et le plus 
nombreux possible, d'envoyer des vivres à la troupe du capi- 
taine Guevarre-Salomon logée à Gagnes et à Saînt-Laurent, 
de porter des vivres au camp et au fort d'Antibes, dont 
M. de Sausse avait le commandement, -—6 et 7 juin 1549 
(pain, vin et légumes pour les jours maigres]-, ordre d'ameuer 
des charpentiers pour réparer lesfortiticalious d'Antibes, dont 
le roi lui-même visita les travaux en 1550, à son retour du 
marquisat de Saluées et du Piémont. Lfi défaite navale de 
StrozzI par André Dorla valut au comte de Garcès son 
élévation. — Celul-<d, Te. 14 mai 1552, engagea une action 
en vue de Tillefrandi^. Doria portait avec lui le roi de 
Bavière^ le prince de Savoie se tenait au cb&teau de NicCi 
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d*où il pointait ses canons contre îa flotte française. — 
Cependant Claude de Tende pour opérer une diversion 
envoya une partie de ses troupes du côté de Tende, faisant 
mine de vouloir reprendre ses fiefs^ confisquée* L'armée de 
Savoie ne se libéra que par une forte eomme d'argent. Les 
Français devaient revenir à la frontière et vers le littoral qui 
avaient besoin de tous nos honunes. -^Lé 11. août, on noua 
mande de Vence pour aller débarquer l'artillerie au Gros de 
Gagnes. Les 22 août, 13 septembre, 14 octobre, ce sont 
ordres sur ordres du comte de Tende par ses commissaires, 
M. de Sausses, gouverneur de Saint-Paul, François de Villiers 
de Villeneuve-Loubet, le sieur de Saint-Tropez, commandant 
la frontière et gouverneur d'Antibes; à Grasse se trouvait 
Louis du Mas, et à Vence, Hugolin de Grimaldi. Chaque 
homme de vingt-cinq à quarante-cinq ans est appelé sous 
les drapeau!. — Levée sur levée, contributions en nature ou 
en argent Nice était jremplie des troupes ennemies et le 
danger ne cessait pas ; au mois de janvier 1553, les consul» 
de Yence allèrent à Antibes et à Villeneuye conjurer MM. de 
Saint-Tropez et de Villiers de les soulager en quelque chose. 
Nous étions pressurés de tous côtés d'Antibes pour les lieux, 
maritimes, de Saiat-Paul et de Grasse, pour la viguerie, 
voire même de Marseille pour la flotte. — En mai, nous 
portons des vivres au Fort-Carré; le 8 juillet, nous allons au 
Crosde Caj^nes chtrhernos munitions de guerre pour Saint- 
Paul^ le 4 août, comme le territoire est envahi ou menacé» 
nous nous retranchons derrière les murailles sous le com- 
mandement de noble Etienne Garbier, notre vieux capitaine ; 
le 10 aoûty on double les postes» vu que Nice est remplie de 
troupes y et on met la ville selon Vordre de guerre^ — Jusqu^aa 
10 décembre, Falanne ne eesse point. — Les parties belli- 
gérantes reprennent les armes au mois de février 1554. Nous 
voyons le comte de Tende campé à Mougins, le sieur de 
Saint-Tropez à Mouans, et M, de Saint-Florent à Valaury, et 
chez nous le capitaine de Luçay. Jacques de Villeneuve^ 
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seigneur de TourreUes-Vence, commande une compagnie 
qui stationne à Grasse. — Emmanuel Philibert avait succédé 
depuis 1ÔÔ3 au trône de S^iVoie, et était pour nous ua ter- 
rible adversaire. , 
Le 6 juin 1554, nous portons 8,000 pains au camp d'An** 
tibes. Les réquisitions continuent 26 Juin, 1^ juillet, 6 et 
8 4tt même mois.-". La victoire de Renti, qui aineiia Tabdl-^ 
cetiotD de Gbarteft-Quintf 25 octobre, engagea les consuls de 
Gr<we, de Vesce» de Broc et de Cb&teaoneuf, à envoyer des 
députés an comte de VilUm, à Toulon, pour obtenir le de- 
logement des gens de guerre. Pierre Suche, notre consul, 
procureur au nom de Vence, oblmt pleine réussite. 
. Les armes ne retentirent plus dans le midi jusqu'en 1557, 
époque à laquelle Emmanuel Philibert gagna, le 10 août, la 
bataille de Saint-Quentin. — Aussitôt Jacques de Villeneuve 
reparaît à Grasse, Antoine de Garbonelli, lieutenant du comte 
de Tende, à Antibes, le capitaine Fabri et le. capitaine Horin 
à SainUPauU le capitaine Admirât à Gatiières. Le dang^ 
ramène sur la firontière U, de Saint-Tropez, pendant que 
Claude . de Tende était dans le nord. — Les sieurs de Saint* 
Rend -et de Bona arrivent eux-mêmes à Antibes ; le duc de 
Guise, qui combattait en Italie, y laissa Cossé-Brissac pour 
venir sauver la France. Le 27 mai 1558, nous craignions 
l'invasion. M. de Saint-Tropez nous ordonne de nous bien 
garder. — Le 2 juillet nous allions aux provisions de poudie. 
et de plomb. Un camp était établi le 22 août à Saint-Lau-* 
rent, et nous voyions passer à Vence les capitaines Jaoqnes 
de Villeneuve^ de Faucon, de Cabrisi qui avec les autres eu 
imposdrent à l'ennemi. Ou s'en garda Jusqu'à la paix de 
Gateatt<<2ambiésis..En vain le rol.de Franc», redemanda le 
comté de Nice : Charles-Emmanuel traita en vainqueur, et 
pour se rendre Nice plus fidèle, il y vint avec Marguerite de 
Valois, sœur de Henri II, en 1560 et en 1561, accorda le 
port franc, fortitia cette ville et la combla de privilèges. 
Beposons-noui uainstaAt de tout ce bruit de guerres pour 



tttvti occuper de notre histoire intérieure. Dans le mois même 
de rabdication de Cliarles-Oiiint. Nifohs de Jarentp, notre 
évêque deVence, mourut chez son frère, Antoinede 5fonc)arc. 
Il avait pour ehanoinesMessires Pierre du Port, prévôt, Paseal 
de Vilteimye, taeristain, Pierre de Brandis, archidiacre, 
Antoiae de taêcarifl^ leaD et raei[|ue& de Gormis, Btlrane dé 
Grasse, fean-Pierre dé Pierrelate et Honoré de Hoiidftf. 
Un dea aetes léa pToa remarquables de son pontifteat M la 
transaction qu'il fit à Mx chez Balthasar de Jarente, son pré- 
décesseur, avec le baron de Vence, Antoine de Villeneuve 
(8 février 1544). Celui-ci, aprèsdelongues discussions, flnitpar 
reconnaître que l'évoque avait aussi sa juridiction temporelle 
et ses droits sur Vence, qu'il n^était pas «onmis k l'hommage; 
il lui accorda la moitié de la temporelle, comme par le pas^. 

• Les témoins étaient Bcnîface de Ségnran, sieur de Vauvé* 
nargues, François de Scalis, Pierre de Brandis, sieur d'Att* 
ribel, 9ean Stopan, notaire d'Aix, Georges Baretlion àë 
Saint*Paul, Glande Isnardi et Pierre Broc, syndies de Vence, 

«Henri de Grasse, sieur do Mas, Isnard de Honsset, sieur de 
Housset en Danphiné, Quentin Lascaris, de Chàteauneuf, 
Jean de Russan. 11 fut convenu que pour Saint-Laurent de Itf 
fiastide, dont les coseigneurs se disputaient la coseigneurie, 
on prendrait pour arbitres Boniface Ségnrnr}. Honoré Vétéris, 
François de Scaiis, et Honoré i^angery, sieur de CliAteaii- 
double* 

En (Il novembre), Nicolas de Jarente par ses Olrdon^ 
iiances ranima le sèlede la discipfiiie eodésiastiqQe. îoû 
nouveau ehanoine sacristain. Honoré de Hondis, par" ^ 
royal daté, de- Pontainel>leaii, 4 novembre 1563^, M chargé' 
de fairs te dénombrement des églises du dioiBèse. Poff de 
la transaction dfe 1644, l*évêque, an moment où l'hérésie 
enflammait la chrétienté. fait sentir à la commune son auto- 
rité bienfaisante. Celle-ci lui semble tonte dévouée et nous 
offre une série d'actes empreints de la plus 2:ranf^e piété. 
Lorsqu'en 1554 des f^ies torrentieties coBa^omett^t les 
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récoltes, le conseil prie et conjure le cbapilre d'adresser des 
prières à Vauteur de tout bien . Elle demande en même temps 
que la fête de saint Pancrace soit rendue obligatoire dans 
tout le diocèse, comme celles de saint Véran et de saint 
Lambert. Cette fête était devenue une foire très-considé- 
rable.^ Gomme il n'y avait pas de relique du saint daus le 
trésor du chapitre, Hugolin de Grimaldi, qui se rendit à 
Rome en 1555, obtint pour cette chapelle de Saint-Pancrace 
bulles d'indulgence et reliques (fin décembre 1555). 

Jean-Baptiste Raimbaud de Stmiane, évèque, non moins 
recommandable que son prédécesseur, succéda eu 1555 à 
Nicolas de Jarente. Assidu à tenir son synode diocésain, il 
garantit son (]ioLr:>e des erreurs naissantes; en vertu des 
lettres patentes données à Saiot-Germain,2i novembre lâô6| 
il amène son clergé à voter le don du roî, mais une fois seu* 
lement et sans conséquence pour Tavenir, comme il est bien 
stipulé par MM. les clïanoines*-* Antoine de Villeneuve» qui 
prit le premier le titre de baron de Vence, mourait cette 
année même 1556. Il avait conservé quelque rancune contre 
le clergé depuis la transaction de 1544. — Quelques-uns de 
ceux qui pactiseront le plus avec la réforme étaient déjà près 
de lui, lorsqu'en 1549 (18 décembre) il cède à la commune 
de Vence et à Antoine Portanier de r.agnes, sa terre du 
Pugel. On voyait à cet acte Fouques Tombarel, dit Brandis 
de Gréolières, Isnard Orselly de Colmar, juge, Haphaëi de 
Russan, écuyer de Torenc, habitant à Grasse, François de 
Simiane, écuyer de Manosque, et tous ardents partisans du 
baron. — 11 laissa pour enfants Glande I*' chevalier de Tor- 
dre du roi, et François Honoré, marié à Ysabeau de Brancas. 
~ Claude, déjà hostile à Févèque, attaqua la transaction de 
1544. ^ Tout aussitôt Févèque, le cbapilre, les consuls et le 
conseil général , en pleine place du Peyra , protestèrent 
en 1556 contre les empiétements du nouveau baron. — Mais 
voici venir d'autres guerres, BcHa, ecce horrida bella, ville 
conU^ ville» frères contre frères, chaque bourgade du nor^ 

9 
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au midi sera pendant les gaerra de religion un vaste champ 
debataQles. 
Mgr de Simiane abandonna son siège en 1560. 



CHAPITRE VIL 
Lk hUùÊM A vnrcB (1560^598). 

Louis du Bueil de Grimaldi, fils de René de Grimaldî et 
de Thomassîne de Lascaris, occupa le siège de Vencei 
avee Georges du Port pour prévôt, Nicolas de Houdis pour 
sacristain, Audin Garidelli pour grand vicaire. Les autres 
chanoines et bénéflciers étaient Jean Raymond, Barthé- 
lémy Baussi, Nicolas de Gonnis, André et Jacipies Mayffred» 
Jacques et Antoine Ayès, Louis Broc— Les de Gonnis, tou- 
jours influents, avaient à Vence Louis de Cormis, premier 
consul, Antoine de Cormis, trésorier, et Jacques de Cormis, 
notaire.— Claude de Cormis était une des gloires du barreau 
d'Aix, ainsi que noble Claude Maliver, fils de Pierre, qui avait 
acheté une charge d'avocat à Aix, vers 1536, et prenait pour 
armoiries un lion d*or élancé et trois étoiles. 

l,a commune très-bien administrée obtenait beaucoup de 
la Duveur du comte de Tende, quand éclata tout à coup (mars 
1560) la conspiration d'Amboise^qui mit les armes aux mains 
des catholiques et des protestants* Là se trouvait un de nos 
sci^ueurs de Malvans, Pierre de Riehieu de Gastellane, dont 
le frère Antoine de Riehieu couvrit de ruines et de meur- - 
très avec les Yaudois, les Basses- Alpes et les environs de 
Draguîgnan. — Tous deux étaient ûls d'Honoré. — Antoine 
fût pris à Draguignan, exécuté ; son corps salé et envoyé à 
Aix. 

La première fois que Vence reçoit quelque ordre concer- 
nant la réforme) c'est en effet en mars 1560* Le comte de 
Tende fait avertir madame la baronne,' Françoise de Gri- 
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maldi, épouse du baron Gaude, et fille du seigneur d'Antibes, 
qu'elle nous foise faire bonne garde contre les mauvaises 
congrégations* Une levée d'hommes eut lieu quelque temps 
après. Notre évêque, étant allé au colloque de Poissy (1561), 
y trouva de puissaiiti appuis dans Louis du Bueil , comte de 
Sancerre, favori de François il, et dans M. de Cipières, gou- 
verneur de Charles IX. Le roi désigna, en effet, notre ôvêque 
pour se rendre à la clôture du concile de Trente, en lô62. 
Ce dont le conseil alarmé, parce que le baron de Vence pen- 
chait dqà vers la réforme, demanda à Sa Majesté, 24 avril 
que « considérant les grands troubles qui étaient jour' 
nellemetti èn ce présent pays de Provence pour cause de la 
nouvaie religion, elle wmlût tien exempter Révérendùsime 
PèreenIHeUp Messire Loys de Bueily cvéque et coseigneur 
temporel de la cité deVence^ d'aller au (onsillecongrégué à la 
ville de Trenle. Mgr le comte deTende était chargé d'appuyer 
la supplique au Roi notre Père. Elle fat sans effet. — Le 
trouble était déjà à Vence, et par ordre de Mgr d'Antibes, 
lieutenant du comte de Tende, on mettait toutes les armes 
en séquestre dans le château du baron de Vence. Louis 
Alsias, trésorier du conseil, fut dépêché aussitôt au noble 
seigneur pour qu'il voulût bien les rendre, afin que la com» 
mmeoMAt à nouvelle Miliôn. C'était deux mois après le 
inassacre de Vassy. Les seigneurs connnençaient à former 
des eompagtties. C3aude de Villeiieuve , baron de Vence , 
ubtint le 12 mai de lever 300 hommcà, auxquels Vence et 
Saint-Paul payèrent les vivres et le logement. Le 14 mai, le 
comte de Tende écrit de Mauvans aux consuls de Vence, de 
venir Ly trouver, pour s'entendre avec lui de crainte des 
iHuguenots. — La commune ferme ses portes, grille les fenè* 
très des rentparfs*— Tous les travaux doivent être faits sous 
huit jours. 

- L'année 1562 a été appelée p«r les Dauphinois anmus pro^ 
£dkius cahanitosusque. Ils se débattaient an milieu des 
foreurs du baron des Adrets {18 mai). 
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Le 9 juin, nous lisons que Mgr de Somerive, goavernear 
pour le roi en l'absence de son père le comte de Tende, an*- 

lori.e le ^ienr de Mlrebeaù à lever cinq cents hommes pour 
le service (in roi, et que Veuce y contribnewi. Le sieur de 
Briançon, lieutenant de Mgr de Somerive, arrive à Vcncc, et 
nous impose ainsi que Coursegoules. Tout est en armes. Des 
bandes parties du Broc et de Saint-.leannet, et qui so7it de 
ianmmlle oppinim, courent le pajs.Puur obviera quelque 
surprime et voie de /aiij le conseil de Vence défend d'entrer 
armé dans la ville djui^wee^oii, à momsd'étresoustobéiS' 
mee du capitaine du roi (16 Juillet).— Le baron de Vence 
ne se trouvant plus en sûreté à Venee^ à cause de la nouvelle 
religion qu'il avait hautement embrassée, avait obtenu, le 5 
juillet, des lettres de sauvegarde du comte de Tende, alow 
campé à Manosfjue; et ces lettres avaient été publiées dans 
la ville de Vence, au grand mécontentemeiU deb catholiques. 
— L« 31 juillet, nous logions, venant de Saint-Laurent du 
Var, la compagnie dite de N. Saint-Père le Pape, composée 
de mille hommes, et conduite par César Trapani. — Les 
Vençois alarmés se retranchent, creusent des citernes sur le 
Peyra, et se ferment jour et nuit. « Attendu, dit encore te 
consul du Seeptembre, que journellement quelques-uns por- 
tent des vivres et baUleni et faveur à ceux de la wm* 
veilêreUqieneontrairemeniaux EdUs du roi et au «laxdf» 
ment de MM, de Somerive et de Briançon, les conseillers 
déclarent protester contre de tels actes. » — Le 21 octobre, 
les consuls portent un présent à Mgr Somerive, et d après 
ses conseils on se torme en compagnies, sous la conduite 
de dix chefs, qui saisiront au corps les vagabonds et gens 
armés (26 octobre). Il est défendu à tout suspect de la nou- 
«tfl/e f^igion d^ewtrer en celte ville, ou faubourgs d*ieelle, et 
ni père^ ni frère, ni voisin, ni domestique^ ne peuvent bss 
reeueUkr, reeéieritn leurs maisons^ ternes, vignes et posées^ 
$Ums. Un exprès est envoyé aussi du o6té d'AspienonI» 
pour voir ce qn^ font les Huguenots* — Le baroln deVenoe» 
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irrité de ne pouvoir venir dans son fief, se plaignil au seigneur 
d'Antibeseontreles consuls. Ceux-ci coururent en toute bâte 
à Antibes se diaculper des eatoamieuseB accusations dont le 
B^gneur les amt noircis (1563). — L'évftque était de retour 
du concile. Soit qu'il voulût se concilier l'esprit du baron de 
Vence, soit qu'il crût le' pouvoir tenporel peu en rapport 
avec le sacerdoce, soit qu'enfln il voulût profiter de la liberté 
donnée par le roi aux évêques de vendre leur temporel, il se 
mit à négocier, de son chef, tous les fiefs et tous les béné- 
fices qui appartenaient à son siège, quoiqu'ils fussent à 
titre perpétuel et inaliénable. — La commune avait cette 
année pour consuls Louis de Cormis et Claude Mars; Jean 
Slopan pour trésorier, Etienne Garbier et Francs Cananuy, 
le peintre, avaient la garde de la ville. — Les députés de 
Vence allèrent prendre conseil de Louis Bompar à Orasse, 
et de^Ciaude de Cormis à iix, et altendlrent venir Louis du 
Boeil. Cependant le sieur de Somerive et M. de BHançon 
expédiaient messages sur messages, tantôt pour nous or- 
donner â'arenier les biens de ceux qui s'étaient absentés de 
la ville pour cause de la nouvelle religion, tantôt de lui 
envoyer le rôle des suspects. — Nous lisons une trentaine de 
noms. — C'étaient des visites domiciliaires» 27 février. 

Le 14 mars la ville était de nouveau barricadée, et le 25 
trois cents hommes avec le capitaine de Briançon occupèrent 
Venee. Le baron profita de cette occupation par la force ar- 
mée i»our amener ses si^els à transiger au sujet des moulins* 
— Il fut convenu qu'on construirait un troisième moulin, 
moyennant quoi le seigneur abandonnerait sa pension féodale 
pendant quatre années. Après cette transaction, le comte de 
Tende nous accorda en juin le délogement de la troupe, mais 
à la condition expresse que consuls et conseillers répon- 
daient de tout excès, désordre et ins ili nce qui pourraient 
se commettre k cause de la nouvelle religion, ou autre (28 
juin). — On sait que la paix de juillet 1562 avait accordé 
remerciée de la religion réformée hors des villes. C'est pour- 
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quoi nous voyons encore à Vence au bout du quartier des 
An» la rae des Huguenots. L'édit d'Âmboise (19 mars lô63) 
permit la nouvelle religioD dans les villes non soumises à la 
haute jttBtice de quelque seigneur catholique. U comte de 
Tende engagea les consuls à s'entendre avec le baron de Vence 
à ce sujet ; et après mftré délibération, on alla voir madame 
la baronne poyr pacification^ en VàhHfm de son tnmn* — L© 
' roi ayant donné aux évêques, comme nous l'avons dit, par 
lettres patentes, la permission de vendre leurs domaines tem- 
porels , noble Joseph de Giraud , coseigneur de Canos, se 
rendit le 26 mai à Saint-Paul devant le lieutenant de la sé- 
néchaussée de Draguignan, aûn d'acheter les fîefs nobles qae 
révêque de Vence possédait au Broc et à Besaudun. Le sei- 
gneur de Villeneuve-Xorenc fit la même demande pour l'ac- 
quisition du Ganadel : et le conseil de Vence demanda à ache- 
ter la temporelle de l'évèque pour là remettre au roi. — 
baron de Vence prétendant que les anciens évèques n'avaient 
été que <les usurpateurs ou spoliateurs d'une partie' de la 
temporelle de Vencé, qu'ils avaient violenté la conscience des 
anciens propriétaires, ou des seigneurs, voulait avoir, comme 
un droit acquis, toute la juridiction. — Chacun motiva sa 
requête, et l'affaire se négocia les années suivantes. — Veuce 
se gardait (1564) d'autant plus que d( s bruits de peste met- 
taient en émoi les populations.^ Le l"' janvier 1565, le con- 
seil défend les Jeux de cartes et autres jeux de hasard. —En 
«avril nous sommes accablés de contributions : cavalerie du 
capitaine La Barre à Brignoles, régiment de M. de Romoles, 
Ârgoles du comtede Tende; le capitaine LaBarre, qui s'était 
rapproché de nos pays, était même en marche sur Yeoce le 
l'ornai, parce qu on ne le payait pas. La cavalerie était déjà 
à Callian, quand grAce au baron de Vence, que le consul alla 
trouver à Gréolières, elle fut détournée de notre ville. — Un 
nouvel édltdu roi parut, ordonnant le désarmement. 
' Du 12juin au 17^ le viguier de Grasse vintmettre toutes nos 
armes en séquestre; puis» après cesmesures de sûreté, Tordire 
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arriva d^admettre dans le conseil municipal des membres de 
la religion réformée. — > Romain Sigaoret et Jean Vidal furent 
élus à Vence. — Deux compagnies occupèrent notre ville sur 
cea entreflaites, et y restèrent Jusqu'au mois d'août, époque à 
laquelle le comte de Tende, après la pleine assurance que 
nous lui donn&mes de rester en paix, nous permit de nous' 
garder nous^-mèmes. — - Mais à peine fûmes-nous libres que 
le conseil général déclara la guerre au seigneur Baron. Les 
moulins en furent encore le prétexte. Tous les conseillers, 
quatre exceptés, le bailli seicrneurial, Pierre Suche, signifièrent 
au seigneur de fermer ses bâchas dans le nouveau moulin. 
D'autre part les conseillers s enquéraient auprès du viguier 
de Grasse de quelle manière devaient être ensevelis les gens 
de la nouvelle religion pis entretenaient leurs bons rapports 
avec le comte de Tende, en lut portant chaque année des 
présents à Villeneuve, ils soutenaient le clergé, payaient 
exactement les dîmes, contribuaient pour la facture de la 
représentation des mystèrés le vendredi saint, et pour les 
prédications d'Audiu Garidelli, et votaient en 1567 pour la 
cloche de la chapelle de la Congrégation de saint Bernardin 
(pénitents blancs). 

Claude de Tende étant venu à mourir, Honoré son fiîs lui 
succéda. — Les consuls, après Favoir visité le 1" mai 1^7 
à Villeneuve^ lui adressèrent quelques jours après une nou- 
Yelle requête pour le rachat de la^temporelle ^iscopale, ap« 
partenant au roi, d'après les édits et ordonnances des rois et 
comtes de Provence. — C'était la grande affaire, quand le 
13 avril un message de M. de Gorbons nous avertit de pren- 
dre les armes en toute htie et de nous garder. Une flotte de 
25 ou 30 navires avait été aperçue dans la rivière de Gênes. 

— Le conseil fit répondre qu'il était prêt à obéir, mais que 
ses armes étaient en séquestre. On nous rendit nos armes. 

— Nous fûmes requis pour conduire tout de suite rartillerie 
de Saint-Paul à Antibes* La flotte n'osa pas faire d'autre dé- 
monstration, et Vence, semblant se garder contre Tennemi, 
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répara ses murailles contre d'autres agressions. — la Savoie 
essayait déjà de flaire invasion. Une lettre (11 février 1568) 
d*Houoré de Tende nous recommande de bien recevoir le ba* 

ron de Villiers, son oncle, lequel va trouver M. de Gordon, 
pour des affaires mipoi tantes concernant le service de Sa 
Majesté. Des troupes étaient posters ;l Gordon, à Cipiêres et 
h Sisteron (juillet et août). Le sieur de ViDS, qui jouera nu si 
grand rôle dans nos guerres de religion, s'était avancé avec 
le baron de Saint-Jeannet, du côté de Barcelonnette pour 
refouler les Piémontais et les empêcber de se jeter sur le 
Dauphiné, désolé par la guerre la plus cruelle. * Du côté de 
Saint-Laurent du Var, une foule de volontaires italiens ve* 
nalent s^enrôler pour le service du roi. Le 7 octobre deux 
compagnies quî de Saint-Laurent montaient à Vence, ne fo- 
rent dirigées sur Biot qu'à prix d'argent. C elait après la paix 
de Longjumeau. Le parti catholique avait le dessus. Aussi le 
26 novembre le sieur Iwjunlaye, conjmi.^suire royal, arriva- 
t-il à Vence avec une trompette pour nous crier de la part 
de Sa Majesté de ne tenir autre religion que la catliolique, 
apostolique et romaine. — Après la paix de Saint*Germain, 
le roi crut tout pacifier en accordant quatre places de sûreté 
aux protestants dans le nord et dans le midi (15 août 1570). 
H&tons-nous de dire que cette faveur et autres cachaient un 
horrible piège , et ce grand crime historique dont le drame se 
déroulera pins tard. 

Honneur à Honoré, comte de Tende , qui jie voulut pas 
tremper ses mains dans le sang de la Saint-Bai ihclemy. Tou- 
jours en éveil, et sans pactiser avec Terreur. « Gardez-vous, 
nous écrivait-il (8 février 1570), tenez l'œil ouvert. — Les 
guerres contiuuelles avaient épuisé le trésor, les terres étaient 
en friche, et plus de vivres. Vence cherchait en vain de 
l'aigent. L'évèque de Vence nous donna pourtant une 
lettre pour Honoré de Grimaldi^ son frère, gouverneur de 
Nice, afin qu*ilnous en fit trouver. — Toutes les troupes 
demandaient à la fois leurs contributions, Barthélémy 
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Durand avec sa compagnie à Saiot-Paul, la commune de 
Saint-Remy pour la milice du comte de Tende, les soldats 
italiens venant de Saint-Laurent et allant & Tarascon. ^ Les 
huguenots , retranchés à Saint-Laurent de la Bastide au^ 

dessus de Vence, ravageaient la campagne et rançonnaient 
Jes voyageurs. — Jean de Pontevez, comte de Carcès , pen- 
daiU fiuc se tenaient à Brignolles les états de Provence sous 
la présidence de Vincent Bompar, sieur de Magnan, et de 
notre évéque de Vence, Louis du Bueil de Grimaldi/con- 
tinualt de nous avertir (avril 1571) ; sa troupe est en juillet 
à Fréjus. — Vence^ malgré ses embarras» ne perdait pas 
de vue sonalfaire de la juridiction, et députait à Paris 
pour cette affaire Antoine Mars et Bertrand de Yarron. — 
Elle ne se doutait pas même du grand complot, et elle était 
ôccupée à payer les contributions pour la troupe de Seine et 
pour les réparations du fort de Marseille, quand éclata le 
massacre de la SaiiU-Barlhéleray. — Chez ouus tout fut calme. 
— Quelques jours après, Charles IX lança ses lettres de pa- 
cification par lesquelles il engageait le peuple à vivre en bonne 
union, quoique la quatrième guerre de religion fût commen- 
cée. Elle fut terrible. — Le comte deTendemourul cette année 
même lô7â. Gaspard deSauix, vicomte de Tavannes, lui suc- 
céda pour être remplacé le G Juillet 1573 par Albert de Gondi, 
maréchal de Retz, époux de Catherine de Glermont. On lui 
adjoignit Henri d'Angoulème , frère nalurel.du roi, appeté le 
grand Prieur de France. Jean de Pontevez eut la charge de 
grand sénéchal. — Henriette de Tende-Lascaris, mariée à 
Charles de Lon aine, le célèbre duc de Mayenne , hérita du 
château de Villeneuve-Loubet. 

La mort d'Honoré fut une grande perle pour la commune 
de Vence en particulier, et pour toute la Provence. — Louis 
du Bueil avait déjà vendu aux habitants de Besaudun (1565) 
tous ses droits sur leur commune, au prix de 260 florins de 
tente. Il avait fait de même pour TOlive en 1566, et pour 
Saint-I^ur«it du Le seigneur de Tourrettes avait ac^ 
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qnis SaintrMarlin de la Pelote ; la ville de Saint-Paul, par ses 
consuls Barthélémy Gvate et Bonifaee BareUlon» avait or- 
rmUé les dîmes de Saint-Paul ; Jean de Villeneuve; par acte 
passé devant George Isnard, notaire de Vence, avait obtenu 

le Canadel (20 novembre 1569), moyennant 200 écus de 
pension à l'évêque. Restait Vence, que le baron Claude re- 
vendiquait pour lui seul. Louis du Bueil fit valoir devaat Sa 
Majesté que , pour payer le don royal exîg«^ par Charles IX, 
lequel s élevait à 500 livres, il devait se créer des revenus 
fixes, et aliéner une partie de ses juridictions temporelles, et 
gu'il ne pouvait mieux le faire qu'en faveur du baron. Malgré 
tous nos efforts Gaude obtint» par édii royal du 17 mai 1572» 
la temporelle de révéque de Yence , et prêta serment au roi 
comme seul seigneur, ayant haute» moyenne et basse Jus- 
tice. — La commune de Vence en appela devant le conseU 
suprême. — Le chapitre écrivit au légat du saint-siége, et 
obtint d'Aviirnon une réponse favorable. — Vence qui avait 
déjà eu la {jermission de nommer des officiers royaux, se les 
vil enlever par le sieur de Magnan. — La Saint -Barthélémy 
ne donna que plus d audace au baron Claude. — Alors ca- 
tholiques ou protestants, et tous ceux qui étaient les vrais 
défenseurs de la CM)mmunef se tournèrent contre Claude de 
Villeneuve 9 dont le pouvoir envahissant et sans contrôle 
menaçait d'anéantir toutes leurs libertés. Les élections du 
Î6 décembre 1572 furent un triomphe pour le parti de la 
ooomiune. Les nouveaux conseillers jurèrent de défendre 
leurs droits et privilèges. — On exigea que la consuls, sou- 
tenus par le clergé, se monUassent plus fidèles que jamais 
aux devoirs religieux, et Louis Broc, curé de la cathédrale , 
dont le frère était un des plus zélés défenseurs de la com- 
mune, dit lui-même la messe du Saint-Esprit. Le seigneur 
de Vence avait pour luî les Guigou; nobles Michel Guigou^ 
Louis Guigou, Pierre Guigou étaient tous fils ou frères de 
Jean Guigon^ son bailli, avec Lucas de Ruppibus pour lieu- 
.tenant. On voyait avec lui les Signoret, noble Francis de 
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Simiane, éewftr de Manosque, son séide, noble Bernardin 

Rousset, \iguier de Saint-Paul, Isnard de Colmar. Jean de 
Ponteve^, corn le de Carcès, parent du seigneur de Vence, était 
tout-puissant à cette époque en Provence. — Nos consuls sé 
débaltciient au milieu des detle.s de la commune et des arré- 
rages que reclamaient le baron d'Eoulx, labaude du sieur de 
Saint-Ëtienne à Valerne ; les receveurs de Grasse et de Saint- 
Paul, noble Rabuys et noble Barcillon demandaient la taille 
royale et Tangent d^e compagnies de Perthuls. — Grasse n*é<* 
tait pas moins agitée que nous. — Ses couTents, son nom- 
breux clergé, à la tète duquel était Jean. Frégose, avaient 
contre eux les seigneurs calvinistes. Gomme chefrlien de vi*> 
guérie , elle avait à s^occuper aussi de Tagitation de nos com- 
munes. — Tandis que le règne de Charles IX s'achevait, Ho- 
noré de Villeneuve, seigneur de Saint-Césaire, vint de Grasse 
à Vence pour enrôler des légionnaires (i574). L'agitation 
était grande à Grasse. Le 8 mai le comte de Carcès manda 
'secrètement nos consuls. Le seigneur d'Àntibes nous en- 
joignit de bien fermer nos portes, à cause de quelques 5tir* 
prinên pki$êpwmimt commettre à Venee (l^ juin).— 
Charles IX venait d'expirer à Ykicennes. — Aussitôt le Bai»- 
pfainé est en feu *, les protestants, sous la conduite des sieurs 
de Pisie , d'Allemagne, Stoblon, Saint-Estève, ËspagnoUet, 
dcTourrctlcs-Fayence, Montpésat, d'Oraison, Majastres, Ho- 
noré de Grasse, sieur de TriiuaroUj prennent les armes en 
haine de Carcès dont ils voyaient avec peine l'élévation. — 
Du 6 juillet iau 7 septembre tout est mis à feu et à sang du 
e6té de Riez et Anot par ces terribles Rasats. 

Le 11 Juillet, M. d'Ântibes, lieutenant au nom du comte de 
Carcès, nous apprend les horreurs coinmises à Riez, et nous 
•recommande de ne pas pactiser avec les ennemis de Sa Ma- 
jesté. H. de Saint-Mare noua demande le plus d'hommes pos- 
sible, et vient les chercher lui-même au dii&teau de Vence où 
il loge. — Le seigneur de Brîançon fait à son tour des enrMe- 
ments volontaires à Vence pour sa compagnie^ et les emmène 
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à Graua» dont il était le gouverneur. Notre baron se tenait 
à son château de Gréolièrea. Quand lei milideDS eurent 
quitté Venee, le conseil réuni fit fermer les portes de ta ville 

à chaux et à riment, le portail-levis excepté, et se garda. — 
Les consuls de Gagnes, de Villeneuve, de Biot, et autres, s'en- 
teudireiil avec les fiôtre» pour s'avertir mutuellement de 
tout ce qui se passerait. Nous nous méfiions surfont du 
Ikoc et de Tourrettes, qui méditaient quelque attaque. 
Avertis le 23 juio par Biot, et quelques Jours après par Ga* 
gnes, le consul décida de continuer à se retrancher pour 
conserver la place au roi. Le 29 août et 5 septembre, même 
résolution. Le 14 septembre on donna une ooUation à un 
certain nombre de Saintnieannetins qui allaientàCoursegoulee 
où ils avaient appris qu'on levait une compagnie. — On en- 
voie à Nice chercher cent arquebuses, et Ton remonte les 
cent autres, on se barricade, on achète un fanal, et deux cents 
hommes se répartissent la garde de la ville et des faubourgs. 
— Honore de Grasse et Antoine de Grasse, sieur de Montau- 
rouxy avec Honoré, sieur de Sartoux, dit le capitaine i.oiomb) 
Jacques Gastaud et Gaspard Motel, en revenant des Basses- 
Alpes, surprirent Gréolières sous prétexte qu'ils allaient y 
ehereher la femme d'Honoré de Grasse, sîeur de Tanaron^ 
mais en réalité parce que Claude, le baron de Vence, tenait 
pour Caicès.— 1 peine cette nouvelle fut-eOe connue de nous 
que, ;>oiir éviUrphu ^wnâ geandaie, la commune envoya 
une compagnie pour reprendre le château de Gréolières qui 
était de la nouvelle religion. Jean Maliver, Bertrand Reillance, 
et Jean Vidal conduisirent leur contingent. Honoré de Grasse 
et les sicn>^ forent pris et menés prisonniers à Aix (octobre). 
Un courrier vint en annoncer la nouvelle aux consuls de 
Vence, et se rendit de là auprès de M. de Gorbons, à Antibea, 
pour lui dire que GréoUères était réduit sous l'obéissance du 
roi et du baron Claude de Villeneuve* 

Ideommeneent lesguerfes des Gareistes et des Rasats. — 
On profltaitde l'absenee du roi et dn gouverneur de Provence, 
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lequel était allé au-devant d'Henri III» revenant en France 
au milieu des fêtes de Vienne, de Venise et de Turin. 

Notre alïaire de la juridiction se poursuivait toiijo\irs. — 
La coiiiniune avait obtenu au mois d'août 157:^ le réia- 
blissement provisoire des baillis de l'évèque et du baron, 
jusqu'à nouvel ordre, l'acte de transaction de Claude avec 
Louis du fineil ayant été ajourné par devanl la Cour des 
comptes. En 1574, Pierre Sucbe n'appartit qâe comme bailli 
de la Cour de Veoce^^Au mols^ mai, Jean Robaud et Pierre 
Broc se lèndireot près de Nicolas Bain^ notaire à MaraeiUe, 
« piAtr qu'il aille incontinent à la cour du roi, oi elle 
pour et afin d'obtenir de Sa Majesté lettres patentes pour ra» 
cheler^ payer et remeilre uuj mains du roi la hau/e, moyenne 
et basse juridiction, que le seigneur évêqve a nouvellement 
remise et (ransporlée au sieur baron, par acte du 15 avril . 
1572. » 

Cette démarche obtint un plein succès. Le conseil du roi 
déclara, le 3 décembre, la vente de Tévèque illégale. La com<- 
mune acbeta la Juridiction de révèque, moyennant quarante 
écua de pension, et le ministre des finances nomma à Vence 
Antoine Vidal vignier, Hélion Mély Juge royal, Pierre 
Broc procureur du roi, et Bernardin Maylf^d lieutenant 
royal. 

Louis de Bueil, vuyaiU sa cause perdue, se hâta de donner 
sa démission, et rentré en Savoie, il se mit au service de Char- 
les-Emmanuel qui le nomma son grand aumônier et le com- 
bla d'honneurs. — Audin Garideili, s(in grand vicaire, fut 
nommé 4 sa place, à la grande satisfaction du conseil. 

La commune consacra le souvenir de cette \ictoire par le 
vote de la fontaine Yieille au portail Saint-Paul. — Plus de 
juge seigneurial au conseil. —Clande Villeneuve, désolé, s'en 
plaint amèrement a»3i sieurs deHagnanet Masas, eten appelle 
A son tour au roi. Le président éorivit A Sa Miyesté qu'on 
avait surpris son conseil des finances, (|Qe*le8 Vençeis étaient 
des 6ujetâ rebelleâ, et (^ue Sa Mayesté n'avait pas de se^ineor 
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plus déf otté qn'hcmorable Osode de Viileiieiive, baron de 
Tence, chevalier du roi, et d'ane des fAuB ilhutres fusillée 
de Provence. — Hrari III essayait d'apaiser les guerres du 

Dauphiné, et le maréchal de Retz, qui était retourné à Aix le 
16 Doveiiil re. allait, aidé du comte deCarcès et du baron de 
Vins, reprendre Riez et Puymoisson. Le 10 décembre, le rot 
étant à Avignon accorda son pardon à Honoré de(irasse et au 
sieur d'Oraison. — Notre baron de Vence gardait la plus stricte 
neutralité entre les partis. — 11 n'en était pas de même des 
autres seigneurs qfd avaient pris tons un commandement: 
le seigneur du Bar oeisnpait Antibès, aux ordres de Careès; 
sieur de Canaux, Charles, sou firère, s'était fortifié à Gordon^ 
près du Bar, position inexpugnable qu il gardera tout le temps 
de eette longue guerre. — Cependant Carcès, jaloux de voir 
le gouvernement revenu aux mains du maréchal de Retz et 
du grand prieur, avait formé en Provence un parti qui répon- 
dait k celui des politiques ou mécontents du Nord. — li y 
avait des protestants et des calholiques des deux côtés. — 
C'est ainsi que nous voyons le baron de Vins du cOté des 
Carcistes, que Ton appelait aussi marabouts ou pillards. ~ 
Les Rasais s'appelaient ainsi, comme le roioifreût passé sur 
eux; faisant allusion aux impôts dont les Careistes avaient 
accablé la Provence. — La Verdière» les frères d*Ampus et de 
Besaudun, les sieurs d'Ofse et de Yillars, Saint-Jeannet, 
Sillans/SolHès, Calas, d Agout, et le seigneur Claude de Vil- 
leneuve, marquis de Trans, étaient Carcistes. — De l'autre 
étaient beaucoup de protestants, ennemis des Carcès, les ba- 
rons (l'Allemagne, d'Oraison, des Arcs, Stoblon, Verdaches, 
et tous les rompromi^^ dans ralTaire de Gréolières. Les com- 
munes, au milieu de ces diiTéreots chefs, ne surent bientôt 
pli» à qui obéir ; chaque capitaine demandait des contribn- 
tions au nom de Sa Majesté. Le gouverneur cherdiail à con- 
cilier les deux partis qui mêlaient la politique et les fiva&tés 
de famille à la guerre religieuse. 
Cependant» Gbmdè de Vlllenenve, suis sVmcuper de ces 
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'dfvisîons, eoiDinença par demander au roi une sauve-garde 
contre !a comniune de Vence; et il roblint, 7 janvier 1575. Le 
comte de Carcès campait à Manosque avec trois mille hommes : 
lesseigneur8deTourrettes-Vence,de Saint-JeannetetdeVau- 
cluse avaient leurs compagnies à ses ordres. Christophe de 
Villeneuve-Bargemont gouvernait Àûtibes au nom de Carcès, 
etHugolin de Grimaldi, Saint-Paul. —Il y avait comme deux 
gouYerneurs en Provence» et Jean de Ponteves, comte de Car* 
eès y agissait maintenant eomme s! le maréehal de Rets 
n'était rien. — C'est en ce sens qn^il écrit, le 18 avril 1575, 
à nos consuls, que les ennemis du roi (on Rasats) cou- 
rant ta campagne pour piller, il avait chargé Hugolin de 
Grimaldi, gouverneur de Sainl-PauJ, d'occuper notre ville 
avec sa troupe. — Il fit de même pour Biot, le Bar et Ciia- 
teauneuf. — Le lendemain, 19 avril, le seigneur de Vanrluse 
adressa cette lett I I" aux consuls de Vence : A peine de rébel- 
lion, vous prendrez tous les armes, et vous vous empare- 
rez de tous ceux de la religion qui sont en votre ville, avec 
leurs armes, et les mettrez en lieu sûr sans toutefois leur faire 
aucun mal, ni dépldisir • Telle est la volonté de M. de Carcès, 
et de plus. J'irai moi-même demain mettre tel ordre dans 
Totre ville, pour savoir si vous reconnaissez la personne du 
roi. 

Les protestants de Vence s'alarmèrent, ou plutôt la com- 
mune vit là un piège caché du baron de Vence pour faire 
main -basse sur les défenseurs de ses libertés, catholiques ou 
protestants. Bernardin MayfTred et Pierre Broc firent com- 
prendre aux habitants que Carcès n'était pas le gouverneur, 
mais qu^on avait reçu Tordre du maréchal de Hetz de se 
garder soi-même et de conserver la place au roi. — Notre 
baron était dans son château avec ses ûdèies protestants, 
quand, le 22 avril, le sieur de Hontbrun, capitaine d^nne com- 
pagnie, se présenta à Yenee au nom du sieur de Vaudose.— 
Le peuple, excité par les mooieurs, s'anime, a'aime dé ron- 



daches, de bàtoos ferrés et d'arquebuses, et se précipite sur 
la troupe et sur les gens do baron qui se réfugient dans le chdr 
teau hors des mura* G*était un véritable siège. Gaude de 
Villeneuve et François de SImiane» s^éebappant par une porte 
dérobée sur le Payra, coururent jusque dans la cathédrale 
pour faire sonner le ^oc<7wasm. — Un conseillerqui les rencontra 
les engagea a ne pas aller plus loin, que les consuls étaient à 
parlementer avec le capitaine. Celui-ci se retira par le che- 
min de la Tourrette. — l^e baron fit faire sur ce soulèvement 
un long mémoire où, à son instigation, la justice royale de 
Yenre fut le plus inculpée, ainsi que les consuls Haymond 
Maliver et Antoine André. — Pendant que cette affaire se 
plaidait à Âix, des individus masqués entrèrent, le Id juin^à 
Venee, par le portail Saint-Paul, et ayant trouvé Antoine 
André assis devant la porte du consulj le chirurgien Michel 
Narbon, se jetèrent sur lui, le blessèrent à la tète, à l'épaule 
et au bras, et s enfuirent eu le laissant pour mort. On accou- 
rut aux cris de la victime, sans qu il lût possible d'arrêter les 
assassins. On crut reconnaître les Signoret, partisans du ba- 
ron, gens dont la réputation « lait faite. — On se rappela la 
dernière émeute excitée au grand romérage de Sainl-Lau- 
rent du Var par Pierre Signoret et ses frères. Urbain, maître 
d'hôtel de la baronne» et Romain Signoret, chirurgien et do- 
mestique du baron, avaient frappé dernièrement un certain 
Antoine de trois coups d'épée, pour lui voler son manteau : 
et cet attentat était resté impuni. L'assassinat commis sur 
Hidiel Narbon compliqua Vafifalre du 23 avril, mais elle se 
fût dénouée en faveur de la commune, si l'édit de pacifi- 
cation n'eût pas paru dans ces circonstances. Le h-àvon fut 
mis hors rie cause, les consuls condamnés seulement à une 
amende et aux. frais, notre justice royaie lut supprimée 
par arrêt du 11 juillet. — Le seigneur de Vaucluse n'était pas 
satisfait; iJ réclamait une réparation plus éclatante. — Mais, 
comme on avait reconnu que Vence n^avait pas voulu déso- 
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béir au roi, le sieur de VaiK-Uise se contenta d'une lettre 
d'excuse que lui adressa le conseil, et il garda jusqu'à nouvel 
ordre les clefs de la ville. 

Les coadamués de juillet étaient Ûers d en être quittes pour 
uoe amende; mais la commune ne regreltait que la perte de 
sa justice royale; elle adressa à ce sujet une supplique au roi, 
qu'appuya le maréchal de Retz, et le 20 septembre 1575, 
Hélion Mély, Ânloîne Vidal, Pierre Broc et Bernardin Hayf- 
fred furent réintégrés. 

Le juge seigneurial, Michel Guigou, voulait en ces circons- 
tances faire du zèie en faveur du baron, et rappelant la sau- 
vegarde royale, menaçait Ions ceux qni étaient les ennemis 
du baron. Bernardin Mayffred se riait de ses arrêts eldeses 
réquisitoires, et avait pour lui tout le peuple. 

Il eût fallu que cette rivalité n'allât pas plus loin. — Il y a 
malheureusement un parti extrême qui envenime les meil- 
leures causes. Parmi les gens les plus exaltés était un certain 
Pierre Geoffroy, fils de Hugues surnommé Goiscard. Il était 
intimement lié avec Hugues Julyan, fils de Hugues» notable 
de Vence. Les crimes qui se commettent en haut Ifeu ont 
toujours leurs imitateur^ dauû les pluà ptilites \ille5. Jacques 
Vayrac avait été tué presque à bout portant, le 9 janvier, 
en sortant pendant la nuit, d'un baptême du capitaine Jean 
Maliver. — Quelques jours après, Pierre G eoll'roy, irrité contre 
le baron et ses gens, allait par la ville, c'était le 20 février, 
avec l'intention bien arrêtée d'en finir avec le premier qu'il 
rencontrerait. Il en voulait surtout aux Guigou. Jean Guigou 
était notaire du baron, Michel son juge, et Pierre Guigou 
son valet de chambre. Michel avait dernièrement coupé To- 
reilte à Jean Savornin. Pierre Guigou s'offrit sur le passage 
de Geoffroy. Celui-ci le renversa mort d'un coup de pistolet et 
s'enfuit. On u osa pas s'emparer de lui. Nous étions en pleine 
terreur. 

L'état financier de Vence n'était pas moins déplorable. Le 
4octeur Antoine RabuU, receveur de Grasse, menaçait de 

10 
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BaiBiir les coiibqIS|8% ne payaient pas les taUles, et les com- 
pagnies de H. de Flagose, et de M. de Trans» à Anps, celle de 
Sisleron voulaient de Vargent. Léonard Cappel réclamait une 
somme considérable prêtée par son père. — Ajoutez à ces 

maux la peste. Vence, pour se garder contre la contagion^ 
redemanda ses clefs au seigneur de Vaucluse qui les lui ren- 
dit (septembre). — Un nouvel emprunt de mille écus d or à 
noble Sauveur Lombard de Cuébris, rétablit les aQaires pré- 
sentes sans grand espoir pour Tavenir. 

Claude de Villeneuve, depuis le meurtre de son valet de 
chambre, avait obtenu du roi une nouvelle sauvegarde, sous 
peine de mille livrés d*amende aux conseils, sMls ne prêtaient 
pas main-forte à la justice du baron. 

Noble Qaude de Gormis, notre avocat à Aîn, aida ses an- 
ciens concitoyens, d'autant plus volontiers que Louis de 
Cormis, comme capitaine de Yen ce, avait le plus à redouter 
la justice dans les derniers événements. Les États de Blois 
qui allaient s'ouvrir préoccupaient tous les esprits. Le con- 
seil (\p Vence dans son noiivel État n^oublia pas d'adresser 
une requôte au roi coolre son seigneur, qui cherchait à noir- 
cir la commune dans l'esprit de Sa Majesté. Pour se rendre 
le maréchal de Retz de plus en plus favorable, et lui faire 
apostiller cette requdte, les consuls étaient chargés de loi 
porter des présents. L'année 1577 s*ouvrît avec Louis de 
Gormis et Matthieu Gormettes pour consuls, et Michel Yao» 
quier pour trésorier. Soudain un ordre arrive de Grasse 
aux consuls deflidre main basse sur le meurtrier de Guîgou 
et sur les rebelles de Grasse. Tous les inculpés se liguent 
alors, et aidés de leurs amis et parents, bravent l'autorité et 
retranchant le c du surnom de Geoffroy Guiscard, prennent 
le nom de Guisards avec Pierre Geoffroy pour hef . Bernardin 
Mayffred leurfait prêter serment le 1 1 janvier 1577 . On voyait 
avec eux Hugueslulyan, Lambert Mars, FrançoisStopan,An- 
toine Vidal, Geoiges Vidal, leanFéraud et une fou le d'autres. 

Les modérés ne voulaient pas se compromettre; ils en» 
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▼oyaient un homme par feu pour la milice, se gardaient tant 
pour dauhte de la peUe, que pour autre UteonnétUent^ et à 
cause des étrangeis qi^ pouvaient surprendre la présente 
Tflle. ~« Attendu, dit le conseil du 29 août, qu'à la place 
do portail Saint-Paul, B*est faite une émotion des compa- 
gnons dits Callignaires, à cause du lambuur; lusdits conseil- 
lers 01] l décidé que M. le Juge serait prié de faire cesser tout 
bruit de tambour. » On députa Jacques de Cormis, Louis 
de Cormis et Lambert Mars, vers le baron, afin de s'ar- 
ranger avec lui à l'amiable. L'argent était rare» et même le 
trésorier Vacquier gémissait en prison. — Cependant les 
Guisards, unis comme un seul homme, s'étaient partagé la 
garde de la ville» et dominaient les habitants. L*év6que de 
Vence, Âudin Oaridelli, qui venait de recevoir des bulles, 
avait quitté notre commune au milieu de ce désordre pour 
résider à Saint-Paul, ville plus tranquille. En vain le conseil 
faisait tous ses efforts pour qu'il vint les évangéliser, ou qu'il 
leur doiiuât au moins un prêcheur pendant le carême. Garî- 
delli s'en gardait bien. tant l'elTervescence était grande. 
La jeunesse, qui rit toujours au milieu du danger, ne faisait 
que des farandoles plus bruyantes, et les mascarades de cette 
année (1577) donnèrent lieu à de basses vengeances. Près 
de nous, les Garcistes de Tourrettes et de Saint-Paul, 
sous la conduite des capitaines Jacques de Villeneuve et 
Pierre de VHIeneuve, Fécoyer de Tourrettes, avaient ordre 
d'arrêter les Guisards de Vence allant et venant. C'est ainsi 
qu'ils saisirent, le 11 février, Jean Julyan, revenant de la 
foire de Digne. Quelques autres étaient déjà incarcérés soit à 
Grasse, soit à Vence. Notre baron s'était encore pourvu 
de nouvelles sauvegardes du roi, à peine do quinze mille 
livres, si les délinquants et contumaces n'étaient pas livrés 
entre les mains de la justice* Mais les consuls avaient pour 
eux le maréchal de Retz, qui nous écrivait de Cannes le 29 
mai ; a Ayez l'cBil ouverti attendu que aulcuns des pays 
voisins n'attendent que le moment où les principaux dé votre 
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viHe se seront absentés pour s'en emparer.» — Le conseil dé- 
cide à l'instant même que la présente ville sera miseeipotts* 
sée selon V or die de guerre. — Michel Cîuij^ou, d'après 1 ordre 
de Carcès et du baron de Vence, se mit en mesure de 
planter son polea!! et de publier les nouvelles lettres du roi 
(*22 mars], il y eut une émeute géuérale. Les Guisards, ayant 
à leur tète Hugaes Julian, blessèrent le lieutenant seigneurial 
de plusieurs coups d'épée. Puis ces furieux parcoururent la 
ville en vociférant : « Â bas Guigou, à bas les partisans da 
baron \ a Le bailli de Saint-Jeannet, étant venu au secours 
de son confrère, fut traqué à coups de pierres et mis en fuite. 
«— Hugues Julian essaya de s*esquiver, mais le capitaine Jae- 
qu'*s de Villeneuve Tarrèta à Tourrettes. Les Guisards, à 
çette nouvelle, se portèrent au nombre de cinquante arque- 
busiers sur Tourrettes, en criant : u Nous mourrons tous, ou 
nous le ramènerous. » Ne se sentant pas en nombre, ils ap- 
pelèrent à eux tous les autres Guisards, et armés et masqués, 
se portèrent sur la route de Coursegoules, dans Tespoir que 
Ton conduirait le prisonnier dans cette ville. — Le baron 
Clauderayant su, ordonnade le diriger sur Gréolières. Labandé 
désappointée s'en vengea sur les propriétés de Guigou et du 
baron, qu*elle saccagea. Au bout de quelque temps Hugues 
Julian fît si bien qu'il parvint à corrompre son gardien â 
prix d'argent et accourut à Vence. — Ce fut une véritable 
ovation. — Le lendemain 10 mai, fête de saint Pancrace, 
foire considérable de Vence. Jacques Vidal, Pierre Geolfroy, 
Jean Féraud et Hugues Julian, représentèrent sur le Peyra le 
martyre de saint Pancrace, au milieu des applaudisfcemeDts 
frénétiques de la population. Consuls, juges royaux, conseil-, 
lers, tout y était. Albert deGondy,le gouverneur, écrivait 
sans cesse aux consuls de bien garder la ville, et demandait 
qu'on lui envoy&l un homme capable pour Pinformer exacte* 
ment de tout ce qui se passait à Vence. Il nous écrivait dans 
le même sens de Perthuis (22 septembre;. Les consuls en lui 
renondaui protestaient de leur obéissance au roi et à sa per- 
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soDDe. — Careès avec ie parlement d'Aix n'en poursuivait 
pas moins m procédure eouire les Rasats de Vence, quoi-» 
qii^eUe n*eût pu mettre la main sur les délinquants, et le 
novembre 1607, la eoor rendit cet arrêt foudroyant : « Pour 
assemblées illicites, conventieules, ligues, ports d'armes pro- 
hibés, violences, corruption, concussions, conspiration contre 
le roi, dépopulations d'arbres et de maisons, infractions de 
sauvegarde, etc., sont condamnés à avoir le poing coupé et 
à être pendus : Hugues Julian, Jean Féraud et GeorgPsVidal. 

— A dix aii6 (le galères : Bernardin MaylTrefl, Rmmanuel 
Julian, Lambert Mars, Michel Vacquier, Louis Vidal, Antoine 
ûarl)ier, Jean Biacas, Matthieu Gourmettes, etc.. . Suit encore 
une vingtaine de noms. *- La plupart étaient contumaces. 

— Quand cette sentence fdt connue, la population poussa 
un cri d'horreur. Ceux qui étaient détenus dans la prison de 
Vence, aidés des Guisards, rompirent lears fers, et prêtèrent 
main-forte aux nouvelles élections. Isnard Antoine et Mars 
Lambert furent consuls, Louis Julian trésorier, et Jean Sto- 
pan capitaine de la ville. On se retrancha, i.es conseillers 
réunis protestèrent, écrivirent au maréchal de Retz et au 
grand prieur et en appelèrent à Paris. 

Loin d'être abandonnée dans ces temps critiques, la com^ 
mnne de Vence trouva d'ardents défenseurs dans le parti 
opposé aux Carcistes qui avait pris à Grasse le nom de parti 
de ruiiion» et comptait dans nos pays pour soutiens, le sei- 
gneur du Bar, lieutenant du grand prieur; les Villeneuve^ 
Torenc, les Villeneuve la Berllère à Saint-Paul, et le clei^. 
• ^ Le comte du Bar avait écrit aux consuls de Vence, le S 
décembre, de se rendre à l'assiiiittlée du Bar, pour s'enten*» 
dre au sujet de l'assemblée générale de Fréjus. — Il tnt dé- 
cidé là qu'on s'avertirait mutuellement , qu'on se secour- 
rait en cas d'attaque, eu contribuant d'hommes et d'argent, , 
et qu'on garderait le pays au roi et au grand prieur, ou au 
gouverneur nommé par le roi. — Les États généraux furent 
convoqués Tannée suivante, à Marseille, le 25 Janvier. — IM 
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Cuîsards de Vence continuaient de se tenir sur la défensive, 
d'autant plus que ie viguier de Saint-PauI, Bernardin Bous- 
set, ami du baron de Vence, avait Tordre de prendre les con- 
tumaeeB. — Le baron se fit délivrer one quatrième fois des 
lettres de sauvegarde, 29 décembre 1577, et Michel Guigoo» 
rétabli de ses blessures, après avoir placéà 8a porte l'éeusson 
royal, se disposa à publier la nouvelle sauvegarde. Cepen- 
dant la jeunesse de Saînt Paul étant venue à Vence dans les 
premiers jours de Tannée 1678, fut obligée de fuir en tuute 
hAte : le sergent Breniond, Jean de Saint-Paul, fut roué à 
coups de b;\ton. Les Cnisards en voulant aussi aux sei- 
gneurs de Tourretles, se jetèrent sur ses bergeries, emportè- 
rent une partie des troupeaux, tuèrent un berger et en laissè- 
rent un autre pour mort. Le seigneur deTourrettes s^en plai- 
gnit aux consuls de Venee, lesquels le 10 Janvier ordonnèrent 
de faire une enquête. ^ Quelques jours après, 18 janvier, 
llicbel Guigou publia les lettres royales devant la foule as- 
semblée. Les consuls étaient au milieu : « Vois donc ça, di- 
sait le consul Lambert Mars à son confrère Antoine Isnard, 
vois donc les belles lettres de garde. M. de Vence n'est plus 
ni baron, ni seigneur. » Ces mots coururent dans la foule, 
qui se ma sur la maison de Guigou avec des cris de mort, 
traîna i'écusson dans la boue et le foula aux pieds. Guigou 
n'eut que le temps de fuir à Tourrettes. Sa maison fut pillée, 
une de ses bastides incendiée, et les biens du baron dévastés. 
— Bernardin Mayffred, Hugues Julian et Pierre Garbier 
étaient à Paris, avec une lettre du grand prieur, pour purger 
leur contumace. Les consuls comprenant qu'on était allé imp 
loin, envoyèrent aussi à Paris ^ Boman Bonnet et Louis , 
de Gormis, recommandés par le grand prieur. Le maréchal de 
Retz avait abaDdonné son poste. — Le baron de Vins tenait 
la campagne avec les Carcistes : c'est pourquoi le 25 avril le 
comte du Bar nous avertit de nous garder de toute surprise 
et machination : et le 20 mai, monseigneur Claude du Bar, 
•'appelant lieutenant et gouverneur en ces quartiers depuis 
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la Siagne jusqu'au Var, nous écritencorequeM. de Vins ayant 
failli prendre le château et la ville de Fayence par le moyen 
de M. de Gallas, beau-fils du marquis de Trans^ lequel y est 
prisoimler, nous ayons à bien veiller sur nous, et kVadvertir 
s'Unonts advient qvelgue chose de noui>eau. ~ Le baron de 
Vins, ne respirant que vengeance, se jette quelques jours 
après sur la ville de Besse appartenant à Nicolah de Lubcuris, 
prévôt de IMgnaiis et pareiU du baron des Arcs. — Claude de 
"Villeneuve, notre seigneur de Vence, qui ménageait tous les 
partis pour se rendre sa cause favorable, fut dcpêciie d Aix 
auxunsel aux. autres, afin de les engager à déposer les armes. 
Il n'avait encore en effet paru épouser aucun parti. — La 
commune de Vence se trouvait dans la plus cruelle per- 
plexité. Ses consuls, depuis 1575, étaient' sous le poids d'une 
terrible accusation, comme responsables de tout ce qui avait 
eu lieu. D'autre part, les compagnies de H. le Grand à Grasse, 
celles du grand prieur à Aubagne, voire même le marquis de 
Trans à Aups, demaiidaieul de 1 ar^oal. Antoine Rabuis ré- 
clamait les tailles. Grasse était éliminée par Draguignan de 
l'assemblée g énérale où se faisaient les eMjalisaHons générales, 
ce qui était à notre préjudice — Draguignan se vengeait de 
ce que Grasse avait demandé rérection de son siège en séné- 
chaussée*-^ Nos communes s'unirent aux justes réclamations 
de Grasse, et c*est en ces circonstances que cette ville obtînt 
pour premier sénéchal Honoré de Villeneuve-Saint-Césaire 
(branche de la famille de Vence). Notre commune, p our p ayer 
ses tailles, emprunta au capitaine Millot d'Antibes, et envoya 
une partie de cet argent à Romain Bonnet qui n'avait plus 
rien à Pari», afin d'y poursuivre notre procès. — Les procu- 
reurs de la commune apprirent à Paris tous les griefs dont le 
baron Claude les avait chargés. Celui-ci remontait jusqu'à 
Romée de Villeneuve pour prou\er que les Vençois étaient 
un peuple mutin et rebelle. Il chargeait les évèques comme 
les habitants. 11 rappelait les affaires de 1441, i491, 1575 et 
la faction des Guisards. — Il rapportait qu*en 1539, le peuple 
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avait maltraité l'accnsaleur public qui pendait un certain 
Jean Merle, en oubliant de dire toutefois que le bourreau 
maladroit faisait horriblement souffrir sa victime, et que c'é- 
tait ce qui avait indigné les spectateurs. — Les prolestants, 
que certains osent appeler les émancipateurs de l'esprit hu- 
main, oublient trop qu'ils étaient tous Jetés dans le même 
moule que Calvin* Le baron de Claude, en voulant la liberté 
pour lut« offrait la servitude à ses s^jets, et en déclamant 
contre l'autorité eléricale il tâchait d^accaparer toute la sei- 
gneurie de Vence. - Quoi quMl en soit, il tnt prouvé claire- 
ment que Vence était fidèle au roi et au gouverneur de Pro- 
vence, qu'elle avait obtenu un verdict de non-culpabilité dans 
l'affaire du sieur de Vaucluse, qu'elle avait dt s libertés, des 
privilèges; qu'enfin elle avait acheté la temporelle de l'évê- 
que, et qu'elle s était donnée au roL — a Le baron Claude, 
lyoutèrent nos braves défenseurs, n*a fait qu'irriter les es- 
prits, et de là de regrettables conflits. S*il y a eu des meurtres 
et des collisions, les partisans des seigneurs ont été les agrès» 
seurs. lies consuls n'ont jamais d'ailleurs reftisé leur concours 
pour réprimer les délits. Ils ont prêté la main au sergent de 
Saint-Paul, lorsqu en 1575 il vint arrêter le sieur Tombarel 
accusé de magie et d'idolâtrie et réfugié à Vence. — Dans 
les derniers événemeuls le peuple n'a pas eu l'intention d'at- 
tenter contre le roi. Il est prêt à voler pour le service de Sa 
Majesté, comme li Va prouvé daos ia reprise du château de 
GréoUères, lequel appartient pourtant au baron Claude. Si la 
commune a été trop loin, elle n'a eu qu*en vue les ennemis 
de Sa M^esté qui en yeulent à la vie de ses plus courageux 
défenseurs. 0 

Les mandataires gagnèrent et obtinrent avec leur acquit- 
tement des lettres de sauvegarde du roi pour eux et pour la 
commune (2 août 1578). — La nouvelle en arriva bientôt à 
Vence. Ce fut un cri d'allégresse universelle. On s'embrassait 
avec des larmes de joie comme en un jour de résurrection. 
L-enthousiasme fut si grand qu'on courut délivrer à Cagnea 
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un des plus ardents Guisards, François Maiirel. Tous ceux 
qui étaient détenus, au nombre de trente ou quarante, furent 
élargis, s 

La cour d'Âix, où le sieur Aymar se fit Tavocat du baron 
Claude, rédigea une supplique au roi : « C'est autoriser le 
crime et la révolte que de laisser impunis de pareils atten* 
tats; c'est avilir la justice que d'annuler ses arrêts. La vie 

des officiers du roi n'est plus en sûreté, les lois sont mépri- 
sées, les méchants Iriomplient; le peuple de Vence profère 
maintenant des paroles de vengeance et de mort. N'y a-t-il 
pas déjà assez d'agitation et d'insubordination contre les sei- 
gneurs légitimes, sans donner gain de cause à un ramas de 
gens sans aveu. » Claude se sentait d'autant plus fort que le 
grand prieur venait d'être remplacé par le comte de Suse, 
François de la Banme* ^ li courut vite à Paris pour rappeler 
an roi les services de son père> et protester de son dévoue- 
ment. — On reprit la procédure^ Aix. Les Guisards traqués 
de tous côtés trouvèrent près du comte de Suse un refuge; 
car les Carcisles n'avaient pas déposé les armes. — Le parti 
de rUnion (28 septembre) nous recommande de Grasse que 
nons fassions sentinelle nuit et jour, parce que au delà des 
monts (de l'£sterel) les Carcistes prenaient villes et châteaux. 
— Vence ferma ses portes aux étrangers; le marché même 
elles foires se tinrent au dehors des murs. Après rassemblée 
de rUnion, qui eut lieu à Grasse le 13 novônbre, nous en- 
Toy&mjBS des hommes tout équipés au seigneur de Villeneuve 
la Beriière. Celui-ci partit de Grasse avec une troupe assers 
nombreuse pour se rallier au comte de Suse. Le baron de Vins 
lui en massacra 400 à Correns.— Les Carcistes triomphèrent, 
et le baron Claude en profitant, pressa la ûn du procès. — 
L'exaspération était à son comble. Urbain Sii^noret, en 
herborisant pour la baronne de Vence, Françoise de f.ri- 
maldi , fut tiré à bout portant ; mais le coup manqua, et 
iln*rat que le temps de se sauver. Quelques jours après, 
Hugues Iulian était assassiné et I^ambert Maro^rièvement 
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blessé.» Ces crimes hâtèrent Uarrèt^ qui fiitplus terrible que 
le premier (15 décembre 1578). On voyait à la barre plus de 

40 à 50 accusés, presque tous consuls, trésoriers, et conseil- 
1ers des années précédentes. — Hugues Julian, Jean I éraud 
et Georges Vidal y figuraient en tôte comme conUiiuaces, ré- 
cidifs, p.\ étaient condamnés à être pendus pour bris de pri- 
son, représentations immorales, etc. D au ires comme forçats 
dans les galères du rot. Bernardin MayfTred, Emmanuel 
Iulian et Jean Stopan comme responsables des frais au nom 
de la commune, et à 2,000 livres d'amende. Les condamnés 
devaient foire amende honorable à Vence en plein conseil, 
pieds nus, la corde au cou, les poings liés et une torche ar- 
dente à la main. Une vingtaine fut élargie. — Telle fut la fin 
de ce drame. Bernardin Mayiïred en mourut de chagrin. La 
désolation était dans tous les cœurs f)n voit que le conseil 
ne délibère plus que sous une pénible pression. Antoine Du- 
rand, Philippe et Honoré Maliver sont consuls et trésoriers 
pour Tannée 1579. Quelgiies Guisards du conseil ne pouvant 
concentrer leur colère, se portèrent encore à des actes vio- 
lents. Le 10 janvier, Helion Narbon, le principal instigateur 
d*une émeute, fut blessé d*un coup d*arquébuse. Le juge sei- 
gneurial, Isnard de Colmar, fUt chargé d'informer, et Ton 
défendit d'aller armé par la ville. 

Les Carcistes arrivaient dans nos pays. — Grasse et Sé- 
ranon nous demandent des hommes et des vivres. — Le 28 
février nos soldats sont dirigés vers Saint-Vallier, pendant 
que la ville se barricade et fait sortir de ses murs toutes les 
bouches inutiles. Une nouvelle levée d'honnmes se porta sur 
Oréoiières. —"En mars et en février les Carcistes étaient en 
fbrce aux environs de Grasse, quand , sur ces entrefaites, 
le roi rappela le comte de Suse, et envoya de nouvean en 
Provence le maréchal de lleU avec le grand prieur pour en 
finir. 

Les conseillers de Yence luttaient contre les Guisards qui 
couraient par les rues de la ville en bravant Tautoriié \ ils dé* 
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posèrent le juge Isnard, attendu qu'il était indigne de sa 
charge» qu*il n'osait ni crier, ni clamer, et que sa maison 
seigneuriale était le rendez-vous des séditieux, et nommèreut 
à sa place Jean Glande Dalmas pour faire briève et prompte 

justice des émentiers. Ce coup (1 ELaL donna lieu à un autre 
procès qui se souUui encore à Aix. 

Les bande? carcistes, repoussrcs deLescarèno. avaientfâit 
leur jonction avec celles tle Brîgnolles et de loute la Provence. 
£Ues furent obligées d'accepter la bataille de Guers qu'elles 
perdirent le iO avril. Les Rasats victorieux se jetèrent alors 
sur le château de Trans, s'en emparèrent (23 mal) malgré 
l'arrivée du baron de Vins. Le marquis Glande de Trans ftit 
blessé; sa femme, fille du comte de Carcès , ne dut son salut 
qu à laprière du baron des Arcs qui la couvrit do su i asaque; 
un soldat acheta 7 sols et demi un petit enfant du marquis ; 
les autres enfants et Marguerite de Trans, future i pouse de 
Scipion de Villeneuve- Vence, furent emmenés prisonniers.— 
La guerre semblait interminable. Un exprès nous apporta la 
nouvelle de la défaite de la cavalerie du sieur de Vins , et de 
la prise du cbftteau de Trans , avec l'ordre de porter des 
vivres à Fréjus pour la cavalerie de l'Union. Une assemblée 
se tint ensuite à Cannes pour s'entendre sur les mesures t 
prendre contre les Carcistes. 

La reine Catherine de Médicis dut venir elle-môme à Aix 
pouropérernne réconciliation. Dès le i juin le parti de i Union, 
par ordre de jWar/awe /a i^gî'ne, avait délibéré au Luc. Vence 
y avait député le notaire Rancurel avec plein pouvoir. La paix 
eut lieu le 30 juin, et le 12 juillet le sieur Garbonelle i^la 
tous les comptes à rassemblée de Hoquebrune. 

Venceelle4nème avait vu, le 3 Juillet,lajusticeseigneuriale 
rétablie chez elle par édit du roi. Nos pays ne sont plus oc- 
cupés maiiUenanlqucd'un autre fléau, châtimentdela guerre, 
la peste, qui avait paru à Cannes au mois de mai. Nos mé- 
decins, Durand de Blacas , seigneur de Garros, et Clément 
Oiraud, ordonnent de prendre les mesures sanitaires accou^ 
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tuméea* — Jean-Ciaude Dalmas est capitaine de la ville avec 
leiie décorloitt qui commandeDt chacun dix hommes. 
On fait la garde nuit et Jour. Cette peste, qui dura trois ans, 
fût horrible ; Nice y perdit la moitié de ses habitants, k Vence 
rien ne 8*affermait plus, ni fours , ni booeherie, ni monlins. 
Tout ce peuple d'affamés ravageaiL la campagne. Telle est la 
triste situation de Vence jusqu'en 1581, et la Ligue nous pré- 
pare bien d'autres douleurs. 11 est heau pourtant de suivre 
au milieu de ces ci ises les sages résolutions et le courage des 
consuls, qui ne quittent pas leur poste malgré les arrêts de la 
justice, la dispersion des habitants^ les maux et les périls de 
toute espèce, qui encouragent leurs concitoyens, et font dé- 
créter que toute délibération anra force de loi, quel que soit 
le nombre des membres présents. Où trouvaient*il8 cette 
force d'âme, sinon dans l'amour de la patrie puisé aux sources 
mêmes d(! la religion. Quoique !<' i)aron eût employé tout son 
crédit pour usurper Tautorité al^solue. ces infatigables cham- 
pions des libertés communales ne se décourageront pas ; ils 
adresseront suppliquesur supplique, et défendront leurs droits 
avec une persévérance héroïque. 

Le grand prieur continua de se tenir sur la défensive ; il 
avait nommé le seigneur d'Ântibes pour commandant de 
la frontière. Tourrettes- Vence logeait en 1583 la com- 
pagnie de M. Legrand , et nous recevions l'ordre de nous 
garder avec soin de toute invasion étrangère. — L horizon 
s'assombrit tellement en 1584, que le registre de nos délibé- 
rations porte : Post tenebras spera lucem, — L'ëvêque de 
Vence continuait de résider à Saint- Paul. La guerre ayant 
éclaté de nouveau dans les Basses-Alpes, le grand prieursV 
▼ança, en octobre, vers Colmar. Vence» en haine de son 
baron usurpateur , se rangea du côté catholique : «• Prenons 
tgKtà» y décrète-t-elle, prenons garde aux malfaiteurs et aax 
étrangers, veillons'sor les suspects qui se trouvent dans nos 
murs, de peur qu'il ne nous advienne malheur. »> Le baron de 
Vins, qui prenait maintenant le titre de chef du parti catho- 
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lique, nous réclame» le 29, des contributions sous peine de 
nous courir sus.<— Le seigneur de Bar fait la mdme demande 
du fort d'Antibes. «—Le grand prieur exige le rôle des bom- 

mes capables de porter les armes depuis vingl ans jusqu'à 
soixante, elles Elatsd'Aix nous imposent 3 mille écus. Le 
sieur Baussy n'obtient le délog* mcul de deux compagnies à 
Vence en 1585 qu'au prix d'une forte somme. L'agilatiQu de 
proche en proche gagne du côté de Besaudun, puisque le gou- 
verneur d'Antibes fait avertir nos consuls d'envoyer voir 
ce qui s*y passe (février et avril), il les charge aussi d'aller 
avertir les consuls de Grasse de se tenir en éveiL-^Le sei-* 
gneur de Gréolières arrive bientôt à Vence avec une coift* 
pagnie (fin avril), montrant Tordre qu'il a d'occuper laplace. 
— î! fallut bien ouvrir ses portes. Sa troupe resta chez nous 
jusqu à la fm de juin. Consuls et trésoriers furent cnipri- 
sonnés (22 juillet). Que faire dans un si grand bouleverse- 
ment, entre trois chefs de parti , le baron de Vins , le grand 
prieur, Lesdiguières avec les calvinistes ? — Le baron de 
Vins, marié à Marguerite d*Agout, qui avait combattu à 
Jarnac, sauvé le roi à la Rochelle, et quitté la cour par ja« 
lousie, venait de recueillir Tannée de Carcès, son beau-frère» 
et se disait lieutenant général du duc de Grasse, chargé de 
lever des troupes en son nom pour le soutien de la religion 
caliiuilque (3 août 1585). — Le grand prieur représentait le 
parti royal. Le duc de Lesdiguières, ennemi juré du baron 
de Vins et des catholiques, attirait à lui tous les calvinistes'. 
— Un pacte seeret'existait entre le baron de Vins et le duc de 
Savoie, alorsàNice, comme entre les Guises et Philippe d'Es- 
pagne. Le grand prieur, au milieu de ces partis, agit pourtant 
avec tant de prudence» qu'il crut avoir soumis le baron deVios, 
Janvier 1586 , quand une main abominable mit à mort celui 
qui eût sauvé la Provence. — Jean de Poutevez, que le grand 
prieur avail pour son lieutenant, doiiua sa place au marquis 
d Oraison. — Le 19 août 1586, les consuls de Grasse nous 
écrivirent; « Secourons-nous les uns les autres, et prenons 



les armes. Donnons-nous avis s'il arrive ûés troupes étran- 
gères en nos quartiers. Veillons avec soin. » L'assemblée 

d'Aix ayani coDliii le gouvernement provisoire à de Vins, les 
calvinistes jetèrent les hauts cris. Le roi nomma le ducd'E- 
pernon (1587). Le baron de Vins marcha aussitôt contre le 
baron d'Allemagne. Lesdiguières accourut au secours du 
seigneur d'Allemagne, il seigneurs, 40 capitaines, 600 sol- 
dats, restèrent sur le champ de bataille. Le sieur de Vins 
était vaincu. Â cette nouvelle, le duc d'Epernon se h&ta de 
faire son entrée dans son gouvernement. À Aix les enfants, 
en longue file, allaient au-devant de lui, en agitant leurs pe- 
tits drapeaux , et en criant : Vive la messe , le roi et le due 
(21 septembre). — La même suicnnité se fit à Marseille le 
1^ octobre. Mais le duc, pour imposer aux rebelles, traînait 
après lui une batterie d artillerie. — Il eut bientôt réduit les. 
villes révoltées, fait pendre les plus mutins à Marseille et à 
Pertuis, et il retourna vers le roi, laissant son gouverne- 
ment à la Valette, son frère , chargé du Dauphiné et grand 
ami de Lesdiguières. Les catholi^es, furieux, se donnèrent 
corps et âme à de Vins, qui convoqua ses Etats à Marseille , 
tandis que la Valette tint les siens à Pertuis. C'est alors que 
chaque commune et chaque seigneur prit son parti. Presque 
tous les anciens seigneurs carcistes furent pour la Ligne, les 
Villeneuve la Berlière, Saint -Jeannet. Torenc, Trans, Gas- 
pard de Poiiievcz, comte de Carcès, Meirargues, la Verdière, 
Ampus et Besaudun , tous trois frères , la Palud , la MoUe, 
Solliès , la Roquette, Saint-André, comte de Sauit et sa femme. 

Du côté de la Valette et Lesdiguières on voyait les Ville- 
nenve-Vence, les Villeneuve -Tourrettes -Vence, François 
d'Oraison, Saint-Gésaire» Forbin-lansony Monclerc, Revest, 
Nontaud,Canaux, et le seigneur du Bar, les sieurs des Arcs, 
deCallian, Moutauroux, Gréolières-Vaucluse, etc. 

Le marquis de Trans entrant tout de suite en campagne, 
occupa Fréjus au nom du parti catholique (9 novembre 1588). 
Chaque pays se forliiia contre toute agression. « La com- 
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mune de Vence, esUil dit, devant veiller au repos public et à 
la garde de ses biens et personnes , » répare ses murailles ^ 
s'approvisionne, achète deux mousipiets h Nice au prix de 45 
florins, foit remonter sa petite pièce d^artillerie et ses tam- 
bours de guerre. — On nomme 8 chefs pour les différents 
quartiers : Donat Robaud et Jean Blacas , au portail Saint- 
Paul; Raphaël Garbier et Guillaume Broc au portail Lévis; 
Claude Baussiet Antoine Isnard auSiguadour, Raphaël Calvi 
et Honoré Rancurel à la Bourgade. Chacun s'engage à faire 
son devoir en gens d'honneur. « Attendu, dit-on , le 2 jan- 
vier 1589 que les troupes sont débardées» sera faict bonne 
garde et fera battre les tambours de guerre. » —On se cotise. 
Déjà les soldats de Gordon , que commande Charles de Ca- 
naux, arrivent jusqu'au pied des murs deVence. — Lescon* 
suis envolent au Broc, à Saint-Jeannei, à Carros et à Saint- 
Paul, pour se faire des alliés; députent aux assemhlées d'Ân- 
tibes et de Grasse, et s'accommodent avec la garnisun de 
Gordon. Les conseillers s'enronragent, tout en tenant la ville 
au roi, à ne rien lournir à leur baron Claude. Grasse nous 
Impose de 1454 écus. Un grand nombre d'habitants elTrayés 
désertent la ville : c'est pourquoi, leô mars, le conseil décrète 
que tous ceux qui se trouveront absents de Vence seront re- 
gardés comme traîtres, et d'autres installés et nourris des 
biens d'iceulx. Grasse était tombé au pouvoir des calvinistes 
et avait'notrebaron deVence pour gouverneur. Celui-ci tournait 
maintenant autour de sa seigneurie pour nous surprendre. 
Â la fin de janvier il nous somma de Saint-Jeannetque nous 
eussions à hn" payer sa pension. — Il fallut transiter. On mé- 
nagea une entrevue avec lui ; elle eut lieu à Saint-Paul devant 
le notaire Flour et le viguier Bernardin Roussel. Comme le 
baron se montra traitable, on lui porta des présents , on re- 
nouvela la transaction de 1501» eti'on envoya des soldats tout 
équipés au seigneur de Canaux qui était sous sonconunande- 
ment.-*A peine eut-on fini de traiter, que le sieur de Vins parut 
à sou tour; le comte de Carcès, son lieutenant, commença à 
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s'installer à Antibes, d'où nous reçûmes ses ordres, aîDSîque 

ceux du sieur de Besaudnn. Les consuls envoyèrent repré- 
senter à Carcès la pauvreté de Li ville. Ce à quoi il nous ré- 
pondit par une levée de 43 arquebubiers tout équipés. Tout 
en obéissant, on porta des présents à Carcès. Un detache- 
meot du capitaine Fighîera occupa Vence, sous le comman- 
dement du comte de Suse, nouveau gouverneur de Provence. 
Les deux partis avaient rempli Brignollesde mines et de dé- 
solation pour les fêtes de NoéL La Valette fût de nouveau 
rétabli par le roi à la place du comte de Suse qui ne fit que 
passer; mais comme Henri lil semblait faire un sacrifice au 
parti protestant, les catholiques jurèrent solennellement à 
Aix (21 mars 1589) la Sainfr-Union entre les mains du baron 
de Vins. D'Aix à Briguulle» tout fut soumis aux ligueurs. Le 
comte de Carcès dans nos parages fit nos députés prison- 
niers, pendant que le baron de Montaud, Tun des généraux 
de la Valiette, approchait d'Àntibes. On passait d'un péril à 
un autre. 

Le 2 juin, Yence, en assemblée générale, fit défense « aux 
habitants d'aller dehors^ afin de conserver leur vie, et la 
place au roi. Que chacun se prenne garde d'être fait prison- 
nier, que les sentinelles averlissent quand les approclies de 
Tennemi se feront, qu elles ne se lèvent pas de leur poste, et ce 
sous peine de mort, La sentinelle doit être de bonne garde et 
sans bruit. » Le baron de Montaud^ après avoir fait prison- 
nier À Fréjus le marquis de Trans, arriva à Ântibes que.Car- 
cès abandonna.— Le 18 juin, à sept heures du soir, un exprès 
apporta une lettre du général à nos consuls Jacques de Cor- 
rois et Isnard Baussi, par laquelle il nous disait, que comman- 
dant au nom de la Villelte en ces quartiers, il voulait savoir 
pour qui était la ville, que l'on se préparât à prêter le serment 
au roi. — Dès le lendemain, le conseil assemblé fit répondre 
que Yence n'avait jamais chancelle ni chancellerait aulcune- 
ment, que tous volaient vivre et morir sous l'obeyssance du 
roi et employer leurs vies pour conserver la place à Sa Map 
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jeslé. — «' Le baron garda comme otage un des députés et 
renvoya rautre pour nous répéter qu'il venait dans ces pays 
ayant commission de Mgr de la Valette de réduire toutes 
les places aa roi, et qu'il monterait bientôt nous visiter avee 
sa troupe; que si Ton ne voulait le recevoir, il nous y 
contraindraît, qu'on préparât vivres et aigent. » Ce que 
craignait le plus la commune, lui arrivait. — Le baron plaça 
bientôt 800 camp entre Cagnes et Antibes. Le conseil envoya 
le àupplier encore de ne pas venir dans une ville si pauvre. 

— Malgré les prières des Vencois, les soldats se mirent en 
marche, brisant les moulins, enlevant les bestiaux, faisant 
prisonniers ceux qu'ils rencontraient. Le 28 juillet, Montaud, 
ayant près de lui notre baron de Vence, campait à Saint- 
Michel. C'était bien Claude de Villeneuve qui nous amenait 
cette petite armée. — Les consuls se rendirent an*devant du 
général en le conjurant de cesser toute animosité contre eux; 
qu'ils espéraient bien recouvrer ses bonnes grâces. — Ils lui 
offraient en nn ine temps des perdrix et 600 écus ^ ils donnè- 
rent aussi un mouton et des perdrix à leur coupable seigneur. 

— Le général fit ensuite [irèter le rment royal et partit 
satisfait. Les consuls lui portèrent encore 440 écus à Cagnes, 
puis des vivres au baron de Yence campé à Mouans, et au 
sieur de Saint-Léger à Sain4-Laurent du Var. 

La nouvelle arriva quelque temps après qu'Henri III avait 
été assassiné. Le règne de Henri IV était Inauguré; mais la 
Ligue n'en voulant pas» oflHt la Provence à Charles-Emma- 
nuel de Savoie. 

Vence, fidèle au serment prêté à Montaud, lui fournit des 
soldaLs afin d'obvier k certaine entreprise qui méditait 
sur le châiéau de Besaudun. Jean deCormis y conduisit lui- 
môme une compagnie, renforcée des miliciens du Broc, de 
€réolières,SainlrJeannetetCoursegoules. L'alarme âugmen«- 
tait. Les seigneurs du Bar, de Canaux, de Bélieu et de Mélin* 
4Seay nous faisaient menaces sur menaces de nous eoiuiHr m#. 

De Vins, chef de la Ligue, arrive à son tour à Antibes. Du 

iï 
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16 au 26 octobre, le sieur dWmpas va lui chercher à Nice de 
nombreux soldais. Quant au seiirneur de Moataud, nous 
livrant à la I.igue, il laissa Claude de Villeneuve-Veoce à 
Grasse avec les seigneurs de CaiUaii et de Montauroux et re* 
Joignit la Valette. — Goaime toute résistance devenait inutile | 
de notre part, le ooaseil envoya à Antibes savoir le» volontés 
dn sienrdeVina. CeinM «xigeatout deenite derargentelaa 
bcBofs, et nous fit traîner les bagages, an siège de Grasse* Le 
cafiitaîne de Lusenee vint garder Venee. Le 5 noven^re, nou- 
velle réquisitiou de \ ivres, et le commissaire d'artillerie, le 
sieur Pelloquin, nous manda des mulets pour mener les ca» 
Dons à Grasse. Le comte de Sault, lieufeoant du baron de 
Vins, nous ayant imposé une nouvelle contribution, les con- 
suls observèrent qu'ils avaient perdu tous leurs troupeaux par 
les ineorslons des soldats de Gordon, qu'ils venaient d'en* 
Toyer 3,000 pains à M. de Valliery et à ceux de Saint*Paul et 
de 4a GoUe. — Pour toute réponse, on déchatna la garnison J 
de Saint-Paul sur nos ehamps jusqu'au pied de nos murs. Les | 
consuls prièrent M. du Bar, de conjurer le seigneur de la j 
Berlière, gouverneur de Saint- Paul, qu'il voulût bien nous 
épargner. — Mais qu'attendre en temps de guerre, où lu force 
fait le droit? — La commune porta des présents à M. de Vins 
et 6,000 pains au camp de Grasse. LaUgue triomphait sur la ' 
Valette à la MaUnore et à Aix; elle va encore être victorieuse 
à Grasse, mais elle y troavera un grand deuil. — Quand de 
Vins se sentit en forées. Il ftt donner Fassaut le 20 novembre^ 
A neuf heures du matin, un coup de mousquet parti des murs 
renversamort le chef de la Ligue. L'armée catholique, animée ^ 
par le sieur de Beaumont, jura de venger son chef ou de 
mourir; elle était d'ailleurs en plus grand nombre, et malgré 
le courage des assiégés la place fut prise. On eut beaucoup 
^e peine à calmer la fureur des ligueurs. Le baron de Vence 
et les autres chefs eurent la vie sauve et ëvaeuèreat la vjUe, 
dont le gouvemeneBtftit esnflé au sieur de Sault. . 
U dépotaMle mortelle du baron de Vins fût escoHée à Aix, I 
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où Oïl l'inhuma en grande [lornpe à Saint-Sauveur. Le sieur 
d'Âmpus, premier consul d Aix, le remplaça. 

C'est ainsi que la Ligue était dans le Ididi U fidèle image de 
celle du Nord : mômes luttes, mêmes crimes; et les oathoU-* ' 
ques n'avaient pas moins de rej^cbes k se falrà que les 
calvinistes. L'assassinat de Pompée deGrasse, par les ligueurs 
de MoDs, était encore tout réceoL — Grasse, Saint-Paul et 
Yenee étaient occupés maintenant parla Ligue. Nous avions 
jusqu'en janvier à Vence un détachement de cavalerie du 
fiieur d'Amade, époque à laquelle les États conceu Lièrent 
toutes leurs forces sur Aix pour marcher contre la Valette qui 
tenait aussi ses Etats à Digne. Un n'attendait plus que le duc 
de Savoie, à qui on avait envoyé des députés. Celui-ci^ à la 
manière de l'ancien roi de Macédoine, commença par eipé- 
dier des mulets chargés d'or et d'argent; puis^ au mois de 
mat 1590, 150 mulets portèrent des provisions de tonte es- 
pèce du Gros de Gagnes à Antibes* La guerre, plus acharnée 
que jamais, vole de Digne dans la plaine du Luc. Le 4 septem- 
bre, deux mille Italiens précédaient Charles-Emmanuel. 

Vence, sans seigneur, sans évèque, se gouvernait elle- 
même avec ses consuls Gaspard Narbon et Claude Baussy. 
Cette dernière famille était en grand crédit. L'avocat Barthé- 
lémy Baussy avait épousé Susanne de Villeneuve, fille du 
capitaine lacgues de Villeneuve-Tourrettes. larron Broc était 
trésorier, et Laurent Dabnas, juge Juridictionnel. — Notre 
évèque Àudin Garidelli était mort en 1588 à Saint-Paul, où 
est wm tombeau» ^ Nous nous gardions nuit et jour. — Le 
6 septembre, le général Gras ayant voulu nous faire recevoir 
une compagnie, le conseil décida que l'on n ouvrirait les por- 
tes à aucune troupe, et en cas que Ton fût assailli de qui que 
ce soit, on combattrait pour la république jusqu'à la mort.— 
Que chacun se munisse de vivres et de provisions de guerre, 
0 septembre 15tH). » On n'osa pas nous inquiéter pour le mo- 
ment — Un mois a^rès» le doc de Savoie arriva à Nice, et le 
14 octobre, nouVean Gésar, 11 ftanchit le Rubicond ayant 
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avec lui les députés d'Aîx, les sien» de Martiniogae et de 
Paltid — Il resta douze jour^ dans la bastide de M. Bonnet à 

Saint-i*aul. C'est là que nos consuls allèrent le prier de 
prendre en piti»^ la comnuuift deVonce, n'?/ ayant plus rien 
de quid vivre au patwre peuple. Ils lui offrirent en présent 
dix perdrix et douie chapons achetés à Tourrettps. 

La troupe du colonel Purpara occupa nos quartiers, l e 
seignenr de la Palqd faisait le siège d'Antibes. — Cette ville, 
dévouée à Henri IV, ne se rendit que le 26 octobre. Cbarles- 
Emmanuel y entra le 29 et alla occuper Cannes. — Le sieur 
de Bompar lui offrit à Grasse sa belle carte de Proyence. 
Gréolières, qui appartenait au baron de Vence, fut salué de 
deux cents coups de canon. On arriva devant Mons, où Su- 
sanne de Villeneuve, veuve de Pompée de Grasse, se défen- 
dit avec le couraije hcrtii iiie de la cél^'bre Sibylle de Clèves. 
Elle ne finit par se rendre qu'à la condition expresse que 
Charles^Emmanuel épargnerait le pays. Le duc de Savoie 
pendit vingt des principaux et démantela la forteresse. Su- 
sanne irritée lui demanda une indemnité de 6,000 livres. Le 
prince promit, et décampa pendant la nuit. Cette femme 
courageuse sMlança à sa poursuite, et arrêtant son cheval 
par la i)i ide, ne le laissa aller que lorsqu'elle eut obtenu les 
6,000 livres. La commune de Vence porta des vivres jusqu'à 
Mons,et les mulets y traînèrent rarlillerie.— Le 18 novembre, 
le duc de Savoie entrait à Aix où il était salué du titre de 
gouverneur de Provence. — H convoitait plus encore. Le 
comte de Martiningue fut le général en chef de l'année ; Âoi- 
pus, son frère, colonel d'infanterie^ileynrgue, grand-mattre 
de rartlllerie; Qyse, gouverneur de la ïïurance, Yaucluse de 
Draguignan, et If . de SauU de Grasse. Près de nous, le sieur 
de Canaux, dans sa forteresse de Gordon, avait pris le nom 
de générai commandant au nom de Mgr de la Valette et tenait 
les ligueurs en échec. 

D'Ampus ne jouit pas longtemps de sa nouvelle dignité ; il 
Alt tué le lô janvier au siège de Tarascon. Cependant le duc 
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de Savoie présidait ses EUits a Aix. Noire ancien évéqne de 
Vence, Louis du Bueiï, s'y IriHiv^iit. Nous y avions aussi notre 
consul Claude Bonnet. Là ('(aient Paul Allègre de Grasse, le 
capitaîne Barcillon de Saiot-Paul, Jean Harcilion, sieur de 
Malvaos, Beraardia Olive de Grasse, les évéques de Riez, de 
Sisteron, etc. 

La Valette fàisait de même à - Riez» où se trouvaient notre 
baron de Yence et son fils Seipion^ lean Bernard, consul de 
Fréjus, Ballhazar Saurin, consul de Monaco, Claude de 

Grasse, seigneur du Bar, David de Villeneuve-Tourrettes- 
Vence, François de Vintimilte, seigneur de Tourves , etc. 
Claude deCormià, notre compatriote, avocat des Etats, y lut 
sou magniiique rapport au roi, qui est tout au long dans 
Bouche. 

LesÉtatsd*Ai& nous iotimèrent l'ordre de démolir la bastide 
de Saint-Laurent de Vence, appartenant au baron Oaude 
de Villeneuve, et servant de forteresse aux calvinistes, et 
cela sous peine de mille ëcus d'amende et de rébellion. Le 
conseil répondit aussitôt qu'il était tout dévoué au service du 
roi et de Son Altesse, et que Ton avait mis la main a l'œuvre- 
— Quelle n'était pas la misère de notre commune. — M. de 
Prati, commissaire pour le roi, exigeait les coiilriliutions 
(février I591j. On portail des vivres aux soldats cantonnés à 
SaintoJeannet (février-mars), et au Broc (avril). On payait la 
rançon du consul Lambert Mars, que M. de Vanvres tenait 
prisonnier à Cannes. — Le conseil suffisait à tout avec une 
activité incroyable. H désignait quatre gardes pour la campa- 
gne, afin que tout ee qu'ils découvriront, sauront et verront, 
ils viennent en avertir, et les cinquante arquebusiers pren- 
dront les armes. — Tout étranger n'ayant biens en la pré- 
sente ville, ni moyens de vjvre, en sortira incontinent. En 
juin, les subsistances étaient épuisées, et l'on était aux ex- 
pédients. Placés entre les calvinistes de Gourdon et les li- 
gueura de Saini^eannet, les Vençois avaient À répondre 
aux deux partis qui prenaient des airs menaçants. Soudaiil 
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Gbarles de Gaiiaui nom écrit qu'ayant le tiommaDdemeeil 
de Mgr de la Valette de reprendre toutes les plaees de la li- 
gue, il exigeait sans délai notre soumission. N'ayant reçu 
aucune réponse, il se présenta en effet devant nos murs et en 
trouva If's porte» fermées. Déjà il battait en brèche le portail 
levis, quand les consuls, pressés par les habitants, demandè- 
rent à capituler, lis durent fiayer 600 écus d*or, dont 200 
d'abord. Le sieur de Canaux partit dana la direction de Saint- 
Jeannet. Le conseil de Vence envoya sans délai deux de ses 
membres à Aix, avec wiê froane mém^re pimr expoger leur 
détresse, et demander du secours (3 octobre). Ils obtinrent 
en effet quelque argent, puisqu^àleur retour ils réparèrent la 
brèche du portail lévadis, achetèrent à Nice des munitions de 
guerre, des cordages pour le pont-levis, et du blé. — Point 
de bouche inutile; la L^ardefut doublée. Antoine Suche garda 
les faubourgvS: a Que chacun garantisse la ville des traîtres et 
mauvais citoyens qui peuvent se trouver dans nos murs^ 
qu'on écarte les mendiants et gens de mauvaise mine. i> 

Le sieur He Canaux s'était avancé vers Gattières, et de là 
il allait en longeant le Var sur Garros. G'est dans cette cir« 
constance, rapporte la tradition locale, que l'avant-garde 
ayant mutilé la Vierge des Séoles, un vent terrible souffla 
tout à coup, et que, comme repoussée par une main divine, 
la petite armée rebroussa chemin pour aller assiéger les 
ligueurs retranchés dans la baume de Saint-Teannet. Cour- 
segoules se défendit avec courage. Des courriers partis de 
Vence allèrent voir ce qui se passait aux sièges de la 
baume de Saint^eannet, de Goursegoulea et de Gréollères. 
^ La perte de la bataille de Vinon, le 15 décembre, ftil 
un coup de foudre pour la Ligne, tellement que Cbarle»- 
JEmmanuel, le désespoir dans le cœur, s'enfonça du c6té 
de Barcelon nette dans les montagnes. Le commissaire 
d'armée, M. de Prati, et le sieur de Canaux nous rançon- 
naient à qui mieux mieux. M. de Sault n'en s'arda pas moins 
Grasse à la Ligue, et Vence en janvier 1592 envoya vers le 



Digitized by Google 



- 167 — 

cardinal de léyauBe à Nim, Douât Robaud nouveau eoaaul) 
ei Claude Bonnet, en conipasnie du vieaire général Gardeii* 
qui pour lui offrir des présents et lui dtnlaDder sans doute 
qu'on Booedomiftt un évAque dont noue étions privés depuis 

quatre ans. — Ce qu'ayant su, le sieur de Canaux s empui ta 
contre nous, et nous menaça de venir nous assiéger, si nous 
ne lui portions de l'argent. Le consul lui dépêcha trois députés 
avec pleins pouvoirs, et Ciiarles de Crasse, après avoir reçu 
«ne somme d'argent, nous enjoignit de fermer nos portes à 
l'étranger et de eonserver liotre vMie à Sa Mi^esté^ 

L'année de la Valette, Tletorieuse à Vinon, s'avanfait du 
eôté de Ffistérel Vence, qui s'attendait à de terrililes itepré- 
sailles, aefaeta dix4iuit foudres de guerre à Nice (0 février 
1592), La Valette succomba à'Roquebrune, et vint mourir le 
Il février, laissant à Lesdiguières le soin de le venger. 

Les consuls allaient et venaient. «Veiiluns sur certains 
individus, disaient-ils, qui ont des intelligences avec l'en- 
nemi. Qu'il n'y ait ni bruit ni lumuite; vivons en bon ordre 
et bonne union. » On fait des perquisitions de subsistances 
ohez les particuliers, on court aux provisions à Nice et à 
VlUefranche. Le duc de Savoie, qui était à Nice, noua 
envoie Satiner avee de la cavalerie; Jacques de Villeneuve la 
Berlière est gouverneur de Saint-Paul. Canaux, toi^oM 
retranché a SaiuL-Jcannei, continuait de faire ravager lU 
campagne, et ce n'étaient qu escarmouches continuelles 
• entre seb soldats de Gordon el les nôtres. — Un consul alla 
encore le trouver avec deux aulres conseillers : « Ces ba- 
tailles, lui dit-il, sont au détriment du pauvre peuple,Vence 
ne peut plus rien vous donner, puisque vous détruisez tout, 
' et que le peuple ne peutplus travailler. Voules- vous que nous 
mourions de faimî... » Le chef de la garnison de Ourdou lui 
reprocha de pactiser avec Tétranger» ^ Le conaul répondit 
que Vence était au roi ; que d'ailleurs sans défense et entre 
deux partis, elle était obligée, mal^-re elle, d'ouvrir ses portes. 
— Une trêve fut accordée moyenoaut deux cent quatre-vingt- 
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dame écns {%% avril). Le 83, le conseil députa à Nice vers 
M. de BeaiimoDt, coimmtiidant en chef an nom de Son AUesee, 
afin d'obtenir qoeltiue secours. — Saliner s'était avancé jus- 
qn'à Entrevaux : les consuls de Vence loi envoient des vivras 

à Garros et à Boy on. — Le sieur de Callian occupait Saint- 
Jean net avec un fort détachement ; car il nous envoya cher- 
cher à Vence quatre mille pains, du vin, de la viande et de 
Tavoine. La commune fit tout son possible pour satisfaire le 
chef caiviniftte. Nouvelle demande le 7 mars. — On alla le 
trouver pour qu'il nous Ht partie raisonnable, et entretint 
avec nous la bonne amour et amitié. Saliner à son tour re- 
vint à Vence le il mai. — Gréolières, Gpièros, Gordon et le 
Var étaient au pouvoir de Tarmée royale ou calviniste. — 
Vence dirigeait des messagers de tous edtés pour savoir com- 
bien il y avait de troupes. Lesdiguières franchissait l'Esté- 
reî. — C'est dans la marche que Claude de Villeneuve, le 
baron de Vence, selon l'expression de l'évêque nommé de 
Vence, reçut le châtiment de Pharaon. Il se noya le 13 mai 
avec son cheval. — Les ligueurs conjuraient le duc de Savoie 
de rentrer se placer à leur tète, et défendaient de faire paix 
ou trêve avec Lesdiguières sous peine d^ètre pendu (21 mars). 

— Le 23 mal Tannée royale campait devant Antibes, et Sd- 
pion de Villeneuve-Vence, fils de Claude, lequd avait repris 
répée de son père, occupait Gagnes. Nos malheureux habi- 
tants se réunirent le 29 mai pour prendre un parti, d autant 
pins que le duc de Savoie ne pouvait plus rien pour nous. 
Nous étions cernés. Saint-Paul se retrancha avec une forte 
garnison de Savoie. — Mais Vence n'était pj^ en état de sou- 
nir un siège en règle. 11 fut enfin résolu par iceux conseillers 
d'envoyer deux ou trois des plus principaux de ia ville pour 
aller faire la remontrance à M. le baron de Vence , étant an 
lieu de Gagnes, que doyt son bon plaisir nous soulager de toute 
-sa puissance et avoir pitié et campaiim de son pauvre peuple. 

— On s'y rendit. Le baron répondit qu i! ferait bien son pos- 
sible pour soulager ses subjects, mais qu'il était sous la garde 
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de M. de Lesdigaière8> en grandes forces à Anlibes, qa'Q 
fallait aller le prier, et que lui-mtee était dispoeé h les y ac- 
compagner. Le 30 mai, dit la délibération^ les dépotés parti- 
rait de nouveau vers le baron^ et étant allés à Antibes il leur 

fut répondu.... Le registre est en blanc, et on ne s'assemble 
plus jusqu au 10 juin. — Les députés furent gardés prison- 
niers, et Lesdiguières, avec une partie de son armée, voire 
mAme le baron de Vence, s'avança sur notre ville. Le 2 juin 
^ il campait à Saint-Michel. Une partie des habitants, et sur- 
tout ce qui restait de protestants, prit la âiite. Les Venais 
eathoUqueSy réduits à un petit ncmabre, hommes, femmes, 
onfiints, animés par Dominique Laure, cabiscole duchapitre, 
et régent du collège , s'encourageaient ft une glorieuse défense. 
Celui-ci les exhortait à mettre leur confiance en Dieu, et les 
assurait tout haut, au nom de leurs saints patrons, que Vence 
ne serait pas prise. Les bustes vénérés de saint Véran et de 
saint Lambert t urent placés sur la tour de Téglise, et quand 
Tennemi apparut, que les faubourgs furent barricadés, Domi- 
nique Laure, enfermé dans la cathédrale, priait au milieu des 
fumnes et des enfants. 

Lesd^uières disposa ses batteries. Le baron de Vence, 
otd>liant le sort de son père et son rôle de pacificateur, plai- 
santait indécemment sur la foi de son peuple, lui, calviniste, 
et sans rougir d'être en armes au pied de son domaine sei- 
gneurial, il insultait ses sujets : a Visons droit au clocher, 
crîaît-il, et qu'il tombe du premier coup de canon. — Hé ! 
mettez donc une arquebuse aux côtés de vos saints, nous 
verrons s'ils sauront vous défendre. » — C'étaient mille sar- 
casmes sur la crosse et la mitre épisoopale. — Il riait qu'une 
aussi petite ville fit mine de soutenir ce siège qu'il regar- 
dait comme un Jeu. Le canon gronde bient(^t du côté de la 
Cabraira, où est aujourd'hui le portail neuf. — Scîpion de 
Villeneuve et les Vençois qui étaient avec lui, savaient que 
c'était là Pendroil le plus faillie de la place. — Les assiégés 
y répondaient de leur mieux avec leur bombarde et leurs 
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petites pièees d'artillerie. ^ L'action s^anime, Nos assiégés 
font de brusques sorties dans lesquelles ils ont toqioiirs Ta-» 
vantage. tesdlgoières et le baron, finissant par ne pins plai* 
santer, s'Indignent an contraire deeette rdsistanoe. Les morts 

Jonchaient le sol. C'est avec les docoments à la main que 
nous écrivons. On rapporle même que, par un prodige surpre- 
nant, balles et boulets, rebroussant chemin des murailles, re- 
tournaient contre les assiti^eants. Enfin, soit assistance réleste, 
soit une autre cause, la panique se répandit dans Tarmée* . 
Toiidours est-il que chefs ei soldats décampèrent sans rien 
dire dans la direction de Cagnes. — Ils avaient plus de cinq 
cents morts. Les Saints Tavaient emporté. ^ Les Vençois ne 
cmrent pas d'abord à leur délimnce ; mais quand ils eurent, 
par leurs messagers, acquis la certitude que Lesdiguières 
regagnait la route d'Antibes, ce lut un cri d'allégresse. On 
respira, on courut à la cathédrale, et avec le saint prêtre Do- 
minique Laure on replaça sur leurs autels les saintes reli- 
ques^ et Ton chanta Thymne de la reconnaissance. Femmes 
et enfants se répandirent autour des murs, et chose surpre- 
nante, on prétend avoir remarqué que toutes les balles étaient 
aplaties. Elles forent déposées sur les autels de saint Yéran 
et de saint Lambert. Sur une pierre, des remparts on lit en- 
core : 1593. Une partie de Saint*Michel s'appelle le Clos de 
Laure, en mémoire du prêtre vénéré qui contribua à celte 
victoire. 

Le 10 juin, Son Altesse fil donner des éloges à la commune 
de Venre, lui envoya des secours, et chargea Sahner, com- 
maudant des troupes catholiques, d'estimer le dommage et 
brûlementqui avaient été faits tan tau faubourg qu^anxmurail» 
les. Il fit hktet Texpédition des bulles de notre nouvel évéque, 
Guillaume le Blanc, personnage qui lui était infiniment cher, 
et Grasse étant aussi vacant, il obtint pour lui seulement 
du pape Clément Vil l>inion des deux sièges, mais à condi- 
tion que Guillaume résiderait à Vence. — Lesdigulères mé- 
ditait le siège de Saint-Paul. Mais le général Saliner demanda, 
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le 14 Joini) DOS bœufs et dos mulet» pour conduire Tartillerie 
èSaiut^Paol et àCagnee.LescoiDpagaiesdes caporaux Laure, 

Rodiou, Gmery viorent du Broc, de Gattfères et de Garros 

pour alliT défendre SainL-Paul.Venceneputfouriiirque vingt- 
cinq hommes, ayant besoin du reste pour se garder des cal- 
vinistes re franches à Saint-Jeaimet et à Gordon. 

Lesdiguières ne revint plus, et repassant l'Estérel, alla 
guerroyer dans le Daiiphiné; seulement il chargea les sei« 
^gneura du Bar et de Caoaux de la défense d'Antibes. ^ Ceux 
qni avaient déserté la ville de Vence, au moment du siège, 
demandant aux consuls^ le 24 Juin, à rentrer, attendu qu*ils 
étaient repentants, les conseillers répondirent qu'on ne pou* 
vait rien décider sans Son Altesse. (lharles-Emmanuel dé- 
fendit de les recevoir et s'en fit donner la liste. — Le 30 juin 
nous portons des présents à Nice à notre nouvel évèque, qui 
arrive à Vence le il juillet au milieu de raliétrrpsse des ca- 
tholiques. — Ou voyait près de lui Antoine Gardenqui, Bap» 
liste Barcillon, Claude Isnard» Claude Arnaud, Laurent Bré* 
mond, Antoine Ganamsy, Georges du Port^ le prévôt^ Claude 
de Hondis, sacristain-, César du Port, archidiacre. Mais eâtre 
tous brillait Dominique Laure» le cabiscole. Deux cents per* 
sonnes reçurent la confirmation. Quelques jours après, Guil- 
laume Li^biaiic se fit soumettre les archives pour s'occuper 
des juridictions aliénées, et prendre connaissance des titres 
et documents de son église, et il retourna à Wice où les cousuU 
lui portèrent des présents le 10 juillet. 

Le sieur de Canaux^voyant que nous tenions pour la Ligue» 
déchaîna sur nous ses soldats de Gordon; l'armée royale 
nous menaça de nouveau en août. Ce que voyant^ le général 
Dauco, qui commandait à Nice, envoya diez nous le capitaine 
Perler. — La commune de Vence n'ayant plus rien préféra 
se garder elle-même. Avec l argenl qu'on lui fournit à Nice, 
elle fit la paix avec les troupes de Gordon, porta deux mille 
pains, du vin, cinq cents livres de porc au général Dauco, et 
lérma ses portes. Cbaries-J^mmanuel se décida une dernière 
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fois à traverser le Var le 9 août. U comte du Bar rendit An* 
tibes, les habitants n*etirent la vie sauve qu'au prix de trente 

mille écus; le sieur de Canaux tint le fort Carré assez long- 
temps, et ne le céda qu'après s'èlre fait compter neuf mille 
écus par le duc de Savoie. 

Ayant laissé garnison à Antibes, Son AKesse s'avança par 
Cb&teauneuf» où nos consuls allèrent le trouver, passa à 
Grasse, et II était à Castellane lorsqu'il apprit la nomination 
du duc d'Êpemon au gouvernement de Provence, et le mou- 
vement qui se faisait partout en faveur de Henri IV. Il corn* 
prît que son rôle était fini, et revint à Antibes où nous lui 
portâmes encore deux charges devin en présent. Satiner re-* 
parut à Vence jusqu au 31 août. Charles-Kmmanuel quitta 
Nice pour retourner à Turin, laissant à Aniil es le comte de 
Pîossaqiie -, à Nice, le marquis Claude de Villeneiive-Trans et 
le comte de Scalinghen ; à Grasse, le seigneur de Gaud, et à 
Saint-PauJ, le capitaine Plana. Lorsque noiis apprîmes que 
d'Épemon arrivait avec son armée» Vence, le 3i août, prit ses 
mesures pour conserver le plus heureusement possible la 
place sous TÉtat royal et couronne de France, et ee fut pu* 
bUé par toute la ville à son de trompe. -—Le duc d'Épemon, 
maître de Draguignan et de Fréjus, après avoir tenu ses Étals 
àBrîgnolles, traversa l'I^^slérel au commencement Je septem- 
bre, elle 5 il bombarda Antibes avec huit cations cl quatre 
couleuvrines. La ville se rendit le 6 septembre, vingt-deux 
des principaux habitants furent pendus. Le fort Carré seul 
résista encore deux mois et demi. La commune de Vence, 
terrifiée, envoya immédiatement consulter à Nice Guillaume 
Leblanc, et savoir àGréolières les volontés du baron de Vence. 
Tous les deux engagèrent la ville à se soumettre. — Les con- 
seillers dépêchèrent donc deux des leurs au camp d'Antibes. 
Le duc d'ï'vpernon se montra satisfait, mais garda, comme 
otages, Donat Robaud, Antoine Talatoyre et André. Boyon. 
l'iie compagnie de fusiliers occupa Vence. La résistance du 

fort Carré empêcha toute entreprise de l'armée royale sur 
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Saint-Paul et sur Ouïsse qui restèrent encore à la Liirue. 

Cependant Guillaume Leblanc, chargé par le duc de Savoie 
de distribuer des secours en argent aux villes qui tenaient 
pour la Ligue, se trouvait très-embarrassé avec ses deux évè- 
chés pour revenir au parti de son roi légitime. Nous avons de 
lui Mne lettre fort curieuse qull adressa en ces circonstances 
au baron de Vence et à sa mère» pour engager le baron à 
rentrer dans le sein de FÉglise. Nous y trouvons confirmés 
tous les détails que nous avons donnés sur le siège de Vence : 
« Reconnaissons, lui dit-il, qu'il- n*y a que Dieu qui bataille 
visiblement pour nous : Un pauvre peuple dénué de tout, avoir 
tenu le sic^re contre une grosse armée où étaient les princi- 
paux chefs hért'li(]iies de cette province, avoir enduré le ca- 
non dans une ville non tenable au canon, et tout cela à la 
persuasion d'un simple prêtre, n'avouerez-vous pas que c'est 
la voix de Dieu. •• — Il loi rappelle le sort de son père, et 
ajoute que pour le fils, Vence faillit devenir une nouvelle 
BéthuUe. — Toute cette longue lettre est pleine d^ezbortationa 
paternelles. — Il essaye de toucher son cœur en lui parlant 
des jugements de Dieu, de la vanité de ce monde et de cette 
vie qu'il appelle une fable; il dit qu'il le cherche, comme fai- 
sait le père (le reiifcint i)rodiquc, par les montagnes de Gréo- 
Ii( res, et paraphrase pour lui celte divine parabole. — On voit 
dans ces belles pages toute Tàme d'un pieui et vénéré pon- 
tife. — Le baron put les méditer à loisir dans sa retraite^ et 
penser d^à à rentrer dans le sein de TÉglIse. 

Après la prise du fort Carré, le duc d'Eperuon retourna à 
Toulon. Antoine de Grasse, sieur de Monlauroui et de GalUan , 
qui occupait Vence, nous prêta 1 ,890 écus, le 8 décembre, 
pour indemniser la compagnie, drmt il nous accorda le dé- 
logement, payer les redevances à 1 évêque et au chapitre, 
envoyer 300 écus au marquis deTrans, et donner la rançon 
de deux des prisonniers que le baron de Montaud gardait 
à Fréjus. — Le sieur Boyon André ne put encore être déli- 
vré ^9 décembre)* Le 3 janvier, MM. de Mons, de Gardillac 
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et de IfoDlanroiii reçurent le eenne&l de fidélité au roi du 

conseil aDcien et nouveau. La commune renoua ses bons 
rapports avec son seigneur, auquel elle eiivnya, le 9 mars, 
des députés aux Etats de Brigoolles, pour 1 avertir de certai- 
nes trafiisonsqu*ourdissait à Vence le parti de Savoie. Grâce 
à la baronne de Vence, André Boyon fut mis en liberté. — 
M. deCardlllac était à Tourrettes-Vence, M. de Marsillacà 
Cagoee; un détachement à Saint-leannet^ et le due d*&per- 
non à Antibes, le 28 mal. En juin les ligueurs de Saint>Paul 
mms menacèrent. La coomune envoya èhtttber du secoure 
à Saint-Jeannet. — Enfin lorsqu'on eut appris l'abjuratton 
de Henri IV, le 21 août, Grasse chassa le sieur do Gaud eL la 
garnison savoyarde; le capitaine Plana livra Saint-Paul ^ 
et le 22 août, \e< consuls de Tourrettes nous firent avertir 
que nous eussions à nous garder des Piémontais, qui sortis 
de Grasse se dirigeaient sur le Var. M. Goas, gouverneur 
d'Antibes, envoya l'ordre au nom du roi à toutes les com- 
munes de descendre en armes pour défondre Yence et Saint* 
Paul. Là Provence revenait tout entière à ses maîtres légi- 
times. Selplon de Villeneuve, notre baron converti, faisait 
acte de catbolldeme, le 8 août 1593, en tenant sur les fonts 
baptismaux, à Vence, une iille de Louis Maurel, bourgeois, 
avec Susanne de Villeneuve, fille du capitaine Jacques de 
Tourrettes, et femme de Bariiieicmy Baussy de Vence.— 
En 1594, pour mieux prouver son sincère retour, il épousera 
Marguerite de Villeneuve, fille de Claude, marquis de Trans, 
ardent ligueur, et de Marguerite de Ponteves. Scipion était 
veuf d'Angèle d'Estiènevard, et Marguerite, veuve de Jean 
de Gnmaldi. Le contrat se At le 23 août à MareeiUe, — Tous 
les aetes et tous les mariages qui ont Heu à cette époque, 
comme ceux qui se font entre les rois après une guerre, 
prouvent que les haines s'apaisent.-^ Nous pourrions montrer 
encore à côté de nous le bieur de Mirebel se mariant avec 
noble demoiselle Esprit, ûlle du seigneur de la Beriière, 
bouillant ligueur; et les Tourrettes-Vence, calvinistes coin- 
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Ycrtis, s unissant aux Villeaeuve-lofeûc, catholiques de 

Saint-Paul. 

Aix soutint, treize mois durant, le siège du duc d'Epernon. 
— Celte ville ne voulait pas de lui. Henri IV le remplaça par 
Charles de Lorraine, duc de Guise (1594 décembre), détail 
le petit-Deveu du célèbre Mayemie, pQsseeseur de ViUeiieuve- 
Loubet, lequel avait confié les affaires de cette seigneurie à 
Gluude de Meoub. — Le duc de Guise était à Henri IV, taiH 
dis que son <mc1e combattait contre lui. — D'Kpernon, irrité 
de se voir disgracie, leudil la main à Philippe d Eûpa^iie, et 
à Charles-Emmanuel, naguère ses ennemis, et devint ligueur. 
Saint-Roman, le plus forcené ligueur du Midi, souleva en 
faveur du duc d'Epernou Marseille et Salon. — Les troupes 
de Savoie, avec les deux frères de Plana, envahirent Grasse 
et Saint-Paul. Aotibes et Venee reçurent, en Janvier 15^, 
les chevav4égersde d*Epemon, et le sieur de Goas gouverna 
Mtibes (2^ janvier). Les sieurs de Canaux et de Mirebel 
reprirent leurs commandements. Nous avons pour consuls 
André Boyon, docteur-médecin, et Antoine Suche, capitaine. 
On porta 355 écus aux soldats de Gordon, et moyennanl une 
grosse somme on obtint le iléhjgement de la cavalerie. Les 
babitantâ délivrés de ia troupe se cotisèrent, oll'rirenl joyaux» 
dorures, argenterie pour acheter du blé, réparer les murs, 
fortifier Saint-Rapha^l» se concilier le sieur de Goas à An* 
libes* Us se gardèrent nuit et jour. Le 95 mars, les consuls 
de Tourrettes nous avertirent que certaines embuscades se 
tendaient contre nous. Sdpion de Villeneuve -Vence, fidèle 
à son roi, avait lui-même levé une compagnie contre d'EpON 
non, près duquel il combat lait naguère. 

Cette nouvelle invasion de la Savoie, qu'on attribua chez 
nous^ à tort OU à raison, à Tévèque de Vence, indisposa telle- 
ment la population contre lui, que le chapUre, le couseil et 
le baron adressèrent au roi u«e requête collective pour 
r^olgner de sof» siège* L'année 150(^ se passa en pr^Niratifs 
de guerns. £i4n» vers 1a fin de septembre, It duc de Guise 
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et le prince de loinville avalent lear quartier général à 

Cannes, d'où ils surveillaient la flotte espagnole, et gardaient 
la frontière. On souliVait avec peine la Savoie ; le 2G dticeaibie 
1595. les habitants fie Grasse su soulevèrent, mirent à mort 
k capitaine Plana, et chassèrent encore une lois la garnison 
piéouNiitaiM au cri de vive le roi. Un messager en porta la 
nouvelle au duc de Guiset qui avait quitté le camp de Cannes 
pour aller tenir alors les Etats à Atx. — Le 21 février 1596, 
Marseille ouvrit ^s portes. D'Epernon, battu à Pîgnans le 
27 février, 8*enftdt à Brignolles , ordonna de démolir la 
forteresse et courut se jeter aux genoux de Henri IV. — 
Mayenne fit sa paix la même année. — Le capitaine Esprit 
de Plana allait sur les bords du Var, avec la menace et la 
fureur, brûlant de ven^^er le meurtre de son frère. — Tout le 
ressentiment des Vençois retomba sur leur évêque. 

Guillaume le Blanc avait pourtant adressé en 1 593 une 
■ épltre en vers à Henri IV pour le félieiter. Il venait d'obtenir, 
le 31 mai 1596, de nouvelles lettres deprovision,par rentre- 
mise de son firère, avocat k Avignon, et très-considéré du 
légat du saint-siége. 

Lorsque Jean Imbert, grand vicaire, publia ces nouvelles 
lettres, chacun ae souleva contre lui. Les seigneurs, les 
communes, qui savaient que Guillaume le Blanc voulait 
ressaisir toutes les juridictions aliénées illégalement par 
Louis du Bueil, r^résentèrent Guillaume comme un traître 
et un intrus, occupant violentement et elandestinement le 
siège de Vente. « Ce n'est qu*à Taide des forées et gents de 
guerre du due de Savoie, qu'il s'y est établi et maintenu, dit 
le baron de Vence. » — Le chapitre se réunit à Saint-Paul, 
chez Georges du Port, prévôt du chapitre, pour donner pro- 
curation à noble François Barcillon de Saint-Paul, avocat. 
— La Cour d'Âix rendit son arrêt, le 22 juin 1596, contre 
Guillaume le Blanc, dont tous les biens furent séquestrés. 
Le grand vicaire Baptiste Barcillon se chargea de cette affaire 
si délicate. —Guillaume le Blanc en appela a» saint-siége et 
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au rôi» il protesta de son dévoiieiiieût à Sa Majesté. L'irn- 
tatiOD fut si grande à Vence qu'un complot Cut ourdi contre 
lui* Les pins exaltés résolurent ni plus, ni moios goe de 
l'assassiner. La trame fut heureusemeoi découverte ie 29 
septembre 1596. 

La commune de Vence, au milieu de ces luUes intestines, 
se débattait encore contre sou énorme ilelte qui s'élevait à 
plus de 100 mille livres. Ses impositions montaient de 12 à 
13 sous par florin cadastral. La population était décimée, les 
champs en friclie, les juridictions bouleversées, les pauvres 
aux expédients pour se procurer du pain, et organisés Cjii' 
troupes de bandits. — lis stationnaient dans les maisons 
abandonnées. La peste de 1597 mit le comble à la- désolation 
publique. Le 22 mai, te capitaine Esprit de la Plaine mena» 
çait Vence. Le duc de Guise nous envoya une coiiipaguie 
que nous ne pouvions nourrir. — 11 faillit que des com- 
missaires du duc d'Estrées, qui venait d arriver à Antibes 
(25 juillet), s'assurassent par eux-mêmes de noire alîreuse 
misère. On voulait en finir avec la Savoie. Pendant que 
M. de Mirebel occupait la vallée de Saint-Dalmas, les com» 
pagnies de Grasse, et celle du sieur de Canaux,, s^étant rap- 
prochées du Var, envahirent notre ville quelle ne voulu- 
rent plus quitter avant de nous avoir enlevé le peu d'argent 
qui nous restait encore (28 août 1597). — Ils gardèrent pri- 
sonnier le trésorier Jacques de Cormis, dont la pauvre femme 
demanda en vain la liberté à tiidiac. — Nous dunici payer 
les tailles el une forte rançon pour le faire élargir. — Cepen- 
dant Guillaume le Blanc avec ses puissants appuis ti-ouva 
grâce auprès du roi. 11 gagna à Paris en septembre 1597. 
Dans la première assemblée capitulaire qui se tint à Vence, 
chaque chanoine voulut se laver de tout ce qui avait eu lieu; 
chacun certifia devant le notaire de Guignes qu*il n'avùt 
rien- écrit, ni proféré de séditieux contre son évèque, étqu*il 
était tout dévoué à PEglise et au saint-siége. — - L'évèque 
âigna 1 adiesbe du chapitre au roi et au saint-siége, et la paix 

12 
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fût faite. — Cétait la paix ptrtOQt : 13 avril 1598, édit de 

Nantes, suivi de la paix de Vervios, 12 juin. 12 octobre, 
Pierre le BlaDC, frère de l'évèque de Vence, vint laî-même 
faire lever le séquestre sur les biens de son église, et Tannée 
suivante la transaction de Saint-Paul fut cassée par arr^t du 
7 décembre 1599. Due autre transaction eut lieu, par la- 
quelle les biens furent dimés au 14". L*évéqae mit un prêtre 
déplus à la GoUe.Guillaiimele Blanc eut la eonsolation a?aDt 
de mourir de recevoir, par Peutremise de Jean Toumély, 
provincial des Frères Prêcheurs de Grasse, Pabjuration de 
■Gaspard de Villeneuve, frère du baron de Vence, et sieur de 
St-Jeannet, et des deux sœurs du baron, Françoise Lucrèce, 
et Cassandre Ysabeau ou Elisabeth ^3 avril 1600). — On ne 
les rebaptisa pas; mais ils reçurent la confirmation. i.'aniiLe 
suivante, Guillaume le Blanc mourut à Âix, 22 novembre 
1601. L'évèque de Riez prononça son oraison funèbre» 
Dominique Laure fut chargé d'annoncer cette nouvelle au 
chapitre. — Il mourut pauvre, et nous pouvons remarquer 
qu'entre ses hienfaits, il dotait chaque année une fille pau- 
vre du diocèse, à la fête de saint Véran. — Baptiste Barcil- 
lon fut nommé vicaire capitulaire avec Dominique Laure. 
Etienne le Maingre de Boussicaut remplaça à Grasse Guil- 
laume le Blanc. " ' ' 



CHAPITRE VIIL 

ISA 1LUJ8TEE8 ÉVÊQU£S DE VEKCE PIERRE DU VAlftfi £T ANTOINE 

OOIWAU (1601-1672). 

« 

La réforme avait tout bouleversé, et Vence s'adminis- 
trait sans contrôle. Il y avait aujourd'hui un danger à cou- 
rir pour nous. — Scipion de Villeneuve était très-puis- 
sant par lui-même et par ses alliances brillantes et nom- 
breuses; il avait la transaction de Louis du Bueil, par la* 
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» 

queUe il se trouvait seul seigneur de Yence. — Il fallait donc 
d'une part se garder dïrriter la commane, et d'usé autre 
empêeher eelle^ei d'être complètement envahie. Enfin l'évo- 
que et le cleiigé réclamaient l'ancienne juridiction aliénée. 
On avait done besoin d'un évéque eoneUiaot, prudent, dll*' 
lustre maison, de grand crédit. Vence eut tout cé qu'elle 
pouvait désirer. Guillaume le Blanc avait favorisé le parti de 
Savoie; Henri IV mit à la frontière du Var un de ses plus 
dévoués sujets. — Il se nommait Pierre du Vair, Parisien, 
docteur en Sorbonne, pourvu déjà du bénéfice de Brienne 
et de Montfaucon; fils de Pierre du Vair, maître des requêtes; 
son frère était le célèbre Guillaume du Vair, évèque deliaieux, 
premier président du parlement d'Âix« puis garde des sceaux 
de France, une des gloires de la mepstrature et cbéri de 
Henri IV. ^ Pierre du Vair avait donc tout pour lui, et pour 
ranimer ta foi il était doué d'une vertu si singulière qu'on 
le surnomma le Pieux. Nous allons le voir à l'œuvre. Ses 
bulles arrivèrent le 17 mai 1601, Jean Imbert, son grand 
vicaire, prit possession en son nom. — Raphaël Guérin avait 
succédé à Georges du Port dans la prévôté du chapitre. An- 
toine de Hondis, receveur des dîmes, et André Boyon furent 
lémmns k l'acte que rédigea le greffier du chapitre, Pierre 
de Guignes. Les autres cbaneines étaient Claude de Hondis, 
sacristain, Qaude du Port, arcliidiacré, Claude et Antoine 
Isnard, Baptiste Bardllon, Glande Arnaud, Jean Blacas et 
Dominique L^ure, cabiseele. 

L'illustre évèque ne tarda pas d'arriver dans sa ville épis- 
copale, où on lui fit une brillante réception. Il donna cette 
année même la confirmation. Son premier acte fut de rem- 
bourser à Georges le Blanc, 27 décembre 1602, ce qui lui 
reifenait de l'héritage de Guillaume le Blanc. 11 s'occupa de 
remettre en vigueur la discipline par ses statuts synodaux 
de 1603; il se désista de son prieuré de ^nl-liicbel au dio- 
eèse de Meam eo faveur de son grand vicaire, et fit géier 
celui de Brienne par Jean-Baptiste Ribier, son neveu» 



Digitized by Google 



Pendant quftSdplon de ViUenflinre^ oontinnaiit TiMivre de 
m père, acbelait Ub plus bellea propriétés des Vençoîs^ 
et augmentait à Ihw compte ses Férages de la Lauiette, 

de Saint-Michel, du Clos deGarbier et siirtoat du Grand* 
Jardin, l'une «les merveilles de notre contrée, Pierre du 
Vair faiftait l'acquisition de toute l'î)e de maisons au cou- 
chant de l'évèclié, et passait inarcliù en 1606 avec Jacques 
Pelégrin, pour la reconstruction d'une partie de son palais 
délabré. U relevait le9 ruines au pbysiqua comme au mo- 
ral. Les protestants revenaient en grand nombre an sein 
de l'Eglise, quoiqn*H en, restât encore beaucoup au Brœ, à 
Saint-Paul, à Veoce, et Burtont àTourrettes. Les Villeneuve» 
jSafnt-Jeannet à Tourreltes et quelques seignsurs tenaient 
à leurs erreurs, trouvant leur compte dans une religion qoi 
est l anraiicliij^semeiil de toute gène et de toute pratique. 

Le baron de Vence était âiiicèrement revenu, comme nous 
le prouve son testainent que nous avons sous les yem. il 
avait aussi à liquider ses compter. Dès le mois de mai 1592, 
on avait fait un inventaire de tous ses biens, et une fouie de 
prétendants à son héritage s'étaient agités. — Il essaya 
d^abord.de changer la tjranssction des moulins et diaugmenr 
ter le prix.de mouture. De guerre Lssse, il vendît, le 4 Juillet 
159^9 ses raottiios à huile à la commune an pm de 1^,000 
florins. — En 1598, H transigea, ainsi que Claude deVille- 
neuve-Torenc de Saiut-Paul, pour la pcasioii de 33.009 écus 
due à l'ancien évôque de Vence, Louis du Bueil. Isnard 
Capel, sieur de Saint-Léonard, eut la procuration du Révé- 
rendissime évèque. — £n 1600, il régla la succession de 
Blandie de Jérente, Aile de Françoise de Villeneuve, sa 
grandUante, et femme du sieur de Granvilie. L*acte fiit .pidklié 
sur les bordadtt Va?, en présence de lead. dë Pugut, sieur « 
de la Roquette, de François de Grimaldi, sieur .du Bueil etde 
Salnt-Remy, de Raymond^deBondil, sieur de Saint-Laurent^ 
des dames de Funel, mère du sieur de Granvllle, et d'Aspre- 
mont, uière d Âimibai Bourillon, Ànoibal Bourillon, liiâ du 
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sieur de Bourillon et de Margaerite Renaud, était marié à 
Lucrèce do ViUeaeuve, sœur de Scipioa de Yilieaeuve, baroa 

ée VcQcc. 

La-^QOUDune de Veuce de son cOté, après avoir amorti 
868 anciennes dettes des Caravadossi.^ des Cappel de Niée 
et des Miliot d'Antibes, veaaîi de faire vd nouveatt règieiiMiif 
de dompta par renlremiiB de J.-B. Darand, conseiller d'Aix^ 
député À Venee à ee mjet. On txaies payeneflls «m rentes 
•neapentfiens, qui amortisflttîent te capital avec leelntérOls 
dans an certain laps de temps. Paniri hs créances flguraierit 
en 1600 noble Louis Lombard, sieur de Gordon, et Honoré 
Lomijard, sieur de Saint-Benoit, avocat ; Honoré Guide d'An- 
tibes; Alexandre Laure, notaire d'Antibes, Pierre CaWy 
d'Aniibes, Gaspard de Rascas , sieur du Canet, marié avec 
Lucrèce de Puget ; le sieur du Mas; M. Marin, juge de Grasse; 
Claude Lace et Pierre Lace, Bieiits du Bouret; Claude 
leMtâ de Bâudinard, Jean Pagaa deOrasse, Claude et Sci- 
pienBaossyde Venee, Jacques Amouîx du Broc, avec son 
fils Antoine, avocat et docteur en drott; Bernardin Sahagny 
de Grasse; Jean Faye, notaire de Grasse; Marguerite de 
Barrai \ Antoine Flour de Biot, marié à Mar^ierite Raymond; 
Louis de PouLevez, chevalier; Antoine de (honnis; Jean- 
Baptiste Cayssot, écuyer de Nice; Jacques et Annibal de Vil- 
Leneuvo-lburrettes, fils du capitaine Jaoques ; Claude de 
ViUenéu^Torene, et une Ibule d'autres. ^On était occupé 
de«ette liquidation, quand la guerre remua de nouveau tous 
?e8 esprits. 11 s'agissait du marquisat de Saluées. Ordre 
urt donne en 1600, le janvier et le tl^févifer, de contri- 
buer à la destruction du fort de la Naponle. Le duc de Guise 
envahit le comté de Mce. Lacommune de Venee répara, le 
27 avril, le bnilement fait au portail de la Tour par les sol* 
éats de Gordon, el regarda : Annibal de Grimaldi forga le 
duc de Guise à la retraite en septembre, et nos pays en- 
vahis par rennemi ftaffeni livrés au pillage. On se remit à 
FcNivrepottr se retrancher de aoaveau (&5 février I60i)«^' 
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« ftieo que la paix aott awnréey dH la compte rendui il fraC 
pourfoir à notre sûreté, faire bonne farde, et relever les 

brèches des murailles. » — La pai\ fui heureusement signée 
à Lyon par Tentremise du pape, le 27 février 1601. — Les 
pays cîrcnnvoisiris reprirent un peu de vie comme nuus. 
Saint-Paul était richement habitée. On y voyait la nombreuse 
famille de Villeneuve-Tore ne ; Tacques de Villeneuve la Bef- 
Uére, gouTemeur de Saint-Paul, avait eu pour successeor 
dans cette chaige Frédéric de CaeteUanO) sieur de Viliepiame 
et de Lalande^ puis Claude I* de Villenea?e*TorenC) marié 
à Delphine de Villeneuve-Trane, fils de Jean de VilleneuTe, 
acquéreur de Ganadel. — Claude 1^ étant mort aura pour 
successeur au gouvernement de Saint-Paul Claude II, l'époux 
d^Ysabeau de Martin. — A Saini-Paul étaient encore Guil- 
laume de Malvans, juge de Saint-Paul , Frédéric Barciilon, 
Antoine Barciilon, écuyerde Saint-Paul, et autres. 

Gagnes avait pour seigneurs Honoré II, marié en 1600 à 
Blanche de Thomas; Alexandre, son frère atné, fils de René, 
éteit seigneur d'Antibes ; c'est lui qui, avec le duc de Mayenne, 
irendit Antibes à Henri IV au prix de 260 mille florins. Guil- 
lanme du Vair négocia cette aflkire en 1609 et reçut le ser- 
ment royal des Antibois. Les Mmaldl éteient altérés en ce 
tempi»-là de l'assassinat du prince de Monaco. 

Gagnes avait encore pour seigneur Honore de Porlanier, 
marié en secondes noces avec la veuve de Barthélémy Baussy 
de Vence. — 11 était seigneur de la Fouret et des Salies-Mo- 
dernes. 

Tourrettes était gentemé par David de Villeneuve ; Claude^ 
son père, en avait aceordé quelques lil)erlésaui Tour-* 
létins» et leur avait permis de se bâtir en dehors des murs 
une école» une mairie et la tour de rhorloge. On avait lraif« 

sigé pour la pèche, la diasse, le moulin à blé, les quatre 
moulins 'd huile, le paroir à drap et les eaux publiques. Claude 
était marié a Marguerite de Renaud. David, fUs de Claude, 
aura pour successeur Ajonibal de Villeneuve. 
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ÂQ Bar, c'était Claude de Grasse qui fut forcé aussi d^adou- 
cir le joug de ses sujets, en 1580.-11 avait pour fils Annibal 
de Grasse, marié à Glaire d'AllagODie. — Jacques de Grassei 

était comte de Briançon. On voyait encore Gaspard de Grasse- 
Montauroux,mari d'Honorade d'Andrée, et père d'Antoine et 
de Henri de Grasse^ — ïean de Grasse, seigneur de Laval, et 
Cabris, fils de César et de Marthe de Barras. — Charles de 
Blacas avàit pour coseigneur à Garros, iioooré de Giraud, 
père de Louis. 

Le Broc semblait destiné au drame* Jacques de Giraud» 
coseigneur du Broc, venait de se battre en duel avec Napo- 
léon Draguty seigneur des Ferres et de Boyon. L^évéque de 
Vence, après la réconciliation qui eut lieu à Nice, le 10 Juin 
1604, les releva de l'excommunication. — Jean-Baptiste de 
Muret, coseigneur de Gréolières, vivait aussi au Broc avec 
Delphine de Barras, sa femme. — Noble Pierre de Villeneuve- 
Saint-Césaire était chargé de la sénéchaussée de Gra&se>. et 
Bernardin Roussel de la viguerie de Saiut-Paul. 

Notre illustre évèque, après avoir visité son diocèse, et y 
avoir afiermi son autorité, recouvra peu à peu ses fie& 
• aliénés. Les Besaudunois et les Broquins furent les premiers 
à revenir et prêtèrent hommage à leur évèque dans l'évêché^ 
en 1606. Saint -Laurent suivit; Claire de ViUeneuverTprenc 
rendit le Canadel -, Claude de VUleneuvc-Tourrettes, Saintr 
Marliu de la Pelote. — Le baron de Veoce se montra plus 
difficile. — On se dessaisit difficilement de l'objet convoité 
quand on le tient. — Pierre du Vair dut df iiiaiider conseil 
lorsqu'il alla à Paris (U)08-l(>09) pour rassemblée du elcrgé 
de France. À son retour» il attaqua le baron (1609; devant 
la cour d'Aix, et celui-ci ayant perdu, en appela à son tour 
à PariS) où il perdra encore (29 octobre 1611). 

L'assassinat du bon Henri, en lôlO, avait doimé lieu çhes 
nous à une certaine agitation des partjs. Grasse fit même une 
assemblée générale dont le compte rendu n'a pu être re- 
trouvé. — Avec Louis XIII et Marie de Médicis, nous assistons 
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à la ruine du calvinisme que consommera Richelieu. » La 
guerre du Montferrat n'attira sur (a frontière que des passages 
de troupes. Notre grande affaire était au sein même de la 
dté. — Scipton de Villeneuve venait de rédiger eti 1610 un 
règlement conraranal, et sans Vavis, ni de Vévêque. ni de la 
commune, il s'était entendu simplement avec le lieutenant 
du sén(^chal de Grasse pour l'imposer fi son fief. — Le 24 
décembre 1610. on vit venir à Vence, avant la nomina- 
tion du nouvel iUat, au nom de Louis Lombard, sieur de 
Gordon, lieutenant de Grasse, le sieur Antoine Tombarel, 
Juge de Grasse, et Honoré Faissy, procureur du roi. A leur 
arrivée, ils firent convoquer les conseillers^ en tête desquels 
se trouvaient Paul Vacquier et Laurent Bremond, consuls^ 
Jean Galvy^ Pierre Maurel, Lambert Narbon, Antoine Reil- 
lanne, Georges Gasfaud, Guillaume fsnard.^ Lambert Baud» 
le trésorier, était absent; mais il s'y trouva le lendemaiii.— 
Tombare! leur enjoignit de se rendre à la maison commune 
pour le lendemain et d'obéir, sous peine de 500 livres, au rè- 
glement qu'il leur communiquerait. Le conseil répondit qu'il 
était prêt à se soumettre en tout ce qui serait juste et raison- 
nable; mais que la commune avait sçs libertés et ses statuts, 
et que ce règlement ne leur ayant pas été montré, ils le suir 
yraient en tant qu*II ne serait pa9 opposé à celui de ladite 
nniverdté de Veiice. L'assemblée eut lien le jour de Saînt- 
Etlenné selon Tantique usage. — Claude Baussy, bailli de 
révêque, et Pierre Roubaud, son lieutenant, n'oublièrent 
pas de s'y rendre, — Tombarel appuya sur les abus qui se 
commettaient dans l'administration municipale et sur le dé- 
sordre de?; finances, etc. — Le bailli de Ti^v^que répondît 
que le seigneur évôque était loin de désapprouver les sage^ 
intentions de M. le baron, mais qu'il ne pouvait accepter un 
acte qui violait la transaction de 1544, et par lequel ledit 
baron s'adjugeait la souveraineté absolue. — Le Juge de 
brasse reparât qu*il ne venait pas réveiller de vieilles que- 
relies^ d'autant plus qiîe 1» réconciliation était faites que 
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pour mettre tout d'accord, il remettraii deui <:opîe« (du nou- 
veau règlement, Tuneao seigneur évêgue> Tautre ^u conseil^ 
et que l'on en prendrait connaissance; qu'en attendant, eik 
par ordre de la cour, et sous peine de âpO livrer d'amende, 
on .commençât par obéir à ce qu'il commandait : « que d'a- 
bord il nommait pour consuls Guillaume Mayffred, avec An- 
toine Dalmas, et Barthéleniy lilanc pour trésorier. Il pro- 
clama neuf conseillers, et fit prêter serment. — Il donna 
ensuite lecture du règlement, dans lequel nous voyons entre 
autres dispositions : douze conseillers pour le conseil ordi- 
naire; les deux conseillers précédais formant le conseil ex* 
traordioaire. Chaque conseiUer aera ballotté l^un ap^ 
rentre -, ne pourra ^tre élu aucun membre desjtrois conseil^ 
précédents; ne pourront ^tre élus les parents in alliés jusr 
gu^auS^degréindusivement— Le conseil ordinaire ne devra 
pas délibérer sans le conseil extraordinaire pour l'imposition 
de5 tailles, procès, déchargcmenl dib deUes, des taxes, etc. 

La commune avait assez de ses dettes anciennes sans se 
créer de nouveaux embarras; d'ailleurs ce n'était pas tant 
le baron qui commandait que la cour royale. Scipionde Vil- 
leneuve montrait sa faiblesse en entremettant ainsi un tiers. 
^ C'était assez pour cette fois d'avoir protesté, le ré;gleme|it 
n'olTrant trop rien de nouveau, sinon qu'il était Imposé ejt 
ig,u'il rognait les ailes à la coqmiune. 

Pierre du Yair, tout à squ loeuvre de régénération, donnsuif 
^.exemple deV^lan religieux en fondant, en IGIO, la chapel- 
lenie de Notre-Dame de la Rat ou de TÂrrat, sous Tinvoca- 
tion des ScpL-Douleurs et de la Pitié, titre d un bénéfice ec- 
clésiastique. En 1614, il bénit la première pierre de la nour 
Vielle chapelle des Pénitents-Blancs, sous le vocable de Saint- 
Bernardin et de Sainte-Agathe. 11 donna des statuts à celte 
confrérie qui existait déjà depuis près de 60 ans. Il rétablit 
les Pénitents-Noirs dans la chiapelle Saint- Pancrace ^vcji^ 
saint Michel et sainte A^ine pour j^trons, Çm^-ii supc^ 
dant 2f 1^ ^îsérlcor40) ^ cop^acrèrent suftont puix pauym 
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et aux élraDgen. ^ Touchantes institutions qui unissaient 
entre eux tous les confrères ^Mir le bon exemple, la réception 

des sacrements, les bonnes mœurs, et les devoirs mutuels de 
la charité. C'étaient d'autres sociétés avec leurs chefs et 
leurs régies au milieu de la grande société dont ils essayaient 
de sauver et d'édilier les membres. — L'élan était donné. Les 
personnes les plus influentes, et Pierre du Vair en tête, se 
firent inscrire en tète des Pénitents. Du nord au midi, même 
retour vers la foi. En compulsant autrefois les registres de 
Fontainebleau et d'Avon J'ai remarqué que surtout au xvn' 
siècle les rds, les princes, tous les grands dignitaires de 
rËiat, laïques ou ecclésiastiques, s'empressent de tenir sur 
les fonts baptismaux les enfants des simples bourgeois, et 
dMnscrire leurs grandes signatures sur les registres parois- 
siaux. On peut y lire Louis XIII, Gaston d'Orléaus, Hiche- 
lieu, Anne d'Autriche, et plus tard Louis XIV, Philippe d'Or- 
léans, Françoise d'Aubigné, Bossuet, Lully, le Nôtre, etc. 
Le même fait se reproduit à Vence pour notre petite cour 
seigneuriale^ G^est Gassandre de Villeneuve et Baptiste Bar- 
eillon le cbanoine, parrain et marraine^ en 1600, d'un en- 
tent du notaire J.-B. de Guignes. — Le 13 octobre 1603, 
César de Yilleneuve-Coursegoules, frère du baron de Vence, 
parrain au nom de Frédéric de Castellane, sieur de Ville- 
plame et gouverneur de Saint-Paul, avec Cassaudre de Ville- 
neuve, d'un enfant de Claude Vital ^ le haron de Vence et sa 
femme, d'un enfant de Pierre Isnard; Gaspard de Villeneuve 
et la baronne de Vence, d'un enfant de Louis Blanc; Tevê- 
que de Vence et la baronne de Vence, le 6 mars 161 1, d'un 
enfantde Joseph Bonnet. L'évèque de Vence Test encore plu- 
sieurs fois. £tt 1621 > nous lisons Jean-Baptiste de Villeneuve- 
Torene, fils aîné de Claude II et de Maiiguerite de Villeneuve, 
baronne de Vence; en 1628, Claude Bardllon et Lucrèce de 
Grinuildi, du fils d'Honoré André, maître de chapelle, et d*Ho- 
norade Reillanne; en 1632, Jean-Henri de Grimaldi de Ga- 
gnes, avec Anne du Bar, de Jean Reillanne, ûiii d Antoine. — 
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Ed 1634, lean«Bapti8te Bompar deMontaigu et Anne de Méry, 
parrain et marraine û*ûn enfant du capitaine Laurent Bla- 

cas. — Evèqucs, chanoines, seigneurs, tous cimentent par ces 
actes publics une sorte de réconciliation au pied des autels. 

Un nombre considérable d'eufaiits de nobles familles en- 
trent dans le clergé. Les Baifilloa en fournissent jusqu'à sept 
OU huit; les Villenenve-Torenc donnent d^s chanoines au 
chapitre de Vence, dontrun^Scipion de Villeneuve, deviendra 
év6c[ae de Grasse; c'est Jean de Grasse du Bar, Ânnibal de 
Blacas-Oarros, Antoine d'Oraison, Pompée de Villeneuve» etc. 
L'obstination est le eara^re de l'iiérésie. — Les calvinistes 
n'abandonnaient pas leurs erreurs; car Honoré Rancurel, 
notaire, cédera au\ protestants de Vence un jardin à la Cla- 
pière pour leur cimetière (19 janvier 1621). Tourrettes aura 
prêche et pasteur protestant, chez un nommé Aubanel. Les 
Villeneuve-Saint-Jeannet y rétribueront le pasteur Bernard. 
— Pierre de Vair n'en montrait que plus de zèle. Assidu à la 
résidence, ii ne quittait pas un instant son troupeau; sa 
bonté égalait soii désintéressement, et selon l'expression de 
son sQccesseur, Il était d'une modestie et d'une simplicité 
dignes des prendeFs siècles de TÉglise. Il n'avait rien à lui. 
En 1620, il donna entre-vifs une somme de 3,000 livres à 
son filleul, Pierre Séguier, écuyer de Marseille. — Quand, en 
1622, son frère, Guillaume du Vair, mourut, en vain lui 
offrit-on l'évèché de TJsîcux, et auparavant celui de Mar- 
seille : « Mafemmeest pauvre, disait-il, je ne Tabandonnerai 
pas poftr en épouser une plus riche. » — Ami de la paix, il 
préférait céder de son droit que de plaider ; en 1623, la com- 
mune, selon rédit royal de 15â6, qu! séparait les biens no- 
bles des biens roturiers, réclama à révèqve et au baron le 
payement des tailles pour les biens roturiers acquis par eux 
depuis cette époque. Pierre du Vair préférai payer plutôt que 
d'engager une lutte avec la commune, pendant que le baron 
refusa opiniâtrement. — Scipion de Villeneuve avait d au- 
tres vues. Avec les riches héritages qui lui arrivaient de tout 
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rôtés. il rêvait à une charge de premier [irocurcur à la cham- 
bre deâ comptes d'Âix, y acquérait son domicile, et déûait la 
petite commuoa de Vance qui rédaioaii m viMo payaneol 
des tailles. 

. OU te sèle de oyire piem ëféque défleyt flurtoulii» 
AU pendaoA la guerre du Montfiimt et durant la peste de 
1629. Louis XIII, avee Riebelieui traxereaU le Pas-de-Suse 

en 1627, pendant que le duc de Guise et d'Estréee asseyaient 
leur cauip à (îannes. Uu détachement du régiment de la Va- 
lette fut cantonné àVenceen janvier; puis, en février, le 
sieur de Villaque, dont la cavalerie commit chez nous les 
plus grands dégâts. Le fourrage étant venu à manquer^ les 
soldats se aiutinèreni« — Il fallut que Tév^ue et le baroB 
s'interposassent pour en oJ»tenir le deiogement. Le 7 mara, 
le maréchal de Vieiilat nous arriva ^ san tour avec eepteon- 
pagaies, et le 11 nan» l'armée du Var, au iioiii)>re tipeixe 
ntine hommes, passa le Var : Veneeee barric«âa.^ Le tempa 
combattit eontre cette expédition ; et le Paillon, roulant see 
eaux à pleins bords, sauva Nice, défendue par le prince I éiix 
de Savoie et par la flotte espagnole. Une partie de la cavale- 
rie était déjà à Vence quand un ordre de Louis XI il arriva de 
garder ses positions (21 mars). Les pluies forcèrent Larmée 
française à battre en retraite avçc perte de six mille 
bommes* La pai«.ide Chiérasque termina la guerre en 1630, 

CiOioBie nous Tavone rem^v^i^ué ^Jà plusieui*» lois, 
Çtelf j»v un entra flëaa^.s*était dutfgé de la eusfMre. fhur 
Telle alarme. ^ A la . doiii^r que Meail *^uver h aotie 
digne 4v^e 1^ port de Jaeiiies Ribier, sou ne?eu, ^'âl 
di^ltinait à la coadjutorerie du siège de Vence, s'ajouta donc 
une horrible peste qui décima encore une fois Nice et lous 
les pays des alentours. — Vence en fut pourtant préservée 
(1629-1630;^ aussi un grand nombre d'étrangers s'étaient-ils 
réfugiés dans les bastides ou logeaient sona deft.itentes à la 
campagne. La commune avait fermé ses portes; ^ Toute 
la population proateraée au fied des aaintes rel&mea 
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de 8e$-bi6iHiiiiiés patrons. C'est alors qu'un sénateur dis 
Pîce, Henri de Saint-Aignan, retiré à Vence, composa dans 
une de nos bastides la belle hymne de Sainl-Lambert, que 
l'on chante encore aujourd'hui.. Le chanoine Jacques de 
Rarcillon écrivit aussi à cette occasion les vies de saint Vé- 
ran et de saint Lambert, dédia la première au chapitre en 
1632, et commanda à Paris la châsse en argent de saint 
Lambert. — Pierre du Vair était Tàme de cette réaction re- 
ligieuse. ^ Après un interminable procès, il avait fini èncore 
par recouvrer, en sa temporelle de Vence ; mais il fol- 
hit passer une nouvelle transaction avec le baron. Scipion 
de Villeneuve, modifiant certains articles delà transaction de 
1645 pour enlacer toutes les libertés de la commune dans 
ses filets, convînt que le conseil municipal se tiendrait dans 
Taudiloire de justice seigneurial et non plus à rbôtcl de 
ville. — Les Vpnçf>îs s'ameutèrent : les élections furent trou- 
blées, et la cour fut saisie de cette affaire. Nous croyons 
assister aux anciens débats. ^Le baron, rappelant toutes les 
vieilles querelles de son père, représenta la commune de 
Vencè sans police, sans contrôle, et les habitants sans sou- 
mission. — Les consuls s^adressèrent aussitôt à Louis Xlll 
pour qu'il leur accordât leur ancien privilège de porter le cha- 
peron, selon les lettres patentes du bon roi Uené. — Ce que 
leur délivra gracieusement Sa Majesté par nouvelles lettres 
patentes datées de Fontainebleau (oct. 1627). — Lorsque les 
consuls se sentirent soutenus et inviolables, ils se montrèrent 
plus hardis, étalèrent tous leurs vieux parchemins, et l'af- 
faire alla si mal pour le baron de Vence que la cour l'engagea 
à transiger» On proposa un tribunal de police fonctionnant 
en' dehors du conseil. ^ La transaction sè fit te 20 oc^ 
tobre 1028, le sieur Bompar agissant au nom de la commune 
6t le sieur TwààBr au nom des coseigneursj — Le conseil 
comnmnal l^t maintenu à Thôtel de ville.— Le 14 décembre, 
la cour d'Aix établit le bureau de police avec le présent dis- 
poriitit ; « i"" il sera établi à Vence un bureau de police dans 
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la même forme et mouvement que edui d'Aix; 2"^ il se 
composera du juge eeigaeuiiali des coiibiiIb» d'ua des mem* 
bres élus par le conseil, faisant fonction de procureur ài 
roi» et de quatre autres membres des plue apparents ; 3* le 
greffier sera celui du conseO , mais sans aucune rétribution ; 
4" les regardeurs auront voix délibérative et continueront à 
exercer la basse police; 5° les enchères se feront par le 
trompette seigneurial el Torgane dïm des scrirenls en pré- 
sence du juge et des consuls, et le consul rédigera l acté se- 
lon Tancienne coutume ; il en sera de môme pour les déli- 
vrances des formes ; 6"* toute autre criée se fera, par Tordre 
des consuU, par le valet de ville et à leur volonté; r le va- 
let sonnera la cloche de la basse-cour de l'évèché ou du châ- 
teau, pour la convocation du bureau de police et du conseil, 
selon Tannée de la juridiction du coseigneur à qui elle ap- 
partiendra, une année l'un, une année l'autre. 

Tout rentra dans l'ordre : il n'y eut que Taflaire des tailles 
qui resta là. Notre baron était premier consul d'Aix. C'est à 
ce titre qu'il délivrait la Provence en 1631 des troubles civils 
dits des Cascaveoux, et notre petite conunune ne pouvait plue 
l'atteindre . Pourtant, quoique chevalier et gentilhomme ordl- 
naire de la chambre du roi^ haut et puissant seigneur, baron 
de la cité de Yence» seigneur de SainWeannet» Gréolièree, 
Trigaus» Sahit-Laurent, Coursegoules, Torenc, CagnesetPu- 
getpTrèsdames, il n'aura pas, avec tous ces titres, le plus 
petit rejeton, et ses frères, Gaspard et César, guetteront son 
héritage. Gaspard était marié avec Philippe de Chabaud, des 
seigneurs de Tourrettcs-Revest, et n'avaitquMne fille, Anne- 
Marie, qu il Ut épouser à Jean-Baptiste de YiUeneuye^To- 
reuc, le Ûls du^ouverneur de SaintpPaul) son peti^uain. 

GÀar, après avoir vendu aux GouiBegoulins tous ses droits 
BUT leur ville» s'était retiré aussi à Vence avec sa femme, 
Hargneritede yillenea«e,qu'il avait épovsée en 1616, et dont 
il avait de nombreux fils. L'atné s'appelait Claude de Gréo- 
lières. Coursegoules, tout heureuse, s'était hâtée de se donner 
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AU roi» de qui elle reçut des lettres patentes de ville royale 
avec mille privilèges (Paris, janvier 1633). 
\ Pierre du Yaîr était fort vieux. Depuis la dernière peste» le 

peuple ne parlait plus que de saint Lambert ; c^est de lui 
que le pieux évêque disait ; Solus habet cuncta quœ piurinws 
efficeret heaios; quand, le 9 septembre 1634, arrivèrent à 
Vence, bannières déployées, cent cinquante pèierins de 
Bauduen. demandant des reliques de leur compatriote, saint 
Lambert; grande fête pour notre ville. Le lendemain, après 
avoir communié et reçu des mains de Louis Barcillon la pré* 
deuse relique^ la procession du départ se mit en marche. On 
voyait en téte une bravade de cent cinquante mousquetaires 
des notables de Vence qui faisaient des décharges ; puis, les 
confréries, les pèlerins, parmi lesquels on remarquait les 
Pelloquin, descendants du saint; les baillis des seiiEmeurs 
Charles de Pontevez, François d Antin, le baron de Greoulx; 
Marc-Antoine Pelloquin, premier consul de Baudnen, et 
Guillaume Régibaud, deuxième consul, capitaine de marine; 
sept à huit prêtres; le corps de musique de Yence^jovan^ k$ 
airs les plus doux, alternant avec l'hymne Iste em/essar, — 
Les Barcillon étaient rayonnants de Joie. Noble Paul Barcil- 
lon, mari de Madeleine de yilleneuve«Vence et père du cha- 
noine Jacques» était accouru d'Antibes à cette cérémonie. 
Il y avait beaucoup d'étrangers; le consul de Vence, Antoine 
Mars, portait le dais avec Laurent Guérin, trésorier. — On 
se sépara fi la chapelle Sainte-Croix. — A Grasse, l'évêque 
Scipion de Yiileneuve-Torenc attendait avec tout son clergé 
sur le perron de la cathédrale. A Seillans, dit le compte 
rendu,, la pluie ouvrit un passage à la ch&sse, tellement que 
rniustre*Scipion de Blacas d*Aupe se serait écrié : Telle est 
rinfluenee des astres du paradis sur ceux qui l'invoquent! — 
On rapporte qu'un chirurgien d*AUps, blessé d'un coup d'é- 
pée. obtint sa gucrison par Tintercession du sahat. — La 
procession rentra à Bauduen le 14 septembre. — L'évêque 
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de Venee était d^un âge très-avancé et le baron se trouvait 

alors à Aix. 

La coniiiuiiie avait une discussion avec son seigneur au 
sujet du libre parcours. — Scipion prétendait avoir le droit 
démener ses troupeaux partout, même dans les lieux culti- 
vés ou plantés; comme la commune possédait le même droit, 
c'eût été au détriment du baron y qui comprit quïl avait fait 
fausse route et oublié la transaction de 1501. II perdit celte 
fois. Scipion de Villeneuve mourut à Vence le samedi , 
18 août 1595, dans les sentiments d'une grande piété. H'iaîs- . 
sait par son testament, fait chez Pierre de Gruîgncs, 16 juil- 
let 1598, Tordre d'habiller vingt-cinq pauvres qui accompa- 
. gneraient son convoi une torche à la main. — Scipion de 
Villeneuve-Toreuc, évèque de Grasse, finit ses jours à la 
même époque. 

L'illustre Godeau, qui fut promu au siège de Grasse, était 
eonnu de Rerre du Vair. — Notre digne prélat, avant de 
mourir, Ot même demander pour lui l'annexion du siège de 
Vence & celui de Grasse et rendit à Dieu sa belle &me, 
28 Juin 1636. — Son acte de décès est son éloge : In hae 
sede maxima cum iaude^ pietate, earitatef divinofwn zelo, 
neenon viriutum omnium cumula sicut Ecclcsix lux vera 
sex et triginta effulsit annis. Il fut enterré devant le grand 
autel. 

Louis Barcillon, vicaire capitulaire, fut euvoyé à l'Assem- 
blée générale du clergé de 1638, le siège vacant. Les morts 
se succédaient à Yence dans les rangs du clergé : Pierre 
Toussaint, mattre de chapelle, en 1637; César du Port, 
8 août 163^; enterré dans la éhapelle Saint-Antoine; lean- 
Bapfiste Bàrcilfon, archidiacre, 8 novembre, déposé dans 
la chapelle des Saintes-Reliques, que venait de fonder dans 
la cathédrale, Jacques Barcillon, son frère, qui lui succéda. 
La guerre se chargeait aussi en ce même temps de faire 
d autres victimes non loio de nous, liicbelieu, après avoir 
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abattu la reforme et la noblesse, prenait en 163j une part 
active à la guerre de Trente Ans, pour abaisser la maii^oa 
d'Autriclie- Espagne, œuvre qu'avait en vain tentée Fran- 
çois l ei méditée Henri iV* 

La flotte espagnole, nous surprenant dans le midi, s^em- 
para» le 13 septembre 1635 , des lies de Lérins, et l'amiral de 
Sainte-Croix, jouant sur le mot Marguerite» écrivit à Phi* 
lippe 11 qu'il avait acquis à sa couronne deux perles [mar* 
garitas) inconnues à la France. — Dès que cette invasion se 
répandit dans notre contrée, le tocsin soniia, et tout prit les 
armes : les communes, les seigneurs, accoururent à temps 
pour sauver les forts (ie Cannes et de la Croisette. Le sieur'de 
Canaux occupa Yence avec sa compagnie. Claude II de Ville- 
neuve-Torenc gouverna Saint-Paul. Octave de Villeneuve» 
sieur de Saint-Jeannet , habile marin, Gaspard et César de 
ymeneuve-Yenee levèrent des compagnies» et quarante-deux 
hommes de Yence tout équipés se rendirent au camp devant 
Cannes. M. de Saint-Chaumont avait donné les premiers 
ordres. Lq 2 février, c'est le sieur de Chastueil qui signe pour 
les maréchaux d'Harcoiirt et de Vitry. Cbaque commune 
fournit aussi deux iiommes par feu pour aller fortifier la 
Touraque à Ântibes, sous le commandement de Tingénieur 
Bonafaus. Par suite des divisions entre d^Hareourt et Vitry, 
au camp de Cannes, les opérations allaient lentement. Les 
blessés étaient nombreux, et Yence en compta dans son am- 
bulance jusqu'à deux cents du régiment de RoussiUon. Les 
archives de la commune renferment une trentaine de lettres 
de noble Nicolas de l'Hôpital de Vitry, maréchal de France, 
gouverneur de la Brie. Ses lettres sont signées par lui et 
par ses secrétaires, Charlemagne, Chasteuil, etc. 

Yence qui avait augmenté sa dette dans la dernière peste 
par un emprunt considérable au baron d^Olive, emprunte 
encore 1,800 livres au chanoine Jacques BarcUlon» à Chris- 
tophe Rabuis de Saint-Paul, à Marguerite de Villeneuve, 
femme de H. d'Amirat. — Antibes, 2 février 1636, continue 

13 
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de Be retraneher et rms demande tous nos charpentiers et 
ferrassiers.^Coiùme noas avions des prisonniers, le ma- 
réchal de Vilry nous écrit le 13 mars de Cannes « de les res- 
serrer plus eêtfùitement à peiné de punition exem^aire.: 

qu'il avait appris que nous leur donnions trop de liberté. » 
— Les consuls s'attirèrent de vifs reproches, en les laissant 
s'évadet (9 julllel). Parmi ces prisonniers était un ciianoine 
espagnol. — On perdait beaucoup de soldats, et c'étaient des 
levées continuelles. Deux cents hommes sous la conduite du 
sieur d*Escragnolles, levés dans les vigueries de Vence et de 
Saint-Paul, allèrent tenir garnison à Antibes (2 août). ^ 
Antoine #lour nous demanda en même temps de faire venir . 
d^autres hommes à Biot (5 août}. — Le maréchal en eut 
encore besoin le 22 octobre. — Il nous écrivit cette fois d'un 
ton suppliant : Failes-lc pour moi, afin que Sa Majesté sache 
que je ^iiis tout dévoué k son service, et que je puisse l as- 
surer que je mets dans cette attaque des lies où ii ne faut 
pas perdre un seul moment, tout l'empressement possible* 
Faites-le pour vous, aûn de sauver la France et cette prc^ 
Hiatse, — L*ordre est daté d'Antibes. Le 24 octobre, ces 
hommes ccmiplétèrent les vides du régiment de la Fare; le 
rieur de Gorbeil vint prendre les nôtres* En novembre, nous 
logions deux compagnies du régiment de Latour, et le 28 du 
môme mois, huit compagnies du régiment de Roussîllon, 
venant de Villeneuve. Deux autres compagnies restèrent à 
r.hj\teannenf. — ^ Guerre iic coula jamais plus d'hommes à 
nos pays. LadoUe ennemie régnait en souveraine sur la Mé- 
diterranée, mettant à profit la mésintelligence qui existait 
dans le conseil des généraux. Cette animosité en vint bientdt^ 
an point que Vitry frappa de Bon b&ton Farchevéque de 
Bordeaux, qui était de Tavis de d'Harcourt. Cette déplorable 
affiih^ fit rappeler Yitry à Fontainebleau, d'où H fut envoyé 
à la Bastille. 

Au printemps de 1637, d'Harcourt et Sourdis résolurent 
d*eu finir. — On demanda encore du renfort à nos communes. 
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Glande de Gonnis y eonduisit de Yeaoe notre ceinpagme. ûn 
vil à Pattaque tous les se^eun de nos contrées rivaliser 
d'aidenr, ceux de Yence, du Bar, de GhAtesuneuf, de Garros. 
Gande de YflleneuYe-Torenc resta parmi les morts avec 

nombre de gueiTicrs. l.e 15 mai, les iles fureot reprises, et 
le 16, le cardinal Sourd is, qui imitait l'ardeur guerrière de 
Richelieu, célébra ta messe d'acnon de grâce, comme il l'avait 
promis, dans la chapelle SainUUonorat. L année suivaDte^ 
la flotte espagnole nous donna une nouvelle alerte. D'Jiar- 
conrt la poursuivit Jasqu'en vue de Cienes, où Octave de 
Safnt-leannet se couvrit de gloire. Tandis que If onaoo avec 
Honoré II se donnait (6 juillet 1641) à la France par le traité 
dePéfonne, Nice penchait pour l'Espagne. Trois fois le comte 
d'Alais, gouverneur de Provence, avec tous uos seigneurs et 
les troupes des communes, passa le Var. Ce fut enfin après 
les serments les plus sacrés des principaux de Nice de ne pas 
recevoir les Espagnols, qu'on ne s'empara pas du comté. La 
paix générale termina les hostilités en 1648. * 

Une lutte d'un autre genre avait lieu à Vence. — Cette 
cité ne voulait pas de raoneuon de son siège épîscopal à 
celui de Grasse. 

Nous avons k parier maintenant d'un de nos évéques les 
plus illustres dont le nom appartient à la France entière. — 
Antoine Godeau naquit à Dreux, le 27 novembre 1605, 
d'Antoine Godeau, lieutenant particulier des eaux et forêts, 
et de Marie Treuzé ou de Jeanne Largier. — A peine eut-il 
terminé ses éludes qu'il rechercha un parti avantageux ; mais 
il fut trouvé trop petit, maigre, brun et de miue si peu 
agrtable, qu'il toi éconduit. 11 s'en consola en allant à Paris 
d)6s son cousin le protestant Gonrart, conseiller et secrétaire 
du roi. Godeau fut pourvu d'un Wnéfloe. — Son cousin, Tun. 
des ornements de la société de RamlwuiUel, l'y introduisit, 
et il en devint l'idole. Godeau avec ses qualités de l'esprit et 
du cœur se fit bientôt aimer de chacun.— Admis à travailler 
4 la carte de Tendre, il fut surnommé le hijou des Grâces. 
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Mademoiselle Scudéry au teint noir, qui n'était pas mieux 
douée qoe lui des dons de la beauté, lui adressait ses poésies, 
auxqueDes le jeune abbé répondait en Ters, la saluant du 
titre de dixième muse et célébrant la beauté incomparable de 
. Julie. Scudéry le nommait en retour le mage de Sîdon, et 
Godeau n'était pins appelé que le nain de Julîe.— Pour ceux 
qui y verront du mal, qulls se rappellent qu'il n'y avait dans 
tout cela que pure afféterie et mode littéraire, esprit du 
temps, amour purement fictif et idéal. — Honni soit qui 
mal y pense l Une fols évôque, Godeau recevra encore de 
Scudéry ses lettres curieuses sur la Fronde, et ses vers 
adressés à Gondé ; son siède ne le lui reprocha jamais. Port- 
Royal si rigide n'en appellera pas moins Godeau un pieux 
prélat, Tomement de la province d*£mbrun et Tune des 
lumières de son siècle. Chacun louera sa piété. --La petite 
société de Conrart, rue Saint-Denis, devint en 1636, par les 
soins de Richelieu, l'Académie française, et Godeau fut 1 un 
des quararite. Présenté dans t es circonstances au cardinal, 
il lui lut sa paraphrase en vers du Benedicite, qui prêta, à ce 
qu'on prétend, ce bon mot au cardinal ministre : « M. l'abbé, 
vous me donnez Bénédicité, je vous donne Grasse.»— 
Quoique la pièce de vers, où Von ne trouve que fleurs d'or 
sur le ciel étalées, miradès roulants et vivants écueils au 
firmament, ne valût pas un évèché, Godeau prouva néan* 
moins qu i! en était digne. Il s'opéra dès lors en loi un véri- 
table cliangement, et renonçant à la carte du Tendre pour 
ne s'occuper que dn Dieu, il prit saint Charles pour modèle. 
— 11 consacra son goût pour la poésie h des compositions 
religieuses, et traduisît les psaumes de Marot qu'il dédia à 
Conrart. Celui-ci les fit adopter la plupart aux protestants, 
' de préférence à ceux de Marot. Quoique Godeau ne soit pas 
un poète, et qu'on ne reconnaisse souvent ses vers qu'à la 
rîme, quoiqu'il soit souvent à jeun comme Hypéride, dit 
M. de Felletz, et qu'il noie ses vers dans une mer de vide , 
il a donné à la poésie une Laimonie de sl^Ie, encore inconnue 
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de son temps, — Sa prose, un peu prolixe et diffuse, vaut 
mieiaque sa poésie qu'on ne lit plus. — On ne connaît que 
de nom son long po^e manuscrit imité d'Ovide, appelé les 
Foftei de fBffUte^ en quinie mille vers, ses hymnes saciés 
de saint Augustin, de saint Eastache et autres. 

C'est dans son évéché qu'A faut le voir maintenant, homme 
de prière et de charité, d'une activité incroyable, ne s'oo- 
cupant plus que de sanctifier, d'évaiigéliser et d'édifier son 
peuple, et trouvant le temps de composer de nombreux 
ouvrages, tout en s'occupant des affaires de l'Église. C'est à 
lui que Grasse doit son mont-de-plôté, ses ordonnances au- 
jourd'hui réclamées par les éyèques, Textinction du calvi- 
nisme dans nos contrées. Il encouragea les ordres religieux 
fondés à Grasse et surtout les visitandlnes. Tout à son 
diocèse, il se montra une le^on vivante des vertus qu'A ré- 
damait des autres, et à Fexemple de Louis XIII, il s'attacha 
à inculquer daoo le cœur de chacun une tendre dévotion 
envers la sainte Vierge. 

L'évêché de Vence, comme nous l'avons dit, étant venu 
à vaquer en 1636, Godeauy fut proposé à Louis XHl, selua 
le vœu dé Pierre du Yair. La ville et Je diocèse s'émurent de 
Fannexion. Louis BarciUon, vicaire capitulaire, fit agir 
contre ce projet son cousin Baptiste BarciUon, aumônier de 
la duchesse d'Orl^éans. Mais Louis XIII, à rinstigation de 
Gonrartel du cardinal ministre, écrivit le 20 décemhre 1639, 
au souverain pontife, qu'il avait fait choix de Tévôque de 
Grasse pour révèché de Vence, afin que les deux évôchés 
fussent réunis. Il donnait pour raison la proximité des deux 
villes, le peu d'étendue des deux diocèses qui foui nii^saient à 
peine de quoi vivre pour un seul évèque. — Il désirait, en 
entre, donner une marque toute particulière de son affection 
à M. Godeau à cause de sa grande piété et de sa rare doc- 
trine. ^Gette lettre était datée de Saint^Germain. Mais le 
nonce du pape appuya la réclamation du chapitre de Yenee: 
ce qui suspendit i élection définitive. — La commune C(»- 
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sidéra pourtant déjà monseigneiir Godefta eommefton évè- 

que, puisqu en 1642 elle 1 attaqua pour les tailles à la cmx 
d Aix, et de là à Paris. 

Godeau , en attendant ses bulles , avait son brevet du roî. 
Nous le voyons en cette année 1642 à l'assemblée du clergé 
à Paris, où il réclame contrôles conciliabules des protestants 
qui se font à Antibes,à Tourrettes-lèfr-Vence, et dans cer- 
taiOB autres lieux des diooèaeB de Grasse et de Venoe. Mm 
efltotf Jean Bernard tenait toujours son prèdie à TourreltCB , 
sous le patronage de noble Oetave de Villeneuye » eienr de 
Saint-Jeannet, et de son neveu Joseph de VîIlcneuve-CIep* 
mont, sieur de la Colette. — A Autibes c'était le ministre le 
Grand chez le sieur Serrât, i.onis Xlli lança contre eux un 
édît. 24 décembre 1642. Il interdit prêches et conveoticules 
sous peine de 4,000 livres d amende, d^autant plus que les 
anciennes ordonnances défendaient des réunions de protes» 
tants dans les villes royales et épiscopales. 

A l'apparition du nouvean règne, les réformés d'Antibes 
ne se tinrent pas pour battus* De nouvelles plaintes furait 
encore portées en 1045 à rassemblée au nom de Mgr Godean. 
— On n'entendit plus ensuite parler de rien. — Il y avait 
néanmoins de fréquentes abjurations. Les Aubauel de Tour- 
rettes revinrent à l'Eglise.— En 1629, noble Jacques Roux 
de Grenoble à Saint-Paul avait renoncé à ses erreurs entre 
les mains de l'évèque de Vence ; et un nommé P. Chaiz, vi- 
vant à SaintrPaul, avocat, abjurera aussi, un peu plus tard, 
le calvinisme.^ Sa sœur» nommée Madeleine» était mariée 
avec Jean-Baptiste Olive» docteur médecin à Grasse, fils da 
viguler de Grasse et frère de Jacques Olive, chanoine théolo- 
gal de Vence. — Nous avions pour principal agent du calvi- 
nisme Honoré Rancurel, le notaire. — Ces Rancurel étaient 
assez influents. Charles Rancurel, frère du notaire de Vence, 
était neveu de Guillaume de Malvans, juge de Saiat-.PattI 
(1622) et de noble dame Cassandre de Laugier. 

Urbain Vil allait signer les bnlles d'anneuon pour l'évdque 
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de Grasse, quand la mort surprit ce souverain pontife. — '"Inno- 
centXles octroya le 7 décembre 1644. Aussitôt que Go.deau, 
alors il Paris, les eut reçues (16 janvier 1645), il envoya sa 
procuration à l'abbé Falcoui, vicaire de la Gaude, pour qu'il 
prit possession en son nom. Godeau se trouvait àl'assemblée 
du clergé avec le vicaire capitulaire de Yenee, lacques Barcil- 
Ion. « yabbé Falconi, Pierre, était fils de Tavocat Joseph 
Falconi du Broc. Il se rendit à Veoce avecGlaude Barcillon» 
seigneur de Malvans et de Roquefort, capitaine de port à An 
tibes, Louis Laure, aussi d'Antibes , Philippe Mayiïrcd , avo- 
cat> parent des Barcillon , et quatre ou cinq autres personnes. 
En arrivant, il fit avertir le baron de Vence, Gaspard de Vil- 
leneuve, qui lui dit pour toute réponse qu'il ne se mêlait pas 
des afiCaires de l'Eglise. — Le chanoine sacristain , nommé 
aussi Gaspard de Villeneuve-Torenc, frère du gouverneur de 
Saint-Paul, refusa formellement de venir procéder à Pinstal- 
lation. — On voulut entrer dans la cathédrale : les portes en 
avaient été fermées. On essaya de pénétrer par l'évéché» où 
l'on somma le bénéficier Honoré André de remettre les clefs. 
Celui-ci répondit ne pas les avoir. On lui dit que le refus était 
sous peine de 500 livres d'amende. 11 repartit qu'il étail sous 
l'autorité du chapitre. Le campanier donna enfin les clefs à 
l'abbé Falconi qui, conduit par le capitaine Barcillon, alla à 
Tautel, au trône, à la chaire; et puis on dressa Tacte eu 
bonne forme. — A peine les mandataires de Mgr Godeau 
furent-ils partis que le chapitre adressa une protestation an 
grand conseil. On eut soin de fàire observer que le lieute- 
nant principal de Grasse, pére d^un chanotnC) avait tout in- 
térêt à l'annexion si profitable pour Grasse, mais si préju- 
diciable pour Vence. Là étaient Georges du Port , le prévôt, 
Gaspard de Villeneuve, sacristain, Gaspard Barcillon, archi- 
diacre, Scipion Biacas et Louis du Port, chanoines, etc. — 
Ordre fut donné d'abord aux évêques de Fréjus et de Digne 
< de faire exécuter la bulle apostolique, mais la requête du 
chapitre Ait ensuite si bien appuyée, que le grand conseil 
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ayant trouvé plausibles les moyens cV opposition fournis, or- 
donna par arrêt de septembre 1647 qu^une enquête de com- 
modo et ineommodo fût faite* — « Les habitants, ajoutait- 
on, témoignent une si grande aversion pour cette union , que 
quelque grave désordre est à craindre, x» L'affaire en resta 
là. Godeau fut évêque de Grasse et de Vence sans oser venir 
à Vcncc. Ga-^parJ de Villeneuve-Torenc résigna sa cliarge à 
son frère Claude de Villeneuve qui se démit bientôt après en 
faveur d'autre Gaspard de Villeneuve, son neveu. — L evê- 
que se consolait dans la composition de ses ouvrages, et ob- 
tenait eu 1646 le privilège du roi pour l'impression de ses 
paraphrases de saint Paul , ouvrage remarquable dont le P. 
Carrière se servira plus tard, et de ses homélies, excellent 
ouvrage dont l'édition sera bien vite épuisée. 

Une autre affaire vint le tirer de sa retraite* Le nonce de 
Savoie, en vertu d'un certain droit appelé apoggiOy gardait 
les revenus de Gatlièreset de Boyon , dt'puis la mort de Pierre 
du Vair. — Godeau réclama ces béiiétices. Il fit .même le 
voyage de Turin pour redemander spécialement Gattiêres, 
fief seigneurial appartenant à la manse épiscopale de Vence. 
Las de réclamer, Godeau ût valoir ses droits au conseil sou* 
verain de Nice, lequel rendit un arrêt favorable ; mais le nonce 
de Savoie, en vertu des lois d'outre-mont, qui défendaient 
aux ecclésiastiques de se pourvoir devant les tribunaux laï- 
ques, déclara Villustre prélat atteint des censures ecclésias- 
tiques. — L'assemblée générale du clergé se mêla de celte 
affaire, comme d'un attentat aux libertés de l'Edise gallicane, 
chargea rarchcvéque d'Embrun de rédiger une lettre de do- 
léance à Mgr Godeau, et le nonce, ainsi que rassemblée, en 
référèrent au souvefain pontife. Godeau recouvra ses béné- 
fices piémontais, mais la temporelle de Gattiêres ne lui fut 
pas restituée. 

Notre digne évèque souffrait de ne pas aller à Vence, et il 
était souvent à Paris pour cette affaire. Nous Vy trouvons le 

13 septembre IOjI, pour obtenir un nouveau privilège de 
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faire imprimer ses ouvragestant anciens que nou veaux jparm 
lesquels nous remarquons surtout son Histoire sainte, le pre- 
mier ouvrage français que nous ayons en ce genre; son His- 
toire des quatre premiers siècles de l'Église^ le mieux écrit 
de ses œuvres en prose, où il établit la Foi contre les protes- 
tants ; son excellent Traiié de morale. Ck>nrart contresigne 
les lettres patentes. Le 2 Juin 165<^, il cède tous ses droits 
d'auteur à son imprimeur €ourbé. — C^est dans son Histoire 
de VÊglise^ qu'après le passage qui a trait à Saînt-Vëran, 
nous lisons la résolution bien arrêtée deGodeau de renoncer 
au siège de Grasse. En effet, le 24 février 1653, il obtint du 
roi de nouvelles lettres par lesquelles la séparation des deux 
sièges était demandée au Saint-Père. Le 15 juillet, le roi ac- 
cepta la démission de Grasse que Godeau fit entre ses mains 
en làTeur de Louis deBamage : « Nous voulons, dit le roi» 
que les deux évêchës soient administrés chacun par un évé* 
que,' et nous acceptons la démission de Grasse de révêque 
Antoine Oodeau, le maintenant dans l'évèché de Vence. 

Donné a Paris. 25 juillet 1653. »> 

C'était un triidnplie pour la ville de Vence. Aussitôt que les 
nouvelles bulles lurent reçues, 7 décembre 1653, Jean Aiiba- 
nelle, prêtre de Grasse, alla à Vence pour présenter au cha- 
pitre les lettres du roi et Tarrôt d'enregistrement du parie- 
ment d'Aix. Les dianoines reçurent le prélat pour leur évè- 
qne » à la condition qu^il ne consentirait jamais à Tannexion 
du siège de Vence à un autre, et quil garderait les lois, cou- 
tumes et usages du chapitre et de ladite église , ainsi que 
les transactions faites avec les seigneurs. 

Le prélat nomma, le 7 janvier 1654, Jacques Rarcillonpour 
son grand vicaire, et quand il eut mis ordre à ses atTaires, il 
quitta Grasse, qu'il appelait souvent en plaisantant, la 
gueuse parfumée, pour faire son entrée solennelle à Vence. 
Il choisit le 26 mai» qui était à la fois la fête delà Pentecôte 
* etle Jour de saint Lambert, appelant par cette double solennité 
sur lui les bénédictions de Dieu, et la protection de saint 
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Lambert, son prédécesseur, bien-aimé patron de soa église. 
— Jacques Barcillon lui offrit la Vie de saint Lambert et la 
belle châsse, œuvre de. Thomas Merlin, orfèvre du roi, — 
L'artiste en avait fait un œuvre d'art, sur lequel on lisait en 
vers latins ,1a yie du saint en abrégé. — Toute la population 
était en féte, et le peuple se réjouissait de contempler les 
traits de son évèque dont il se regardait comme frustré de- 
piiishuitans. Après la messe, on bénit la châsse, et l'on fiteu _ 
grande pompe la procession. Les trois Barcillon, chanoines, 
Gaspard de Villeneuve -Vence, le sacristain, Jacques Olive , 
le théologal, qui venait de succéder à Antoine d'Oraison, ûis 
du marquis d'OraisoUi Guéri le prévôt du chapitre, Honoré 
Niel, Barthélémy Gourmettes,Scipion et Lambert Blacas, le ca- 
piscole, Louis du Port, accompagnaient leur évèque que sui- 
vaientles consuIsThéodorellallet et Pierre Ausias,Antoine de 
€k)rmfs, le trésorier, etJ.-B. deGuîgnes, le notaire capitulaire. 

A peine Mgr G fideau fut-il installé, que par de sages sta- 
tuts il raviva la loi et la discipline, veilla à ce que le di- 
manche et le devoir pascal fussent observés, les mœurs épu- 
rées et les ecclésiastiques fidèles à leurs devoirs. — Son suc- 
cesseur, Louis de Thomassîn» nous apprend lui-mème« dans 
le discours qu'il adressa à son synode, en publiant les ho- 
mélies de Godeau, quelle était la piété , la science, la vie du 
pieux évèque. Il compare ses homélies à celles des SS. Pères. 
Il dit que comme saint Chrysostome , qui jetait des fleurs 
aux habitants d'Antioche, et savait prendre un langage moins 
brillant pour son peuple de Constantinople, de même Go- 
deau, dans ses homélies sur les dimanches et fêtes de l'an- 
née, dévoile toute Tâme du vrai prédicateur évangélique qui 
sait rabaisser son éloquence ou relever la simplicité de 
son discours. « Nous vous qipelons à témoin, «joute -t-il, 
vous qui Tavez entendu annoncer la parole de Dieu avec un 
zèle infatigable. 11 vous souvient de lui avoir ouï dire, lors- 
qu'on lui parlait de son éloquence si connue et si admirée 
dans tout le royaume, qull souhaiterait de changer son lan* 
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gage pour le patois du pays» afin de pouvoir instruire plus 
liMsUisment son peuple» et que si Dieu lui donnait le choix, ou 
du don des miracles, ou du langage provençal» il choisirait 
p]ut(^ de bien parler cette langue que de ressusciter trois 
morts chaque jour. Vous l'avez vu souvent au milieu des en- 
fants 'et des paysans, leur enseignant le catéchisme en leur 
idiome vulgaire; vous l'avez admiré dans ses visites dioct)- 
saînes, s'efforçant de faire des sermons en provençal avec un 
abandon et une clarté admirables. Godeau» dit enfîn son pa- 
négyriste» a imité saint Charles qui avait dressé un formulah» 
d'instruction pour les prédicateurs. » * Il s'était inspiré de 
ses œuvres. Les homélies de Godeau sont Tépanouissement 
d*uDe àme vraiment pastorale ; tout y est simple, intéressant» 
relevé par des comparaisons, nourri des SS. Pères et de 
l'Ecriture, rempli de traits qui atLaclicnt et qui sont à la 
portée de tous, et tout pour ce bon peuple de Vence. 

Ce n'était pas assez d'entretenir la foi par de solides 
instructions, Godeau n'oublia pas les soins matériels de 
son diocèse» la pompe du culte, l'éclat extérieur de son 
épiscopat» la réparation de ses ^lises. Avec les deux bé« 
néfices de Safait-Ponat et de Cahors gui lui rapportaient 
5,000 livres, il acheva la reconstruction de Févêché, créa son 
grand jaidiii avec les terrains qu'il acquit au quai fier des 
Arcs, tout près de celui des seigneurs de Vence; acquit, le 24 
décembre 1658, toutes les juridictions du Broc du sieur de 
la Tour et de Gabrielle de Castellare, nomma pour juges au 
Broc et à Besaudun, noble Tombarel de Grasse; pour Saint- 
Laurent du Var, Honoré Dozol, dont le frère était son grand 
vicaire $ pour Vence, Jean de Guignes et Laurent Blacas, 
lieutenant. — Il brilla aux assemblées générales de 1653 et 
1655. Chacun cherchait son approbation -, il la donna en 
1656 au Gallia Christiana. On s'étonna qu'une vie si agitée 
ait produit tant d'écrits : Eloge de don Barlhélemy des 
Martyrs, Vies de saint Charles, de saint Atigtfstin, Pocmes 
de rAssomjptian, de sai9U FaïUf de sainte Madeleine^ de iaM 



Digitized by Google 



— 204 — 

Eustaehe, Bglùgues chrétiennes^ etc. ^ Comme «aint Charles, 
il eut une tendre dévotion pour la sainte Vierge. Nombre de 
chapelles s'érigent en I honiinur de Marie depuis le vtm de 
LouisXIil ; Aline d Aiifriclie elle-memeenseignait à son flls à 
dire le chapelet, et d'un bout de la France à Tautre tous les 
grands, nobles, savants, bourgeois, ne rougissaient pas 
d'Imiter le grand roi et le célèbre Racine. — Yence sembla 
inaugurer cette ràuïtion imprimée par Louis XIII, en élevant 
la diapelle de Notre-Dame de Larrat, et le règne de Louis XIV, 
par l'érection de la chapelle des Pénitents Noirs sous le vo- 
cable de Nutrc-Darne de la Miséricorde et de saint Michel, 
range de la France, bénite en 1G43 par Louis Barcillon. 
Jacques Barcillon (12 mai 1651) reconstitua au Broc les 
confréries de Saint-Pancrace, de Saint-Claude et Saint-Louis. 
Le Bar, Tourrettes, le Broc, Saint-Paul, Gagnes, Yence, 
élèvent des sanctuaires à Notre-Dame du Rosaire ou du 
Hont-Carmel, comme réparation de tous les outrages que le 
calvinisme avait faits à la Mère de Bleu et à ses saints. En 
1646, Jean-Honoré de Grimaldi, seigneur d'Antibes, Cagnes, 
Corbons, Salles, lieutenant pour le roi à Monaco, et Marie- 
Anne de Grasse du Bar, sa femme, fondeiit à Cagnes la. 
chapelle de Notre-Dame du Mont-Carmel. Pierre de Grimaldi, 
sieur de Saint- Vincent, exécuta ce vœu en 1652. On y disait 
quatre messes par semaine. Etienne Aubanelle de Tour- 
rettes-Yence, le 11 mai 1650, fonda à Tourrettes, Notre- 
Dame du Rosaire, tandis que l'on agrandissait Péglise des 
deux bras latéraux qui forment la croix. 

Saint-Paul n'clait pas restée en arrière! Que de sanctuaires 
à Marie, parmi lesquels était celui de Notre-Dame de la Gar- 
dette, auquel Jacques de la Berlière, en son vivant gouver- 
neur de Saint-Paul, avait laissé une fondation de messes, et 
les tableaux de Notre-Dame, de la descente de Croix et son 
portrait, ceuvres sans doute du peintre Antoine Canamsi. ^ 
A Yence, le 3 février 1657» le R. P. Dalmas d'Avignon» après 
une retraite, établit la confrérie du Mont-Gannel et du Saint- 
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Rosaire, qoi subsiste encore ai^ourd'hui. Plus ^ seize cents 
personnes se firent inscrire, révèque en tète, qui choisit 
pour son heure du rosaire, cinq heures du soir, le premier 
samedi de chaque mois. — Suivaient les chanoines, le baron 

Claude de Villeneuve, Ysabeau de Martin, le chevalier An- 
toine de Villeneuve, la baronne Catherine de Grasse, Ysa- 
beau de Vilieneuve-Vence, Marguerite de Villeneuve-Gour- 
segoules, César de Villeneuve son mari, Annibal de Ville- 
neuve-Carros son beau-père, et ûls de Jacques, le capitaine 
de Tourrettes, Marthe de Barras, dame de Cabris, mère de 
Catherine de Grasset Auguste Portanier de Gagnes, fils 
de noble Honoré; noble Milot de Saînt-Léonard, avocats, 
prêtres, notaires, médecins. — Le premier chapelain fut 
Antoine Merenrin, et les trésoriers l'aTocat Guérin avec le 
clianoine Gaspard de Villeneuve. — Et Mgr Godeau était 
i auteur de cette réaction religieuse.— La Provence s'honorait 
de l'avoir parmi ses év<"^ques. — C'est lui qui fut choisi par 
les États (13 novembre 1658), pour aller demander au roi et 
à Mazarln, à Lyon, le pardon des Marseillais et du parlement 
eiilé, la convocation des États à Aix, et le soulagement des 
logements de troupes, il s'acquitta à la louange de tous de 
cette négodation si difficile : aussi le cardinal Grimaldi allant 
à Rome le chargea-t-il du gouvernement de son diocèse. 
Louis XIV visitait en ce temps la Provence, à son retour de 
la paix des Pyrénées. Godeau qui était à Vence ne put se 
trouver à l'arrivée de la cour royale à Aix; mai» s'y étant 
rendu le 25 janvier, il prêcha le 28 un beau discours sur les 
grandeurs de Jésus, dans la chapelle de l'Oratoire, en pré- 
sence du roi, d'Anne d'Autriche, du grand Condé et de 
Mazarin, et présida à toute la cérémonie de la Chandeleur. 
Croyez-vous qu'au milieu de tous ces honneurs il oubliât son 
petit diocèse : il faisait imprimer, cette année même, à Aix 
ses statuts diocésains. Le 9 juillet 1659, il avait béni la 
nouvelle chapelle de son évêché dédiée à saint Charles, et 
il seût une chapelle particulière de la chambre où était mort 
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saint Lambert. Il gardait dans son palais le peintre Sitfestre 

Bagni pour décorer son palais. —Pendant qu'il allait et 

venait à Aix, il avait donne à sa cathédrale un excellent pré- 
dicateur, Claude Thomassio, chanoine de Fréjus, prédicateur 
ordinaire du roi, qui amena tous les sept notaires de Vence 
à prendre rengagement de fermer leur bureau les dimanches 
et fêtes.— Quelques Jours après, l'illustre évèque tenait sur 
les fonts baptlsmaux,avecHarguerite de VilleneuTe* mère du 
baron, une fille du seigneur de Yence qu'il nonuna An- 
tonine. — Il est bien malheureux qu'un épiscopat aussi 
glorieux ait été troublé par des querelles déplorables entre la 
commune et les seigneurs. 

Depuis que Gaspard de Villeneuve avait succédé à son 
frère, César, voyant que son frère n'avait qu une fille, con- 
TOitait ausâ pour lui la succession, d'autant plus qu'il avait 
une nombreuse postérité et de fils et de petits-fils. Gaspard 
s'en désolait, et, sans tenir compte de ia loi salique^ H avait 
marié Anne-Marie, sa fille unique, à Jean-Baptiste de Ville- 
neuve-Torenc, son arrière-petit-cousin» et, remontant Jusqu^à 
la souche, il espérait que le petit-lîls de-son arrlère-grand- 
pèrelui donnait le droit de laisser l'héritage à sa fille. — Le 
seigneur de Coursegoules et son beau-frère, Annibal de A'"!]- 
leneuve-Carros, prenaient déjà le titre de baron de Vence. 
Près de César de Villeneuve, frère de Gaspard, étaient ses 
fils, les cheraliers Claude, Christophe, Antoine et Gaspard le 
chanoine. — Claude, fils aîné de César, marié avec Catherine 
de Grasse, eut jusqu'à douze ou treize enfants. — Anne4fo- 
rie, fille unique de Gaspard, et Jean-Baptiste de YHIeneuve- 
Torenc en eurent quatre ou cinq, dont l'aîné, Claude de Tor- 
renc, naquit en 1643. Elle mourut en 1646. Le beau-père de 
César, Annibal de Garros, marié à Françoise de Giraud, sui- 
vit Anne-Marie dans la tombe, 1649, 15 juin, à l'âge de qua- 
tre-vingt-et-un ans ; c'était le fils du capitaine de Tourrettes 
et de Perrette de Lombard.— Le l*' février et le 16, en 1657, 
César et Gaspard y descendirent l'un après l'autre. — Xean- 
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Baplbte proposa son fils pour la baronnie de Vence^ d'après 
le testament de Gaspard. Claude de Vilteueuve, fils de César, 

revendiqua pour lui le bénéfice de la loi i)aiique, et enfiii, en 
1658, raffaire fut jugée en faveur de ce dernier. Maître de la 
seigneurie de Yen ce, Claude acquitta les hoirs de ia femme de 
son oncle Gaspard à Honoré de Chabaud, seigneur de Tour- 
rettes-Revest. — Tout maintenaat va devenir procès entre la 
commune et le baron : règlement communal, eaui d'arrosage^ 
tailles, rêves de la viande, moulins, juridictions, La bataille 
s'engage en 1659, et, pendant que le procès de Fouquel oc- 
cupait la cour de Louis XIV, Yence se cbargea à elle seule de 
mettre le parlement d'Aix en mouvement et le roi lui-même. 

La commune avait grandi pendant cette période de traa- 
quilliié. Il y avait une bourgeoisie distinguée, qui s'était po- 
Ûcée au contact des barons et des évêques de Vence. Vence, 
comme ville centrale de la montagne, ne manquait ni de 
conmiereOy ni d*industrie. ËUe avait usines, moulins à blé et 
à huile, parftunerie, paroir à drap, sept ou huit tanneries, 
poterie à Yaugelade, marchés et foires autorisés par lettres 
patentes des rois, en 1559 et en 1608; collège, maîtrise pour 
les enfants de chœur, institutions de bienfaisance, rien ne 
faisait défaut dans ce petit pays pour le bien-être moral et 
matériel. Clergé distingué, prédicateurs, haute noLlosse, 
consuls honorés d'insignes distinctifs, tribunal, justice 
seigneuriale ; que pouvait envier Vence aux cités voisines ? 
— Lorsque la cour lui demandait en 1634 quelles étaient les 
propriétés de la cité de Yence , elle était fière d'Indiquer à Sa 
Majesté qu'elle avait hôtel de viDe, place publique, dite le 
Peyra, terrains et pâturages, moulins, fours, le fief de Mal- 
vans presque en entier. — Elle avait reçu en 1645, par lettres 
patentes, quittance de toutes les taxes et droits d amortisse- 
ment pour toutes ces acquisitions. Les oncles du nouveau 
baron, Claude le jeune, voyaient avec peine ces gens sortis de 
la plèbe et cette bourgeoisie les coudoyant k chaque pas ^ ces 
conseillers siégeant comme des rois à la commune ; ces con- 
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sais à qairon disait, comme autrefois dans Rome, videra ha- 
beani^ ayant dans leurs mains tout le pouvoir exécutif. A eux 
appartenaient les clefs de la ville, l'intendance des vivres, la 
répartition des tailles; ils marchaient avec leurs longues ro- 
bes, presque à l'égal de^'seigneurs, dans les solennités.— Les 
Villeneuve -Vence se sentaient soumis à leurs règlements 
communaux, de sorte qu a tout moment la commune se dres- 
sait devant eux comme un obstacle à leur domination abso- 
lue, qu'ils rêvaient à l'égal de Louis XIV ^ mais comme celui-ci 
la voulait pour lui seul, il ne l'eût pas laissé prendre aux sei- 
gneurs sur ses sujets. Louis XIV était donc le défenseur na- 
turel de la commune contre lesgrands. Claude^ poussé par 
ses oncles, essaya d'entraîner avec lui monseigneur GodeaiT 
dans cette guerre déclarée contre le pouvoir croissant de la 
comnmne; mais le digne prélat s'arrêta sur les limites du 
possible. Le baron, pour arriver plus sûrement à son but, at- 
taqua le règlement de 1610 comme défectueux. Le conseil 
lui-même, en 1G33, en avait demandé à la cour la modifica- 
tion, et avait réclamé ses anciens auditeurs des comptes. On 
pria donc la commune, en 1658, de rédiger ses lois et cou- 
tumes ; afin que Ton fit cette rédaction dans un sens favo- 
rable aux seigneurs, les oncles du baron essayèrent, par mille 
intrigues, d'introduire dans le conseil nouveau des hommes 
de leur bord. Les liaussy, les Mayffred, les de Cormis, les de 
Guîîrnes s'en méûèrent : ils recueillirent tous leurs anciens 
titres, extraits de délibération, règlements de police commu- 
nale, usages traditionnels, quils portèrent à François de 
Thomassin k Aix, 20 novembre 1600, et dont le noble con- 
seiller se servit pour la nouvelle rédaction du règlement. 

Les Yençois maintenus dans leurs ândennes libertés et 
coutumes, eurent, malgré toutes les manœuvres des Ville- 
neuve, l'honneur d'un complet succès. 

1® Le conseil se composa, comme par le passé, de l'ancien 
conseil et du nouveau : le nouveau était formé de dix mem- 
bres, comme autrefois. 
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2** Les élections oontinuèrent de se faire, le 96 déeenibre, 

fcte (le saint Étienne, patron de la foi jurée, et durant les 
grandes fêtes de la famille : Noël, appelé calènes [calere^ se 
chauffer, bûche de Noël; ou carèues, carenum, yin chaud, 
du vin avec lequel on faisait des libations sur la bûche de 
Noël , pour réteiudre, avant de se rendre à la messe de nû- 
nuit). 

3** n fallait, pour être oonsdllery posséder an moins vingt- 
cinq florins caêiuirals; le premier consul et le trésorier de- 
vaient en posséder an moins cinquante. Le premier consul 

devait être docteur ou licencié en droit, ou bien médecin, no- 
taire, chirurgien, mercier, marchand drapier... Tout conseil- 
4er était obligé de savoir écrire, compter et lire. — Le tréso- 
rier devait connaître Tarithmétique. 

4^ Ne pouvaient être élus les mineurs de vingt ans, les en- 
fants de famille^ les ol&ciers des seigneurs. 11 fallait être 9tr 
prolm et ntffidens. 

5^ Lé juge seigneuiial n'avait que le droit d'assistance sans 
TOixdélibérative. 

6* Comme fonctionnaires publics, chaque conseiller rece- 
vait annuellement cinq livres dix sols; le secrétaire, neuf; 
le g refiler, trente: les auditeurs des comptes, neuf^ les COU'- 
suls et le trésorier, onze. 

Pour former le nouveau conseil, on faisait deux rôles : l'un, 
des trois conseils précédents, et l'autre, de vingt autres mem- 
bfos les plus alivrés. Un enfiuit était introduit dans la salle, 
et» après avoir fldt le signe de la croix, il tirait trois noms. 
Le juge ouvrait les billets et proclamait les noms des trds 
noininateurs. Ceux-ci, conduits dans la chapelle du Saint- 
Esprit, désignaient entre eux trois noms pour le premier 
consul, trois pour le second, etc.. Le jeune homme, cepen- 
dant, tirait dix-huit billets du second rôle, ce qui, avec les 
trois nooûnateurs, donnait les vingt-et-un approbateurs. Le 
reste du conseil général quittait l'hôtel de ville. Les vingt^et- 
nn approbateurs ballottident chaque candidat présenté par 

ii 
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ta nMéÊÊUm. Deux urnes étaitat sur la lable : Fane 
Maoehs «t Tautie nôtre* Chaque appr^nteur posait sa fdve 
dans f une au Tantre urne» sans Imilt» et en plongeant 
la maiu jusqu'au fond ; le juge prétait serment, puis les 

consuls et les conseillers, sur les saints Évangiles : Us pro- 
mettaient d'exercer leur charge débonnairement, et d'obser- 
ver les règlements et statuts de ladite communauté. Les ja- 
dis consuls leneUaient leurs insignes aux consuls modernes, 
te disait la messe du Saint-Esprit le lendemain ; le 27 dé- 
esmbre, c'était la nomination des recteurs des chapelles» de 
rhépitai, dn luminaire, du Corpus DomM et de iNotie-IKBine; 
de l'aumône du Oofpui DamM et du Saint-Esprit; l'éleetioii 
des regardeurs, iralets de irille, exaeteurs ou recevenvsi 
aiga^eurs, ou aiïcrmait fours, moulins, pâturages, bouche- 
rie, panneterie, etc. ; suivait la formation du bureau de police» * 
et le nouvel État fonctionnait, 

Scipion iiremond et i.-B. Calvi furent consuls pour 1660, 
et J.«6. Signoret) trésorier. Les seigneurs n'en continuèrent 
pas moins de fortifier leur parti» pour se rendre les élections 
suivanlea favorables. 

Gonune la commune venait de liquider itontes ses dettes^ 
même pour l'achat des moulins banam, Qaude le Jeune mil 
opposition sur cette acquisition, et prétendit qu'en vertu du 
lului-coiumii de Pierre de Villeneuve, Scipiou de Villeoeuve 
n avait pas eu le droit de faire cette aliiMiatiun. — Tout arriva 
k la toi.s pour ranimer les ancieuues luUes. Le conseil récla- 
mait les arrérages des tailles pour les biens roturiers, et aiin 
de couvrir ses dettes, il augmentait de deui liards par livre la 
viande de boMcberie« —Les Villeneuve refasôrent tout paya* 
ment, et rfllnstre évéqne suivit le baiOD dans sa qucreUa. 
L'afialre des moidins se présenta la première. Le barnn m 
plaignit que les Vençois, maîtres des moulins, en prenaient 
occasion de se montrer lusoleuts vis-à-vis de hu et de ses 
serviteurs; qu'il se trouvait exposé à la fraude vl à la rapa- 
cité des xnoubaisies communaux, et qu'il ne savait plus où 
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moudre ses olives. — Puis, rappelant tous seslitres à la sei- 
gneurie de Vence^ il prétendait que Scipion de Vilieneave 
n'était pas dans son droit quand il aliéna ce domaine^ dé* 
pendant du fief seigneuriaL — La prescription de trente ans 
débouta le baron de sa plainte; et, de plus, il Ait démontré 
que les seigneurs n'avaient cédé lesdits mouttns que parce 
qu'ils leur étaient onéreux et qu'ils ne pouvaient les entre- 
tenir. On rappela la trausartion de 1501, qui n'était pas fa- 
vorable à la cause du baron. « Claude TAncien, dirent les 
avocats, mit tout en o uvre pour obtenir de la commune 
d'autres conditioQâ. il pria à mains jointes le conseil de lui 
céder au moins un moulin par moitié. Son successeur voulut 
mettre la mouture à sept ou huit sous la motte» et creuser des 
enfers ou bâchas pour frauder les particuliers* La commune 
tint bon, et Scipion de Villeneuve vendit ses moulins. Depuis 
cette époque Indite commune a amélioré et acerç cette pro- 
priott', créé une ressence; les habitants se sont mis à cou- 
vrir le sol de nouveaux plants d'oliviers, et notre prospérité 
inquiète les nobles seianenrs. — Ils n'ont pas d'oliviers : 
leurs quatre ou cinq olivettes de St-Michel ou de la Laurette 
leur en fournissent à peine de quoi saler piein un pot, et le 
tout peut tenir dans le creux de la main, — Que demandent- 
06 donc? Sans doute ils veulent vivre, comme autrefois, sur 
le pauvre peuple* Ils se plaignent de Tinsolence des habi- 
tants ; c'est plutôt à ceux-ci de protester aujourd'hui contre 
leurs vexations et leurs violations des usages et des libertés 
du pays. Au lieu de tenir à lionneur de garder nos règle- 
naents, ils ne cherchent qu'à s\ soustraire, refusent les tail- 
les, détournent les eaux, troubienl les élections. Us sont au 
nombre de »ept ou huit, dont quatre chevaliers, hls ou irères 
én baron, tous en état de donner sur l'oreille, sans que nous 
ayons le droit de réclamer, et leurs domestiques sont encore 
plus arrogants... » 

' La cour comprit que cette nombreuse famille de Villeneuve 
ue cherchait en effet qu'à accroître ses moyens d'existence. 



— L'affaire dm moulins se poursuivit» — Celles de rimposition 
de la viande et des eaux publiques furent entamées. Quant 
aux tailles la cour proposa une transaction. Il fut convenu 
que les coseigneurs payeraient la taille pour la réve de ia 
Ylande, mais à condition que la commune donnerait les eaux 
d'arrosage. Le baron eut donc Teau pour son grand jardin 
le dimanche et le lundi, douze heures cshaque fois, et mon- 
seigneur Godeau le jeudi, pendant douze heures et de nuit. 

Les batailles pour les moulins se renouvelaient en pleine 
rue comme en 1510. Les élections de 1661 et de 1G62 furent 
pleines de troubles et de collisions, et les gens des seigneurs 
se montrèrent si menaçants que les consuls Claude Broc et 
Jean Blacas demandèrent des lettres de sauvegarde. C^était 
cette fois à Louis XIV. 

Louis de Vendôme, duc de Mereœur, avait succédé depuis 
1652 au comte d'Âlais, Louis-Emmanuel de Valois^ dans le 
gouvernement de la Provence. Il avait pour lieutenant Fran- 
çois de Huster, comte de MérinvîUe, successeur de François 
de Simiane, marquis de Cordes et comte de Carcès. Luuis XIV 
était à Vincennes (9 octobre 1663). « Sa Majesté, est-il dit, 
ayant été informée des violences que le sieur de Villeneuve 
par ses frères et ses enfants exerce sur les habitants delà 
ville de Vence, et voulant empèctier à l'avenir la continua- 
tion de pareils eicès et entreprises sans préjudicier à la ré- 
paration qui en sera due à la justice auidlts habitants pour 
le passé, Sa Hi^esté a pris et mis tous les habitants de la 
ville de Vence en sa protection et sauvegarde spéciale, et 
pour cet effet défend très- expressément audit bieur de Ville- 
neuve et à ses frères et enfants de leur méfaire en leurs per- 
sonnes et leurs biens, directement ou indirectement, sou3 
quelque prétexte que ce puisse être, sous peine d'être châtiés, 
suivant la plus grande rigueur de ses ordonnances; veut et 
entend que le sieur de Villeneuve demeure responstJile per- 
sonnellement de tous les faits et actions de ses frères et en- 
fants, enjoint Sa Majesté très-expressément au prévôt pro- 
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vinefo] de Provence, et an prévôt des maréchaux, sénéchal, 
ou autres olTiciers de robe-courte sur ce requis de se saisir 
des contrevenants à la présente ordonnanre et d'en faire si 
sévère punition qu'elle serve d'exemple; mande et enjoint 
Sa Majesté au sieur le duc de Mercœur... de tenir la main à 

rexécateur de la présente*. Fait à Vineennes 

Signé : Loins. d 

Cette première lettre ne suffit pas. Les élections de 1663 
ilirent' encore troublées, et les collisions continuèrent. 
Louis XIV rendit en jauTier une ordonnance par laquelle il 
reprochait au duc de Mercœur de n'avoir pas fait exécuter sa 
sauvegarde ; il enjoignait de s'y conformer immédiatement 
(janvier, Paris, 1664). 

L'évéque de Vence, plus prudent que le baron, exposa au 
conseil de Vence, au sujet du payement des biens roturiers, 
que les acquisitions faites par le sieur Pierre du Vair étaient 
tout à TaTantage du siège ë^scopal et du palais ^ que la 
eonmaune deyait le logement à l'étèque; que c'était peu re* 
connaître le désintéressement de son prédécesseur. — Vous 
accusez Pierre du Vair, tout en louant sa haute piété de ne 
s'être pas contenté d'un palais qui était assez grand et assez 
vaste pour tous les anciens évèques, et d'avoir d'ailleurs t'ait 
des agrandissements, sans consulter la commune , comme 
si vous aviez oublié que le palais tombait en ruines, qu'il 
manquait d'air, qu'il avait été augmenté et rebAti, sans que 
la commune y contribuât le moins du monde. — Vous me 
• rèelamez les tailles et les arrérages des tailles pour un Jardin 
eitra*mnro8 que j'ai acquis de mes deniers, pour donner 
encore à l'évôché, enclavé dans une ville murée et agglomérée, 
une dépendance nécessaire et indispensable. — Il amena le 
conseil à transii^er. Les arbitres firent valoir quel honneur 
c'était pour les Vençois d'avoir un évêque aussi recomman- 
daUe, que Mgr Godeau s'était dévoué pour eux, et qu'il leur 
arait rendu de grands services, sans compter ceui qu'il leur 
rendrait encore.— On le dégreva donc des tailles pour les 
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arrérages et pour les acquisitiong antérieures à son épifico- 
pal. Oo signa et le roi homolog^ua cetle transaction en 1664^ 
— Jacques Bardllon, Tune des gloires du chapitre de Vence, 
Tenait de mourir cette année mtae, 16 atril, et avait été m* 
seveli en grande pompe dans sa cbapdle des Saintes^leli* 
ques. Il avait résilié son arehidiaoonat, quMl avait eu de 
Gaspard Barcillou, à Louis du l'ort 9 janvier 1660). Cette 
dignité avait perdu tous ses biens au delà du Var, confisqués 
parle duc de Sardaigne, Celui-ci ne voulait plus qu'aucun 
étranger possédât des bénéfices dans ses Etats. Jacques Bar* 
cillon s'était plaint inutilement : on avait fini, après de pres- 
santes réclamaaons auprès de la cour d'Aii, par «ditenir du 
chapitre d'autres prébendes (1663) pour Claude Bardlta, 
successeur de Louis du Port.— Ces Bareillon peuplaient 
TEgUse. Philippe Bareillon était chanoine de Reims ; leaB- 
Baptiste Bareillon, chanoine de Saînt-Médard, seigneur de 
Saint-Pierre et de Chauniont, et aumônier de la duchesse 
d'Orléans ; un autre, Pierre Bareillon, était prieur de Besau- 
dun, et tous aU^ectionnaieut singulièrement Saint-Paul leur 
patrie. — Les riches familles de cette ville royale avaient 
fondé assez de cbapelienies, pour que, d'après le conseil de 
Vaumônier de la duchesse d'Orléans, la oonnnune de SainA- 
Paul adressât une supplique à Mgr Godeau, par laquelle elle 
demandait Pérection d^e collégiale. Les pétitiounalres 
désiraient fttvorlser la piété des fidèles et remplir les inten- 
tions de pieux personnages. — Une grande partie du chapitre 
de Vence fit opposition. — L'évéque exposa que l'église de 
Vence n'en serait nullement lésée, qu'elle n'en aurait que 
plus d'éclat, qu'elle nommerait le doyen delà nouvelle collé- 
giale, qu'enfin ladite collégiale serait soutenue par les fonda» 
tions de pieux laïques, qui eut seraient les Jus-patrons^ et 
que le doyen aurait pour prébende la vicarerie perpétuelle 
de Saint-Paul. — Le conseil formula une nouvelle demande 
(1665). L*évêque donna huit jours au chapitre pour alléguer 
seâ raiâouâi et comme ou ne dit plus rien, Godeau demanda 
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l'autorisation royale en 1666, et la collégiale, en attendant les 
leltres patentes, fut inaugurée le l"* juillet. Les Saink-Pauljliis 
votèreni lea stallea» et les réparations de l'église qui eeln- 
eidàrent avee eelles de la Colle et de Saiot-Jeannet, Antoine 
BeUiesime» tieaire perpétuel de Saint»Pan1, devint le deiyen 
du nouveau icbapitre. L'aumènler de la duchesse d'Orléaui 
avait fondr, le 16 septembre 1644, la chapelle de Saint- 
Mathieu, et donné le beau tableau de Darel. — Le chanoine 
prébendé était chargé de catéchiser les enfants. C!fillaiime 
Maurel fut pourvu de ce bénéfice. Paul Gardenqui, bourgeois 
de Saint'Paul, fonda le troisième canonicat avec l'abbé 
Totissaini'BonafwSy qui le garda. SébiuUen Cananui, le 
p^WûlB de notre célèbre peintre» re^nt de Jean-BapUste de 
VUlenenve-Torenc le rlehe bénéfice de la Gardette» aiqgnwnlé 
par kû en juillet 1665. — ùeni$ MusÊort^ clerc du diocèse de 
Chartres, fonda pour lui-même le bénéûce de Notre-Dame, 
et Claude Barcillon, rarchidiacre de Vence, créa le dernier 
bénéfice en faveur de Jacques Raymond, 11 y eut aussi deux 
clercs en robe roiif?e et un cam panier en soutane noire. 
Godeau donna le règlement, et les lettres patentes fuient 
signées par le roi à Saint-Germain en janvier 1667. 

Le baron de Venee était occupé à creuser son canal du 
Grand-laidln» quand il mourut, cette année 1667, laissant 
sa succession à Alexandre, son fils ainé, âgé de 24 ans. — 
L'évèque de Vence donnait en 1667 une retraite à son peuple 
à l'occasion du Jubilé, et dans son mandement du 15 octobre 
il essayait de ranimer dans les âmes la charité chrétienne 
que ces querelles continuelles altéraient. Ce n'était que di- 
visions entre les familles , les unes étant pour les seigneurs , 
les autres pour les communes. « La haine» s'écrlaitril» est le 
grand pédié qui règne ches nous; c'est comme une peste 
générale qui infecte tous lea cœurs, b — Les partis n'avaient 
pas; déposé leur colère. Le conseiller Claude Arnaud avait 
envoyé Pierre d'Andrée, écuycr d'Aîx (17 septembre 1667), 
vériiler les biens taillables du seigneur de Vence. — Alexandre 
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de Villeneinre perdit déjà ce proeto. voulut aussi, dans 

un règlement des juridictions qu il fit avec son coseigneur , 
écrire parmi les clauses etarticles,quelejuge juridictionnel de 
raniiée courante rerevrait au jour de l'an les visites oHlcielles 
des consuls de Vence. — Le conseil réuni y vit une atteinte 
contre son honneur et ses libertés , et cootrairement à la 
transaction de lôOl une tendance à le soumettre à ThoiiH 
laage. H ftitdéddëen plein conseil (23 décembre 16<SS), quêtes 
consuls n'étaient pas obligés à ces visites, qu'elles étaientolft* 
denses etnon point officielles, et que pouréviter toute méprise 
les consuls n'iraient pas cette année saluer les coseîgneurs. 

L année 1668 termina tous les procès. — Par une dernière 
transaction la commune garda ses moulins, mais en vertu 
du fidéicommis elle versa au seiG:neur une indemnité de 
onze cents livres. — Le baron de Vence contracta ensuite 
mariage avec Marguerite de Brancas, fille de François de 
Brancas* sieur de Villeneuve etVitrolles^ et d'Hélène Aymar 
de Porbin-Jfanson. 

Notre illustre évêque, dont les travaux avalait aflisibll la 
santé, redoublait d*ardear pour mettre à profit ses derniers 
jours, et placer ses rentes dans le ciel. — Tout dévoué à la 
commune, c'est à elle qu'il confie ses capitaux. Il donne 30O 
livres à rente perpétuelle pour la lampe du Saint-Sacrement, 
rien n'étant, dir-il, plus religieux que le brûlement continuel 
d'une lampe devant l'autel où, repose Notre-Seigneur. [Il 
laisse 300 livres pour les pauvres de la Miséricorde (20 juil- 
let 1668) ; puis 16|000 livres pour la création du grand sémi- 
naire, son œuvre par excellence. — Il appela dès son vivant 
trois doctrinaires pour te diriger (1669). Les chanoines» mal- 
gré tant de bienfaits, lui firent pourtant de l'opposition. Ils 
se plaignaient de n avoir plus assez pour vivre, et n'assistaient 
plus à l'offi' e canonial ; le cabiscol avait renoncé au livre de 
pointes. Etait-ce jalousie contre la brillante collégiale de 
Saint-Paul? — Il fallut que Louis XIV s'en mèlàt. a J'ai fait 
pourtant tout ce que j'ai pu» disait le vénérable prélat au 
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roî, et mes ordonnances restent sans effet. » — Les seigneurs 
de Villeneuve osèiciU même aOîiger le cœur du digne éveque. 
Alexandre de Villeneuve, oncle du baron de Vence, et com- 
mandeur de Malle, ne pouvait souffrir que les domestiques 
derévèque, avecépée au côté, suivissent, selon le cérémonial» 
leur maître dans les procession^ et y eussent le pas sur la 
noblesse. — - Or, en 1670, à la procession de la Fête-Dieu, le 
commandeur osa, en présence même de Dieu, et de toute 
Fasslstance recoelllie, en venir aux voies de fait contre le 
domestique de révéque. — Cette alfaire alla jusqu au roi qui 
donna à Godeau des lettres de cachet pour plaider son aûaire 
à Paris. L'assemblée du clergé s'en empara, et comme il y 
avait déjà eu trois arrêtés k ce sujet, le commandeur fut 
condamné. 

Godeau avait fait son testament cetteannée^ 2 février 1670, 
n semblait préparer les voies à Surian, son successeur, en 
faisant les recteurs de la Miséricorde ses héritiers universels. 
Il lègue à Conrart sa petite Vierge, ses papiers et ses fastes 
de TEglise j soumet ses écrits au saint^slége. 11 ne veut ni 
oraison ftmèbre, ni pompe, mais des prières, lègue i30 livres 
à chaque pauvre pour le jour de son convoi, 30 livres à 
chaque confrérie de pénitents, — Il leur avait déjà fait ob- 
tenir du pape Alexandre Vil, en 1666, des indulgences plé- 
nières. 11 lègue à son église ses vases sacrés, et veut qu'avec 
sa crosse et 150 livres on fasse des bourdons pour les elkan- 
très. 11 fait encore des legs à M. de Janson» évêque de Mar- 
seille, à de Gormis, son aumênier , à Arnoulx, son grand vi* 
Caire, à Charles, son maitre-d^hôtel, à Louis Delisle, son cui- 
sinier, et k Ârnoul, son jardinier. Il charge M. de Sainte» 
Beuve et le Père Honoré, oralorien, de réimprimer son Traité 
de morale. — Quelque temps après il vote 300 livres pour les 
orgues, et en fait allouer 150 pour la commune ; donne une 
pension à Jean Cavalier, son aumônier. Toujours plein de 
zèle, il publie en 1671 une ordonnance synodale pour la con- 
fession annuelle et la communion pascale. U fait venir le 
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H. P. Bernard de Saint-Maximin pour ranimer U dévotion 
au Saint-Rosaire. — H avait pour coadjuteor Louis 4c Tho- 
massin, et noble Antoine de Jossaiit pour supérieur du 
minaire. — A son cbapitre étaient Charles de Villeneuve, 
futur éfèqoe ée Olaoéevez, et oncle du baron, et Gaspard 
de Villeiieu?e-Veiice» quand Dieu, le jour même de P&ques, 
iroukiBt Pécompenser en cette grande solennité nne \ie si 
pleine de bonnes œntres^ le frappa à Tautel m6me. On n^ut 
que le temps de Remporter à révêché, où il expiraà 4 heores 
du soir, 28 mars 1672, à l'âge de 68 ans. Il fut déposé dans 
le tombeau des évèques , le 3 avril , et la ii attend la résur- 
rection glorieuse. 

M. de Gordon, lieutenant principal de Grasse, vint assister 
à ses obsèques. L'Église perdait un saint évêque, l'Académie 
nn de ses fondateurs, et Vence une de ses gloires. Son fau- 
fenil fût occupé par Fléchier, et il eut pour successeur Louis 
de Thomassin son coadjuteur, fils de Frau^h, OOnseiiler 
d*Àix, çt d'Anne du Chaîne. 



CHAPITRE IX. 

•EPOis Ul mort de monseigneur godeau jiusqc'a celle de 

HONSËlGNEUa SURIAH (1672-175^. 

Lonis de Thomassin, à l'aide des libéralités de son prédé- 
cesseur, eonUDua d'embeUir la cathédrale et Tévèehé, fit ré- 
parer les orgues par Antoine Inlianl; les andennes étant 
trop petites, vieilles et indéemies pour une cathédrale, fl Of^ 
dimna de réparer les églises de la Colle et de Saint-Paul, et 
acheva le grand séminaire sur lequel il ût graver ce distique ; 

mit VM) ciRo viviM vofff Picn wùmsm 
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Le roi aiiteiga de imYetu gnnd sémlaaire fax lefttifs ifttea 
tee de 16S1. Le P. Tovrleureaux, nouveau sopérienr, devint 
gnnd vicaire par acte passé devant maître de Guignes, 19 sep- 
tembre 1673, et mérita toute la conûauce de 1 evèque. L. Tho- 
massin accepta en 1681 l'évèché de Sisteron, où il vécut fort 
vieux, jusqu'en 1718. — Son siiecesseiir à Vence, Théodore 
Âilart, récoUet, avait une nièce qu'il maria avec Jean-ÂDgèie 
Olive, de Kice. 11 86 trouva à l'asseml^ée générale du clergé 
de 1687, et mourut à son retour à Vence. Le chanoine Iiau** 
rent Blacas conduisit le deufl et fit placer son corps» le 15 àé- 
eembre, dans le tombeau des ëvèqoes. lean-Baltliasar de 
Gabanès, sieur de Viens, deuxième fils du baron de Viens, 
président des comptes à Aix, et de Madeleine de Valavoire, 
passa du siège de Hiez à celui de Vence. Il avait son frère 
ai né qui se nommait Auguste de Viens, dont le fils sera cha- 
noine de Vence. Notre nouvel évèque, d'une humeur très- 
douce, ne fit rien de. remarquable, il assista à rassemblée du 
elergé de 1695 et mourut à Toumay le 9 mai 1697. » On 
voyait à son chapitre noble EEaéar de Sabran, ciianoine- 
8acristain,lean-Baptistede Gabanès, Gaspard de Villeneuve*- 
Yeiiee, Joseph de Gomrïs, archidiacre, J.-B. Isnard, prévôt, 
et Jacques Olive, chanoine théologal. 

Gaspard de Villeneuve, le chanoine, était le frère du baron 
de Vence, Alexandre; il était né eu 1649 de Claude le Jeune 
et de Catherine de Grasse, et avait pour frères le comman- 
deur de Malte, nommé Alexandre, Charles Tévèque de Glan- 
devez» Ghristophe le chevalîeri et lean, capitaine de marine, 
i|ui quitta la etoa pour Vépée et eut de Françoise de Grasse 
quatre enfouis^ dont Glaude-Alexandre, comte de^enwi tai 
maréchal des armées de Louis XiV. 

Le haron de Vence, Alexandre de Villeneuve, avait aussi 
de Marguerite de Bran cas une nombreuse postérité. C'était 
François Sextius, né le 10 avril 1670, dont les procureurs du 
parlement François Juliani et Antoine MichaêUs furent tes 
parrains) le seigneur de Yence ayant la charge de premier 
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procureur à la chambre des ciMi^tefl. — Après Sextius, 
naient autre Oirlstophe de ViUenen^, Henri Toussaint, 
Alexsndre, le grand irieaire d'Âix; Gtaristophe* Alexandre, 

oratorien, et trois filles, Marie, Charlotte-Thérèse, et Rose- 

linde la religieuse de Sainte-Praxède d'Avignon. — Notre 
seigneur de Vence, Alexandre, est le premier qui prend, en 
1680, le titre de marquis, comme défenseur des marches ou 
frontières de France, à l'exemple des seigneurs de Gagnes et 
de Tourrettes- Vence. 

Jean-Baptisle de YiUeneuve-Torenc, gouverneur de Saint- 
Paul, avait eu un frère tfommé Claude» seigneur de la Gaude, 
qui prit aussi le titre de marquis. — Jean-Baptiste, en mou- 
rant, laissa pour héritier son fils atné Qande III de Yiile- 
neove-Torenc, lequel étant mort sans enfants abandonna la 
succession, en 1674, à Claude de Villeneuve-la-Gaude. Le 
nouveau seigneur fut marquis de la Gaude, et épousa Anne 
de Castellane dont il n'eut que des filles. 

Joseph de Grasse était devenu comte du Bar et avait pour 
femme Marguerite de Villeneuve, qui ne laissa aussi qu'une 
fille, Véronique. Charles de Lôndiard» seigneur de Monta»- 
TOUX, faisait ériger en 1675 sa terre en marquisat. — ATonr» 
rettes. César avait succédé, vers 1630, à Annibal de Ville- 
neuve, et était marié en 1631 à Françoise de Blacas, fiUe du 
sieur de Garros • il fit son leslameaL en 1679. Son fils ainé, 
Scipion, épousa Lucrèce de Grimaldi, fille d'Honoré, marquis 
de Gagnes. — Scipion avait un frère nommé Charles de Ville- 
neuve, chevalier. — Vivaient à Saint-Paul Gharles de Rabuys, 
receveur des dîmes en 1665 ; Gésar de Hondfs, sieur de la 
Morthère, et fils d'André II de Bondis, et de Françoise de 
Flotte ; Claude du Port, fils 'd'H6noré,tconsnl de Saint-Paul, 
èt de Laure du Pont. — Jean^Henri de Grimaldi avait fiût 
ériger Cori!)ons en marquisat et Gagnes en baronhie. — Ho* 
noré III lui succéda, et eut trois enfants, Charles de Grimaldi, 
Elrias, l'abbé de Clausonne, et Lucrèce femme du seigneur 
de Tourreltes. — En 1645, une ÛUe du seigneur de Blacas- 
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Garros, Claire, épousait André-CIari de Pontevez, sieur d'U- 
braye. Les familles des Giraud du Broc et de Garros s'étei- 
gnaient. Le château de Villeneuve- Loubet passait eu 1644, 
après la mort de M*"^ de Mayenne, dans la maison de Léon 
de Bouthilliery sieur de Chavigoy, secrétaire d'État, et Ûls de 
Charles le surintendant des finances. — Ce fief, mis aux en* 
chères au Louvre en 1670, fut acquis par Henri de Tiiomas, 
le premier président au parlement d^ Aîx. 

Ce n*étaient plus que marquis autour de nous ; mais la 
commune ne restait pas en arrière. — Après de longues 
contestations avec les coseigneurs de Malvans, les Villencuve- 
Saint-Césaire, et les seigneurs d'AUagonie, héritiers des Bar- 
cUlon, et des Muret, la commune obtint en avril 1674 des 
lettres patentes datées de Versailles, pour rentier amortisse- 
ment de sa dette, sur le Malvans et autres possessions, — 
En 1691, elle adietait la cliarge de gouverneur de la ville, et 
s'abonnait pour les remparts ; elle donnait, le 2 octobre 
1602, sa procuration à Esprit Geoffroy, bourgeois de Parts, 
pour qu'il lui achetât les offices de maire perpétuel, contrô- 
leur et greffier, et le 14 oclobre, Nicolas Hamelin, directeur 
général des iJoniaiucs, vint à Vence pour cette affaire. — Le 
2 novembre 1693, Charles d'Hosier nous délivra au nom du 
roi des lettres patentes par lesquelles nous conservions nos 
vieilles armoiries, et avions un cachet aux armes de 4a ville. 
—Par édit du roi daté de Fontainebleau, octobre 1699, furent 
créés pour Vence les offices de police, dont la commune fit 
FacquisiUon le 20 mai 1700. — Nous étions au comble de la 
gloire, si ce n'avaient clé tous les fléaux qui s'abattirent sur 
nos contrées dans la dernière période du règne de Louis XIV. 

Tant que le duc de Savoie resta l'allié de Louis XIV, le 
Midi ne se ressentit en rien des guerres de ce grand règne. 
Tout se borna à quelques passages d'armée. Eu 1663 (12 dé- 
cembre) nous avions quelques troupes, qui hivernant àVence 
se quer^lèrent avec la population. Ni la première guerre 
d'Espagne, ni celle de HoUanite n'agitèrent la Provence. Hais 



n n*en ftit pas de môme de celle de la succession des Stuarts, 
qui déchaîna l'Europe entière contre la France. Guillaume 
d'Orange, pour détr6ner son beau-père, entraîna tout à lui. 
Louis XIV crut avoir encore un allié dans Victor-Amédée II» 
décoré depuis peu da titre de roi de Sardaigne ; maie q^iand 
il eut acquit la eertitude de sa trahison, il loi déelara la 
guerre ( 1 3 juin 1690). — Yanban avait fortifié Antibes (168(K . 
1685). — Tout était prêt pour aller le trouver chez loi. 
« Comme la guerre est déclarée entre France et la Savoie, dit 
» le conseil en juin 1690. et que notre ville pourrait être sur- 
» prise, il est décidé qu un réparera les murailles, qu'on s ap- 
» provisionnera, que les portes seront fermées, et qu ou mon- 
> tera la garde nuit et jour, j» Le marquis de Vence, comme 
gouverneur d'Antibcs, nous ordonne de faire la revue des 
armes, selon le mandement qull en a hbçu lui-même de mon- 
seigneur de Grignan, gonvemeor de Profvence. On achète 
oent mousquets, cent épées, cent platines à fusil pour re« 
monter les vieux mousquets. Tout travaille aux barricades, 
aux tours, aux chemins royaux. Nous purlons des vivres et 
de l'argent à la i nmpagniedes crentilshommes que commande 
à Saint-T.aurent Joseph du Puj^et, sieur de Saint-Mars. Plus 
de vingt mille hommes passent à Yence pour le siège de Nice. 
Le 9 novembre arrivent à dix heures du matin les deux cents 
dragons du régiment du seigneur du Bueil, se dirigeant vers 
le Broc..-* Onze cents hommes du régiment d'Alsace le 11 
décembre; les soldats de Picardie, conduits par lé chevalier de 
Bardllon, seigneur de Roquefort. 

M. de Bulonde, le 5 janvier, amène deux compagnies du 
régiment d'Alsace. Le corps de garde est établi à Saint-Michel. 
Nous avions depuis Noél les dragons du capitaine Lalande, 
dont le sieur Baussy alla demander le délogement. Cependant 
Saint-Ruth avait soumis la Savoie, et Feuquières exterminé 
les Baribets des bords du Var. Les troupes arrivent toujours, 
régiment dePécigord(22 Janvier),régimentsde]lontgonHQ(iery, 
de Yareimes, ceni soixante maîtres, non compris les earabi- 
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iiiers, en février. Le 11 mm Gatkial était à Seial-Lanreot 

du Var, et s'avançait yers Niée le 13. SaiDt-MiNtn, Villefran- 

che, Samt-lïospice furent emportés, et Nice ouvrit ses portes 
le 27 mars. Il ne restait plus que le cliâteau, qui fut bom- 
bardé et complètement détruit le 3 avril. Ainsi périt l'ouvrage 
âft Romée de. Villeneuve; bâti en 1230, il avait subsisté 460 
eue* La Fane garda la place au roi avee quatre mille hommes. 
Le seigneur dyo Gourdon» eonnnandanl le régiment de dra^ 
gonS) mta eantonné à Salat^Paul et à SaintpLanrentt et le 
SI avrili nous arriva à minuit le régiment d'Aisaoe. — Hé* 
eontent de ne pas avoir reçu de viiuide, il se mutina sous les 
fenêtres du consul Baussy : Mettons le feu à sa maison el 
brùlous-le vif, criaient les soldats. Une autre bande en agis- 
sait (le même au Peyra sous la fenêtre du trésorier. — Le 
colonel lit tout rentrer dans l'ordre. Ce régiment resta long- 
temps à Yence. — Les alarmes étaient continuelles sur la 
Drantlère. £n juillet, on nous dit que Tennemi voulait pàié- 
trer par le Danpbiné, pendant que la flotte menaçait noe 
oOtes. IL de Langkde Ûi descendre nos gardes-côtes au nonip* 
bre de quatre-vingts pour quinze jours à AnUbee. Le août 
il se fit une levée d'hommes, et nous eûmes à Tente presque 
tous les régiments que nous avions vus en 1690, régiments 
de r.rignan, de Bretagne, de Famechon, de Tournay, du 
Forez. — Cette démonstration arrêta les impériaux. Mais en 
lâ92, le prince Eugène et le roi de Savoie s'avancèrent à Em- 
brun; c'en était fait de nous sans la maladie du roi de Savoie, 
et la victoire de la Marseille par Catioat. ^ Nos communes 
étaient dans Tétat le plus misérable. Lea particuliers fuyaient 
la ville pour ne plus lo^ la troupe; le conseil était aux ex* 
pédients pour empêcher la désertion; les ealamiliés de la 
guerre, la famine, les mauvaises récoltes, les diamps incul- 
tes faute de bras et de tranquillité, tout annonçait le déclin 
du grand règne. Les mœurs publiques étaient affaiblies, le 
dergé nialheureux comme le peuple. — Celui-ci avare et cu- 
pide enlevait jusqu'aux offrandes pour les morts. Le diman-. 
cbe étailt violéi, les aaccements délaissés» te lilasi^hëne ordi- 
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naire. ^UIaUaita]i milieu de tooi ees main im hofune de 
Dira, un évAque plein de zèle pour encourager et guérir. 
Ffançois de Bertons de Grillon, fils du marquis de Grillon, 
et de demoiselle d'Albertas, accepta Vévèdié de Vence après 

la mort de monseigneur de Cabanès (1697). — Rien dMllus- 
tre en Frauce comme la famille de Crillon. — X peine notre 
digne évêque eut-il pris possession, qu'il remit en vigueur les 
ordonnances de monseigneur Godeaii. !I commença à lancer 
les siennes une à une (18 septembre 1697), aiin de moins 
trancher dans le vif. 

Qui ne reconnaîtra pas dans ce petit pays de Venee Tac* 
tioii de cette providence divine qui s^exerce sur les petits 
comme sur les grands, qui abaisse et élève, qui ne fiait jamais 
nos maux irrémédiables. 

Notre nouvel évèque, comme ses glorieux prédécesseurs, a 
mis la main à l'œuvre. Il règle les fonctions curiales et les 
taxes, ordonne que tout legs pieux, sera approuvé par i'évè- 
que, que les marguilliers rendront leurs comptes à Févèché, 
qu'on ne suivra que le cérémonial romain; l'usure, le travail 
du dimanche, la violation des préceptes de la communion 
pascale, de rsbstinence, etc., sont nds au nombre des cas 
réservés, il n'est pas même permis de raser le dimanche; Il 
défend pendant les offices, et sous peine ^amende, les jeux 
de boules et autres, le tambour, les représentations. 11 réta- 
blit le livre des pointes, exige que le clergé fasse une retraite 
chaque année au séminaire; les foires et les marchés sont 
interdits pour le dimanche. — Il défend aux. laïques d'avoir 
des bancs ou des chaises dans le sanctuaire... Les seigneurs 
retireront leurs armes pour aller à la table sainte, les femmes 
seront voilées. — Il donne un règlement aux grands sémina- 
ristes, et quand il eut tout achevé, il forma un (out de toutes 
ces r^les, et les lut en assemblée synodale : « Quand je vins 
dans ce diocèse, disait^il, je ne reconnaissais plus l'épouse 
sans tache de J.-C, tant elle était déiigurée par les abus et 
ies vices de toute sorte. » 

Comme toute réforme, ces nouveaux statuts trouvé* 
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iiiit:â«s réoàlflttraBls, -les. mugtâOim ée âmi piintamlbis 
tmtîRpoiir vtnir ifoilM teura.eiiioptM. Hais je idoa terrâilb 
advmaii%"e» Ait le seigneur de VefMse, prétendit avoir 

des droits jusque daus le temple saiut, coaame suzeraiû et 
descendaut de Uornée de V iiieneuve. 

Alexandre était mort en 1699,5 novembre. Son fils d'abord 
page de Louis XIV, puis capitaine générai des gardes-cMes, 
avait épousé en 1698 noble demoiselle Jeanne de Courmettes, 
ÛUe de BaithasarpHotdeSerrjatyeoitteiUer du roi à Antibe&^ef 
d'Anne Marie Rancurelde Gcmiiiieltes, etpetite^flUed.'Antotn6 
Ifitiet el d'Anae Baos^ .île Venee» Cette union, gui ini avait: 
appené uoe dot de 600 mille livrée» Tavait entaciië on peu de 
roture ^ si bien que ses oneles, et Jëan-Alexandre de Ville-» 
neuve ie niariii, lui en avaient manileslu leur mécontente- 
ment. Sextius, d'un caractère un peu rude, déshérita son oncle 
et ses enfants. — Noire marquis, à la nouvelle de la mort do 
don père, en novembre, lui ût faire un service funèbre^ et 
prit connaissance de 'son testament. — Charles, évèquè de. 
Glandevez, fut obligé^ 2 avril ITttd, de venir le réconeiliet 
«?ec MU onde Gaspard de YtOenenve le ehanoîne. Gbaf les 
de Vllteliettve profita de oelte eireonsiancie ponr écrire lui- 
môme, à Vence, son testâment, par lequel il fait différents 
legs Li 1 ëi^Hise de Yence, et a celle de Glandevez, à son frère 
Jean-Àlexandre le marin, à sa nièce Madeleine de Ray-' 
moûdi, à révéque de Vence. — Sextius fit le sien, 1'''" oc- 
iobfel706. ilsignait: chevalier, seigneur, marquis de Vence» 
baron de Gréolières, seigneur de Saint- Laurent de la Bas- 
tide, Paget^Très-Dames et Garros* Ge dèmier ief lui venait 
de son père qui Tavait reçu de Victoire Bardtton; fille de . 
Piarte^Louis Bardllon et de Lucrèce de 'Giraad en 1669. *^ 
Settiiiseutdeàxfils, Balthasar qui ne véeat pas et Alexandre- 
Gaspard. — En cas que celui-ci mourût, ii laissait l'héritage 
à Toussaint son frère, ou a Josepli-Gaspard, et à défaut de 
frères ou de sSttrs,^ Gaspard de Olandevez, Ûls du baron de 
Gasteiiet. ^ 

15 
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Oriwipe fceigneÉr* VéttCi ne tû^éi jm» tamm Mtk^ 
ligence avec Miff 41e CtWoo.-h* L'rfWre wéo«iiiÉMt» 

alla retentir }«8(iu à Paris; orixmitoU ciaMiBQT'iiDiiliBifM 
anoiennos tran8actiua&. L évèqoe de Vc»ce Imi^pM-MM 
des armes à la commune, en prouvauL que cette viile .aiil#» 
vleuM aux Villeneavc n'avait toujours lai^^sé aux seigneurs 
mi*«iieiQridieiio& imitée. U rappelaque les évèqucs avaieni 
lent «flii9«rèllé mot ies Vitamvs, que ie seigneur de 
Veaeeéa^Mant la part wurpée aux MqoBs, n'avait fait, 
eommeilte fit, qu ^loe efi^te uellttotfm 4^»«itiiÉè dut se 
soumeMire et considérer l'évtqseAfm paB dèMmergori ^yaeaa^ 
mais comme son coseigneur, ^^li<mâine tëmp* l»BOjri »#a< 
fit ajouter coalre la famille de Vence^*par arpftt 4è la <M*^ f 
un article an règlement de ?660, par lequel Claude* 'CWhrîy 
Scipion Blaochet et Scipion Msias, maire, consul con- 
seiller ide Vence, obtinrent contre Jean Baussy, bourgeois dfe 
Tence^ «ousin du mwqols^ ^ les charges municipales ne 
aeraieiit pas dévolues M parents du selgoear jusqu au. 
gntttvièné degré iBel«tiY6aiêtifi4 et né pooriitait a&- 
si9ter;coiii»»cea8e»ew^«ii:déiaéMtispisqoii^ 
lesdits seigneurs ûe rem», '*^D9tmé<kA!^'\B^^9M't70t* 
Les Calvi, les Millot, les Mallet, les «a^wwlj W Bawsy v 
les Geoffroy étaient toub alliés ou parents de Sextibsdé.VIK 
leneuve; celui-ci avait pour Ueulenant des ^arde&-£ôt«fi j 
Jean Calvi,l)ourgeoi9 de Vence. 

. La rancune'da marquis avait passé dans Fàmc de ses ser- 
vMflitts^ quineobeccèaient plBSfii'im prétexte pour attaquer 
rérliluaou^iMsfamiUeié. '-^ Le 8leiH^;t\iakKtf , «^^ûi^^r-^' 
seigneor dc:Vieiiee,:intoettlé<it>de ee ipièflUltieiaD»^, misi^ 
nier dè révêque, ardtloiijôiiiisIeelloix diiprtseiB^.timi^^ 
là uû sujet de querelle. Le 12 juiHel 17îi6,>Yaiiièr «Hcaei M: 
vers les huit heures du matin dans une étaWe ,d«-iritBpiii' 
non loin de la poissonnerie, avec quelques affldés, parents ou 
amis du seigneur, li avait donné en oiutre le »ot d'ordre à 
d'aulresindixidus. Tous les assaillants s'étaient munis.de J)ôr- 
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tons, de pierres ou d'épées;'car les domestiques des seigneurs 
portaient 1 épée. C'était un véritable guet-apens. À pemé 
Péreimond, le marchand de poissons, fut-îl arrivé/^u'Âlexïs 
Mqt^ ebmnie k àùn ordinaire^ «ccbunn de Vévëché, ValUér 
8é préBmtdL d^vélkit loi, et dHiii air lÀenaçànt luî cria que 
névt4tae atall la préférence depuis aâsez îongtemps, que c'é* 
tif t à 'M kiybti^dlitif dë cliofsir. -^Ttoux, surpris, répondit 
qa'i\ était aWivé le premier. ValUer tira l'épée, l'autre se mit 
en garde, les partisans du seigneur accoururent; lès dumes- 
tlques de révôdié descendirent en toute hâte ; il y eut une 
véritable mêlée. Roux , tout en sang , fut poursuivi JusquQ 
dans la cathédrale ; François Gallian , valet de chambre df; 
révolue ) reçut trois coups d'épée à la tête. On arrêta 
VMRer, Mallet et conseils. On réconcilia la cathédrale, et 
le inarquis de Vence, à qui cette. nduVelle affaire ne nuisit 
pas peu, perdit son procès coiltre f évêque, à Paris ( 1707). 

A ces discussions se mêlaient la guerre elles plus terribles 
invasions que nous ayons eues. — Pendant la guerre de la 
succession d'Espagne, le roi de Savoie n'avait pas osé 
d'abord prendre parti contre nous. Nos frontières étaient 
pourtant gardées; Antibes par tes régiménts des com|es 
d'Uzès et de Bourdaye, et Vence par le régiment d^ Cotentin^ 
Le seignetit' de Gagnes; Honoiré de Grlmatdi^ avàît^ suçcédè 
aiii Vineïéuve-^Toreiac, comme gouverneur de Saint-Paul. 
En 1703, la Savoie imitant le Portugal se mît contre nous. 
Le régiment de Damas hivernait à Vence, au Broc, à Garros 
et àGaltières. Ce dernier pays, que l'évêque de Vence re- 
vendiquait comme appartenait â la manse épiscopale, va 
devenir pour nous l'occasion d'une terrilile vengeance de 
la ^art de la Sairoie. Tout à cOiifp, c*était le 18 mars 1704,^ 
sans qu'ô^ s*y àttendlt le' moins du monde, un petit coir|^' 
d'armée erthèîafilë condail pile te conitede .£lagnas^e jel^ 
sur ^àiiféres, en débusquai la garnison fraiiçai&e, qui ralr> 
liant les autres troupes, accourut à Vence, cl entraîna nos 
sept compagnies avec uu grand uombre d'habitants. La 
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troupe de Savoie ne tarda pas. à se préeeater devant noa 

murs. La ville fat mise au pillage : plus de -trente -maieoiis 

des bourgeois l'ureiil pillées; linge, argenterie, meubles, 
armes des particuliers, bagages du régiment de Damas, de- 
vinrent la proie du vainqueur. La Oaude, (laines, SainU 
Jeanuet, Besaudun, Coursegoules, Garros et, le Eroc subirent 
le même sort. Les consuls de tous ces pays furent faits pri- 
aonniere. — Sur eee eatrefaite», la vigueiie de Grasse s'ar- 
ment d'un généreux couregei (!jt appelant à elle Draguignaii, 
forma une levée en masse» et aidée du régiment de Damas et 
de nos braves seigneurs, marcha sur Veoce pour nous dé» 
livrer. Le comte de Blagoas, qui n'avait reçu qu'une partie 
de la contribution, emmena pour les 500 éciis ([u un îuî 
devait encore, Jacques Guérin, maire, Honore Bourgeois et 
Jean Féron, le notaire, avec tous les prisonniers des pays 
nommés plus haut, et battit en retraite vers Gattières. — Le 
régiment de Damas reprit se^ cantonnements, et osa même 
redemander à notre peuyre commune une indemnité pour 
ses équipages..^ Nos prisonniers après avoir gémi dans les 
prisons de Nice furent envoyés après Pâques à la citadelle de 
Nondoyi, puis ramenés à Nice en septembre. — Mgr de 
Grillon ayant exposé au roi l'invasion que nous venions 
d'éprouver, rappela les droits que l'évêché de Veuce avait 
sur le fief de Gattières. — Sa Majesté fut frappé de ce mé- 
moire, et chargea le sieur Bouchet d'examiner aussitôt cette 
affaire; on reconnut la justice des réclamations de Mgr de 
Grillon, et Louis XiV ordonna à Ghamillart d'en écrire à la 
cour de Turin (11 Juillet 1704)/Le21 septembre, le roi de 
Piémont restitua lé Ûef de Gattières. *- Les hosliUtés n'&n 
continuaient pas moins dans nos parages. Le 7 février 1705, 
la t^BUîIlade prenait Villefranche. Le gouverneur de Nice 
craignant qu on ne délivrât les prisonniers, les confia à Garle 
Gardon, capitaine de marine, avec ordre de les conduire à 
Onéglia, où le comte de Palafixe ne devait les relâcher que 
si Nice tombait au pouvoir des Français. Le capitaine touché 



Digitized by Google 



du sort des prisonniers, les fit flesceiiflrc à Monaco, t e prince 
les accueillit avec bonté et leur donna quelques secours; 
eeux-ci arrivèrent au caiDp français devant Nice, d'où ild 
rentrèrent clracun dans lèur pays: «— Nice fût prise lë 
10 ayn) après une vive résistance. Le 24 avfîl ^t le 8 naaf 
Vénce ^'associa à la joie générale pour ta conquête de VlUè^ 
Mnehè, éei Mont-Albàn , de Sâfnt-ff ospice et de Nhce. " ' ^ 
Du 2 juin au 19 août, nous eûmes les dragons du sieur de 
I^alande. Le duc de Savoie nous força une deuxième fois à 
abandonner le corn lé de Nice; ce qu'ayant su, Louis XIV 
nomma à la place du grand prieur, frère de Vendôme, le 
duc de Berwick, connnandant en chef de l'armée ditali^, 
ganverueur du Langoedoc, de la Provence' et du conité 
fliee. Le 90 'octobre, celni-ièi'passa fè Yar et campa euitre 
Nice ei'BafttULaurent G^eit là que lioâf cbusuls deVence 
aflètooit lui remontrer leur pauvreté, depufis l'ii^yasionf de 
1704. Berwîck ne nous demanda qne quelques hommes tbùt 
équipés. Les milices arrivèrent encore en ^r.inde affluence. 
En décembre, ce fut le régiment du Dauphin ; le 1" janvier 
1706, les régiments de Grignan, de Vilîeg:agnon, de War- 
dliy, de Flandre, de fiellefaire, de Bourdonnaye-Cham- 
pigny, grenadiers, dragons, sntssés de la gardé, batafitoli 
^ Soissonë, mHîèe dé Draguli^an/^Onan^ Bervick se setiift 
en fti^, il donna Passaut, et Nice capitula le 4 janviér. Ce 
nouvel exploit dans nnfe telfè éatison, et la pHëe dHÎne ville 
si bien retranchée Argent Tobjet de grandes réjouissances à 
Paris et à Madrid. Vence trouva même de quoi [cirticiper à 
l'allégresse trénérale, car nous lisons qu'elle fit battre des 
bans pour que chaque particulier illuminftt, élevât des arcs 
de triomphe et assistât au Te JMim, II y eut bravade avec 
'fifre el trois tambours', promenade aux flambeaux, « parce 
que, dit la délibération; Vènee '^t ccklé èonquète rapide et 
liHllante'ëàld[éK>rmd8 présefhrée dè nmifi^^ 
Bèmfck après tfvoir laissé roM^d^taséf^^éf forts dé^lfif- 
Alban, de Villefranche* et de Saint-Hospice, an maf^ttiÉ 



4!lj|ia9f^i|, alla j(«^9vpfr.i| F«%,ki»^Qiitdci marMirt- l<a 
Q0ige qui tomba en gfia^e q,uaalilé reUiilL. ^y^^ le Uftr 
^tlon destiné ppur ÇréoUèm et Sérapon (lyj^viec). En, . 
ipars, on nous fit loger le régiment de VerceiV, et célébrer» 

• le 17 avril la victoife de Vendôme à Calcinato, — La guerr^ 
se rapprocha de nous au mois d'octobre. Le duc d'Orléans, 
forcé de lever le siège de Turin, demanda des renforts : ce 
qui ramena encore châ£, nous les rég^^en^ de Grignau, de 
Seillans et de Fendre.; maiaie» pluies torrenlIeUes, dites, d^ 
Mat«l|ichel, sut U»Dii|)^r^t im ^t|e.8a^oii.| empi^f;^^^ la 
V^if^s^ du Var.à deinîier. J^înept at (HW 

ivl^ç^, le chef de cette irpupe diamanda la paieàlai^offiiiimaia 
qui la refusa,. La lutte allait s'engager quand un ordre 
supérieur lui ordonna d'aller à Saint-Jeannet. Les solduU 
furieux se mirent à piller et à proférer des cris de mort. Un 
nouvel ordre nous en délivra. L'armée française n'essuyant 
qp^ revers au delà dios jgaon,ts opérait sa retraiku \a i^a|-qui^ 
4/B^,Xeiice fut appelé aii/wi^t> commandepieQi dei 
g9|ic^c0)tesy emmené a^ec lui. tous les boiiiinea:^;a99 
(19. déeenol^). Lee aqldafearrjliwleitt épuieés.; l^i- 
laillei^ du céigfmeii^t Daipphin, bataHloas d'Orléaqs, de liai- 
naut, de Gassion, des vaisseaux avec M. de Chaumont et 
son etat-major, trompes du comte de Grignau, du baron 
d Euuix, compa^'uies de marine de M. de Beaujeu, baUùlluu 
de Seillans et bataillon de Flandre. Le marquis d'îludson 
.échelonna ses troupes da|isle Xei^daei du cOté4ç.Lantû&cas 
jet grâce à ^mauvaise saison nou8,.r^tame9«ncore pos^ 
a^mufa du conté de JMiee pend^ cat hiv^r*:— L'aoï^é^ 
ouvrit uae nouvelle aérie de jcal Wtée. liiee commeiifia 
^ sliQsurg^r^ eoutre le apur^eur,* lequel. (H efitoi&^r Iw 
.principaux agitateurs dase la eUadelled'An^bes. Cependant 
les Impériaux sous la couduite du priote ÏAigène et de 
Victof-Âmédée II, protégés par la Qolte hollandaise, tra- 
versèrent les monts au mois de juin. Le marquis d U^^son 

»jrepa<^8a le Var le 1*^ iuUiei^ eu demandant a^ii^ et seco^f s^'à 



Digitized by Google 



louiez les commuQes. Vence lui porta huit cents fasciaes, 
q^atre-viQgtâ madriers^ trois mille piquets et vingt i^Lix^us^ 
à Saint-Laurent du Var. Le 3 juillet, on mtinda à Antibe* 
^ tfjUA» cêim qui pouvaient porter les armes pour dôleniire le 
IxoraiHBf contre les enaanil^ de l'État, La commune rcpoi^l^ 
qi^'4l9.i^'^va^t.pliu^ d^^nai^^ dep^ l)iiivajiic|ii du.^'^m( 

«trie un Gorpfii de cairaleiie hpogroifle.y «bIcil Pie^idaiii 

qu'on construisaU deui p4>Bt» -votants à Gattières et à SauûiUr 
Laurent) le priiice l^u^èuc cL le rui de Savoie assirent leur, 
canjp dans la plaine de Nice. ISuus fûmes envahis le 10 juillet 
et livrés en pruie 4 i enjjemij AnUbes capitula. Notre*con?eil 
4e Venqe délibérait^ le/t'9:jfaiikt,.eai€fi6 tâfiafi^ : « S. A. R., 
Hff^ 1^ âm, d^ S«ffoi%flt divflrs autres pçinces entré9«R4^^9f 
i)8^f & (iy^,m)4i]^iij|si^Qti af|Dée;flepm le 10 ^miiiti^Jcmm 
élU:ipmth»tmtliywi p0ur c«tiiquérir le'])itya!| lesieiir: nate 
Fira«f(B^de Giiîgaef^ avec Jeuif-Baptl«t9 OUve) gwd yictàtn 
de Mgr Févèque, sont aUés au oamp sur la rhière^de Siagne 
pour iViirc leur soumission à Son Altesse Royale, et n'ay^ut 
2^ voir, ils se sont adressés à M. le marquis de Sejaantès-, 
quia eu la bonté de parler pour eux à Son Altesse, laquelle 
ici^a renvoyés à M. de L'^ontanés, sen intendant. Ayant traité 
avec, lui ila.^t promie de- luiiM^r 1,300 louis d'o^, dont 
MOi q«e59P ^l(^S4e «prétend lui ôtre4u« ea l'ange 1704^ 
payables dans trois jours et 1è reste dans huit Jours. ^ Vu 
l^lftt açjtuel àp commune fuiu'a plusxie^» le coutil faut 
appel aux partietiUer». — Giiaoun se eotiee et apporte son 
oiTrandc, le grand vicaiie, l abbe iilanc, l'abbé de Cabanès, 
le not^ja, Féron, Jean Mtiurel, Jacques ïsnard, artisans, 
ménagers^ t^QUt figure sur la liste. On prend Targent des 
(|iUM#neSf Le 2&juiUAt, OkU porte ^^filii»^ vipgt mille ratjonj| 
4e paio, de six oneen ebam^; Jeai^BapMste fiauwih^ei 
i)l»sej^r3rï9p. firent, coifpr^dre i^.iBOuveraeiir que Yence 
fliViW aui deÛ^, àt 9^.,f0tcmt Noua avions^ p^^s^rerol^de 
«barge, à Sainte-Pan) et I^ Yeaee le régimept bou^foisy triOiUj^ 
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pflHrrée^èrgro*lBrt. Otfdéf^ftchft Philippe de fîortnîs vers le 

gouverneur allemand de Saiut-Paul, afin qu'il nous pro- 
tégeiU. Maiîî qu'attendre d'un vainqueur acharné? * 

î.e marquii^ de Sonantès chargé d'abord d'Ântihrs, ri îe 
prince d'Anhai de Cannes, avaient laissé garnison dans ces 
^ys el rejoignaient rarmée. Une colonne passa par- DrA» 
gtâgpm, nné antre par Fréjus, et nne antre par Grasse, te 
était à Vtdanbttn le SS Joillet. '-^ Onelipies Jours aprte, 
mença lé !<iége BÂënorable âeTonton, qni sanrit Tà1>^rovenee. 
Le if août les Impérianx bàttfrent en retraite, laissant êlx' 
sept mille morts autour des murs. — Un grand nombre de 
traînards périrent dans l'Estérel, sous les coups des paysans, 
et le 7 septembre, Aiitricbiens et Piémontais repassèrent le 
Var en désordre. Une colonne de Tarmée française précipi- 
tait la déroute du côté de Grasse. Le 9 septembre, le r^ 
inent de Forez était à Yenoe avec le. marquis de Plastrôtf; 
pnîs les dragons de yemdl, les grenadiors de la garderies 
trofs bataillons isutéses. — On envoya, le 9 septembre, èeiit 
quirifânx de toln à Grasse, et Vingt charges- a'avoinÎB. — Le 
Keutenant général du roi, M. de Béson se rendit au Broc. 
Quand il eut connu par nos consuls Frnnçôis de Guignes e! 
Philippe Manrel foute l'étendue de nos malheurs, il ne put 
s'emptîcher d i n Aire attendri. L'évèque de Vence de son 
côté appuya notre supplique, et Ton envoya une requête 
au roi. ' • . 1 . 

LVthnée française reprenlait sa revanche. Le IMirquîs de 
Safnt-Oèoiges était refifré dans Ântibîés, le 11 fepftembre, 
pendant que H, deTessé pén'étlràlltdans le némoiit pat fiaf^ 
celonriètte. — Les bourgeois de Nice, effrayés, allèrent, le 
12 septembre; au-devant du marquis de Saint-Georges, qui 
hc leur ac(torda la vie sauve qu'au prix de 100 mille livres'. 
Chaque corps 'prit ses quartiers d'hiver. — Vence et Toiir- 
retles, malgré leurs requêtes à M. d'Artagnan, intendant de 
Grasse, malgré les efforts de l'évéque de Vence, ne pureA 
èbtenir lé iélogêiilént du régiment de Cordes. : • 
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— 233 — 

Qu« imilBiit éU%'}m-Mm4BM «ne si'afMuM mlèère? On 
toi poorlmC obligé d'illuminerNle dOdéoènitire panr la pris^ 

de Lérida. Officiers et soldats étaient dénaéâi d« tirat^^ 
chevaux mournienl de faim, la troupe murmurait (12 janvier 
1708), la commune se cotisait, mais bientôt it n'y avait en- 
core rien. — Les pluies étaient continuelles, les semences 
g'eiisatlftieat avec les murs; piusde travail, plus de vivres, 
fAni d'argent; des émigrations continuélIcB» hioiiVèlles révol-* 
tes des soldats.— Ënan le tT' févHti les sepHeiimpagnles 
logêi>eii<.<-^ Aiimo»iiieiiiavftjiiii^fitune réqwlttoii d'IxnniiieB 
à Vérité pour «tferinéptrtor le» domma^ des jbordédii Var: 
oe qui donna un peu d'ouvrage. Joignez à cela un den eonsi* 
dérable en blé que Louis XI V nous envoya. — Le conseil vota 
des remerciments à Sa Majesté. Par ordre du marquis de 
Saint-Georges, qui Lfoiivornait Nice, Vence se gardait nuit et 
Jeur. — Les dragons de JLanguedoc étaient à Saint-Laurent. 
Le sieiir de Rioiifié noîus otdmme, le i5 iioûi,de leur porletr 
^es subsIMsiQcés; maiseomtoe noos n^lduepas eMW pme 
que âeul n^én aVions plue, en* iiMis envoya i' loger le'»régi^ 
nient de Mairellly.--» Louis XfT n'^onbllèlt pas pendant ses 
sujets malheureux. H publia, le 6 novembre, un édit par lequel 
Venre, (-arros, Gagnes, Saînt-Jeannet, le Broc, Saint-Laurent 
et Villeneuve étaient exemptés des contributions pour l'année 
courante. L'assemblée générale du clergé en agit de même 
fiourses imposittas. Gra»o et Fr^s obtinrent la mèœe 
Hnreavii * '* ■ — . u.; 

llioivibte lâm de lTW éévi»ift,.et nous: «vfdBe eAaâie 
•le'lMEtalIlcm «ifiMê, rtfgiitieiit .Ae GàslellaE, «oninà'nilé par 
M. Fkwta; leP.HilaifeMeesens, récoUet,élaKl*admOiiief*£A 
famine se joignait au froid le plus vif : les oliviers et leseran»- 
gers étaient gelés. — Le commandant des Suisses n'ayant 
plus rien nous intima 1 ordre soudain, le 8 mars, que nous 
eussions à lui oempter immédiatement une somme de rm lie 
livres, qne nous n'étions'^pà8< de pire condition que Saint- 
'Mitil.^ Sur le rélÉ»4« maire, il it fermer les pprtea de la 
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parAiculiei^ de «tnriir de ebez-ent... qu^ilialldit eair^er ses 
iKwmnes loger à discFéiioa; — C ciait le pillage. Oa se co»^ 
cer»a,on tiouv^a la somme : le régimefit partit au bout de 
quelques jours pour Coursegoules. — » Comme la famine L'tait 
grande, le conseil, réuni chez révéque, augnaoU saku^e 
ter ouvriers, et fit veolr 4evftiiil lut diaque propriéiii»ti8;iMr 

vair pi^ Biiançoii» *^he général DollM ie r^nmti^Qtt kevh 

reusement. Le bataiUon suisse loge encore à Vence et un 
autre à Saint-Paul elà la Colle, et le troisième au Broc, d où 
il revient, le 10 janvier 1710, pour aller à Grasae. —»l-.e régi- 
ment de Seillaiib défend Nice avec le marquis de St-Georges ; 
le sieur de la MoU^«i^t>JUur^t ^jc«lui^ci no«ikB ordonQ«t4a 
liiNttvojw des honixaes pour garder la« ^pons du Vi^r^ ^ 

«aiMeitf h Yenc» en oolol»Mfl7a4»s^ S)e mi iil7l3i «ftfloot 
eneorelea Mm^s, Sdfinyle m mai 17ia^ai»]lM»Myté4^Uf 
Irwht, W marquis âe'*6aint-€eorges sorkii -de Niée av«c 

l'estime de la population. GaLtieres. lioyon, Dus-l i aires fu- 
rtiiU de nouveau occupées par la Savoie, et le comte de Cog- 
giola^ sénateur et debcendaol des Grimaldi du Bueil , poS"*" 
séda Gattières , nlalgré les réclamations de moaseignj^ttr 4f 
Grillon. — Ge digne évèque passa à révèché de Rennes en 
«1714. -^.SîMi neven, qu1é>«VÉil MttoSi mmHi^'M béHé- 
Ace 1^i{fiifttrft«1Dj^De de Lar«l, élait; d^vep«:évdqiia làtMnli- 
PDns ib iMllèrek,«f l7Jr3* mm d»!Ux#QSeigMiir 
^ItoBfdott jMrbfllB ndm béni pouï- le diocèse de Vence, duns 
drconsttinces calamiteuses. Son clianoiae théologal, J.- 
B. OHve, opéra beaucoup de conversions parmi les proles- 
tants du bataillon sursse. C'est* monseigneuM^ deiOfilloiir^ui^ 
-ena7.00,£oûda à VenceJe Gaivaire. - :. ■ 



Digitized by Google 



gneur. d^yemçje nei^dant soi^ax|(i^(iaati^ a989.a||r9.|p9i}irf4fr 
trice Jeanne 4* Counnelles, sa mère. * 

La martiuise douairière, Marguerite de Brancas, ,0xi»lail 
encore. Elle avait fait son testament, le 17 avril 1704, chei le 
nptaire Féron-, elle; ava^t une sœur marioe au^u,^ I>o]ioa 
à'J^i qui vécut ju^qu'ea 1713 ou 1714. — Le çhaiioiQe 
Cppaijâ' 4^ ym^euve , son exécuteur lesMuneutaire, c^t 
l^.celii» d^.quurqtti^. Fcapfiql» ip»i4».U qédai.m 

droite à.He^ri*i;9i958aiiit 4e ViUanfiive, soa.pmn^.mM- 
sence de messîTe Alexandre de Benoit, .su^^^i^ <lu!'%4«^ 
ijaire de Vence. , , . - • • , • 7 

A nos côtés, Joseph-César de Villeneuve-Touryett^, fil&4e 
Scipiou, était marié depuis 1701 avec Élisabeth de Ville.- 
neuve-Tureuc, dame de Canadel, fille de Claude, marquis de 
j{||jQAiide, sieur de Torenc et gouverneur de Saint-Paul. — 
U]»^.aiitre fille du seigueur de l3^/iî»pde avait épousé^ en i G{)7, 
le Ta^\lai^t^tf^l« César d^ftap»^ ûls^deJdijIftpij^ 
pie ee^noimp^tiI^Q^eUne.eUppQft^ SQninanune 
K^e de TAçeiw>> — ' Cli?trles 4^ . Qr|ma|l^, :fij«j ato^r 4u 
.gneur de Cagpes^, a,vait pour épouse Françoise id^€wrt 40 
Mérigiiau. Son fils se nommait Josephr^iarie, qui, le l^,^kç»- 
tobre 1711, envoya de Monaco, où il se trouvait, sa pro^ 
curalipu pour le mariage de MarierMar^ente-Élisabeih, 
sa sœur,.iaveo l^oljjlû sç^^gftç^c d^ OUjfftrèfrj cctn^ij^ec.djj^ rfti 

à Aix. r ■ . . ' 

Antoine de Grtmaldi était prince de (Aoq^ et comme il 
nfayaMt q^'im^ûlle^lee Grinal^ d/e Gee^M convoitant Thé- 
!i;ita^e; mai8 Je nobf^ ;pvinQey fmtraAt lee.4eMs^Wfi^.4? 
1^8, mariai sa fiU^^unique, Looi9e^lliiipp)j[l|ft»m.nctk^ sef- 
^neur français, Jacques- François de Matignon, qu'il.nonii^ia 
duc de Valentinois, avec la future succession de ses titres, 
noms, biens et dignités, le 20 ni^v^p?bjçe 1715;. —, Antuii^a^ 
mourra qu'en 1731. r ' . ■ 
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Villeneuve -Vence, les Villeoeuve-Tourrettes, les seigneurs de 
GraAse da Bàr» et avec noble Frédéric Barcilloo, résidant à 
Aix. 1703» eoii$6iller du roi. seigoéiir de Mahrans et de Ho* 

W Alexmidre'Belftleime dëÂu'nt^^Pftiil ^poosait aussi vers 
ce teîhps-ià, 17!B, neble deittoîsetfe Marthe de Mougins et 

prenait le titre de seigneur de Roquefort. — Sain [-Paul avait 
dans son 'sein les Villeneuve-Tourrettes, qui haliitaient sou- 
vcnfà Passe- Apres! on au Canadel, héritaii^^c des Villeneuve- 
Tor«nc, dont ils avaient i^outé tous les titres à ceux qu'ils 
avaient auparavant. ' ^ 

Yence» après la paix d'Utreeht, pat entrevoir toute i'éten* 
éae'âe-ses mauxïSE dettésMlêvAft à près dé SOO,000 livres. 

Oh nous donna pour évèque FÎodoard Iforel? de Boonshe- 
neo^ vièafre géttëfal «te Grenoble, qui siégeait en 1670 à la 
célèbre assemblée de Bossuet. Il fut sacré à Paris dans l'église 
Saint-Antoine par le cardinal de Rohan. — A peine arrivé 
à Vence, il fut tellement frappé do l'aspect malheureux des 
habitants et de Taccablement général, qu'il songea tout de 
^té à y porter remède. Outre les pauvres du pays, une foule 
de mendiants sanef féu couvrait lA campagne. Eqièces de bo^ 
-MmleiiSf'débris èè toûtes les goerres passées, ils se réunit 
saienft la nuit sous les porches des ehâpelleB ou dans les antres 
dés rocher», et là,' se partageant ce qu'ils avaient dérobé oo 
recueilli pendant le jour, se livraient a la débauche et à la 
bonne ciière. C'étaient, ni plus ni moins, les Barbets qui, 
plus tard encore, infesteront les bords du Var. ' • 

L'évêque deVence, suivant les ordonnances royales, décida 
ià inarquise^Vence et la commune à eréer des secours pour 
les maliieiireuii'qui étaient eocore 'honnêtes { et il appèla dans 
. son dibéèsè ttti Kbnîme dé Dieu, eA<l»re.en oe genre d^insii* 
rtiifibttf fl se noînmati le' A. 1^. ^ueyarréj; de là soeiàé 'de 
lésu». ilétte fSunllté Guévarre ou O^var^/^iélinUirô'd'Eépa- 
gne, était en Provence depuis le xv* siècle. De deux frères, 
Pun s'établit à Saint-Pabl, et PautreàVence. Nous avons déjà 
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vu en 1549 un certain SalomoD Guevarre, capitaine, condui- 
sant une c(trnpagnic au siège (le Nice ^ aujourd'hui uu saint 
pr^^tre, armé de la parole de Dieu, vient délivrer le pays d'un 
autre ennemi, le vagabondage. — L'assemblée se fit le oc* 
t^r6 17 15 dans la cathédrale. Après un discours plein d*Qiio- 
tioByle père jésuite lut les statuts di| bureau dç bienfelsance* 
Le but prineipiil était de distiibuec ^ l'ouvrage auK pau- 
vres, d'occuper les enfants à arracher les atauvaisee heièi^a» 
à ramasser des pommesde pin, à faire delà charpie pour les 
blessés, à cueillir les fraises dans les buissons au mois de 
juin, etc., les femmes a hier et à tricoter, ies iiorames à ré- 
parer les chemins, à casser des pierres, etc. Les membres 
du bureau de bienfaisance faisaient Tun les quêtes à domi- 
cile, un autre visitait ies malades et les pauvres honteu;^, et 
recevait les étrangers.On trouvait des ressources dans lesfonda 
de riiôpital et du Mont-de-piéié» dans les legs pieuxt et d^ns 
les.qnètes* 

Le P. Guevarre alla ensuite & SalnfpPaul instituer l|t mi^e 

œuvre, et le bureau profita de cette circonstance pour renter« 
cier 1 évéque d'avoir mené à bonne lia un long procès entre 
i hôpital et la commune.— Restait la dette énorme deVence, 
Le premier préiiident d'Aîx, le sieur Lebret, avait procédé le 
31 octobre 1713 à la véritlcatioa des dettes de toute la Pro- 
vence. — On lisait parmi les nombreux créanciers de notre 
commune) Antoine et lean Babujs de Orasse et de Sainte 
. Paul, Joseph de Barcillon» mopilal et les Viâtandines de 
. Grasse, les avocats Jean Isnard et Honoré Galvy, récuyer 
Antohieiiliel, Anne de Villeneuve, etCr, elc. Le roi, par édit 
du 23 mars 1719, fixa lui-même le budget des dépenses delà 
communauté de Vence, et donna huit années pour amortir 
les dettes, c^ipital et intérêts, au moyen du surplus des reve- 
nus, des impositions, de la vente des bie^os communaux les 
moins indispensables. — Vence ne fut plus affouagée i|U6 
de diMcpt fei^i au llipi de. , vingt et un. 
iAbieitfaleance de Jeanpe de Gouimt^s Ait.iiijmpqne^. 
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par l'illuertreatliancede son fils G aspard- Alexandre, avee Ma- 
deleine-Sophie de Simîanp, fille dp Pauline de Grîgnan, et de 
Louis de Sîmîane, lieutenant général en Provence, petitët 
fille 4e M. de Gri^^nan et de Françoise de Séfigné; trénté 
amusés de tirai^piiiUté, répiteo]^t ^ paisible èionéAgnettr 
deBoardietiea et de monfieîsneur SuMaii, f immièrent un féu 
d'aisance dans la dtd. ^ Honseigiieur deBouifdtieDea sMista 
à'Pa6Beinl>léè M tiergé de 1795, ^ niownit, béirt de son pm* 
pie, en 1727. — Il avait à son chapitre Elzéar deSabran, de 
Bautlinard, sacristîn, Joseph de C0Tmis,7ircTiidiacrc, Alexan- 
dre Isnard, prévôt, Honoré Blanc, l rastour Pierre, elianoî- 
nes, et André Isnard, maître de chapelle. — En 1732, Césat 
Guevarre, son théologal, Jean-Baptiste Isnard et Honoré Au- 
l«rt^ tlAnolDed; lea Geofih^, hê Savottr&hk^ lee Broear^ 
lëe Saeftie) les Mare» les Calv^v tmêSIkfé de bdurgeels^ 
enfi^ront oi foslé dane le clergé: MdfB pa«mi lés 
bres les plus distingués du chapitre était Marc-Antoine Bertel 
de la Clûe, dont le frère épousa dans la chapelle de Torenc, 
10 août 1726, Anne de Rabuis, fille de noble Jean de Babuis, 
seigneur de Torenc et Roquefort, et de dame Catherine de 
GeoCfroy du Rouret. L'époujLse nommait Joseph de Bertet de 
la ClQe, lieutenant de drivons daûble i^giment DaopMfi) t/l 
fils de Jean^raDÇôiSy seigneur dé la (Me^ ëi de Ifadelélniè 
dé 9alft«a Ife Baudinai^; Le clievaller de Béancoitse, lé 
séigÉieulr Raymoiid d'fimilx, les C^riis assie^nt à- ce mH^ 
ifage. — Un atitre de leurs parenta, nommé Bertet, était cur^ 
pïifeur de Mousliers. 

Jacques Suriaii succéda en 1727 à monseigneur de Bour- 
cheneu. — Il était né à Saint-Chamas, le 20 septembre 1627, 
—Sa Hdmbreuse famille, dé'dix fréfes ét dé pladieers seeurs, 
n*étlit pasiritehe, et Seârfàn gardatlles trobtieaui desoii pèrè. 
CMiMe I. Ainydt, il]^it la ftiitedela'ttlaîskm pateniélle^ avec 
tMitMliii^ àe«8^ et laissa à llWj^ïaHle¥)dbee fm% eènt nfflë 
livres. — Il avait quatorze aiis, quand il se sauva à Marseille, 
a^cheta. l'attirail d'un petit décrotteur, et s'installa à la ^tte 
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d'un riche magasin. Le propriétaire sortit sur ces entrèfaitèè^ 
accepta l u ti re du novice qui s'y prit fort mal pour cirer ses 
seuiîers, «t l'ayant eonsidéré» ie fit parler, reconnut son ne- 
vtta, et le plaça chez les Oratoriensde Martigues^^^^-Tel fut 
le début idB celui ^ite â'Alëmbert a apptelé le second Miesiltoià 
éelaiPrto^nÉe» -><-'D6ué.d'iiti hé\ ittrfltiie.) é^mm nki^estuem 
physionoittieV d'mn^ «oiémoiito.hëiii^èaM, et &^ diction moA 
brilliuiliBf tté ftdlé, Sfarlsit eOTHiiff iiça bientôt à se Caire cèti^ 
naître daiià Paris, où les Pères de TOratoire PataleDt envoyé 
se perfectionner. — Nous empruotoDs ces détails à M. Théo- 
dure Guérin. qui a publié sa vie, — Il attachait^ selon le prio- 
cipe de Démoslhènes, beaucoup d'importance à l'action. 
Ua de ses amis lui emprunta un jour un sermon avec lequel 
U lie piroénisit aninn ieffet^ Surian le ^êoba le dioMuiolw soft- 
▼ant à NoI^e^Danie, et «léva tous le» Buffira^e», «a gnud 
éloanaiiMÉl du pfiédioftteikr d'empnmt 

Lee natamrlts-dè Sarîan que peisMeia parditee dèVélieé, 
nous montrent avec quel soin il coinpesalt. — On les Utavee 
petne^ tant il avait mis a profit les préceptes des grands maî- 
tres. L'art pour tant se cache chez lui. Il est onctueux, facile, 
naturel, avec un style simple, pur et correct. — Son nom, 
devenu illustre à la cour, lui valut i'évéché deVence en 1727. 
-a* Il eût '«enté' ptai haut, s'il n'eût pris à cœur d'observèr à 
là lettre- la-miliime de ses prédiéceseeurs, le pieux Pierre àu 
Vaircl'Gûileaair-«» La qûereUe dà janedaiemb oceupait IQorb 
l'Eiftfeede France, et éurtouUa prôvînce d'Enibniii, eàrdvHqwi 
de Si nez se fit condamner ponr sesèoearttiesentacliéee d'hl^ 
résie. Suriiui se rendit à ce concile. -^iSéè.manaseHte-mnie 
prouveoL avec quel soin il avait étudié la question. Cabne e( 
pacifique, il se concilia pourtant l'affection et l'estime des 
jésuites et des jansénistes, sans que jamais il ne laissât douter 
de-la pàretéde-'éa ctoctiioe. Il se rappelait le texte de TEeri- 
tu^ : IM^etiiefis aNifiîki tuavUer, Il se conquit Tamour de tout 
son dlocéfwpar«aboiité..Âinî dela^nMtefilcensaNir^ 
tèmps ^ilal'4àiiaaieDt:4aiBMrele»«aalBeBfpour pHervolé» 



la cour, el Tadni^Hûri dont il fut Tobjet Téleva à UAeadé- 
jnie, après la mort de l'évèqiie de Metz, motiseigneur de Cois- 
lin. L'année suivante le roi de Sardciiîrne, Victor-Amédée II, ' 
étaat mort, Suri?irï fut chargé [jar J.ouis XV de roraison fu- 
nèhfe' qu'il prononça à iSotre-Dame, à .la aatisfactidn des 
cours désTuilenés et de Turid. H traita avec tant de saga- 
eHé un aiyet Ai diffldile, il-tena^ dit IL Théodors OuéHii, 
^Mlque dMse dlB st grand à labiée 4di ddmiÉs tout, qa*a 
pat âév8r6iBr;la'kta]tngeel?le.l)Ukm6 tveouaenâgaléJiiiflépeii** 
dance, avee unè déliealeMS iaiinitafble. M notid voyons 
encore l'illustre éwèque jeter le plus vif éclat, c'est dans l'as- 
semblée du clergé de 1735, présidée par Fleury. Son beau 
discours sur la religion chrétienne lui valut, cliose inouïe, 
les éloges de la compagnie. — Mcmseîgneur de Vence nous 
a prêché avec autant de force que de solidité, dit Gaspard de 
Viûtinittc dtt Lue, arehe¥éiiiae'de Paris; lèsrèmerdmeBis'de 
la compagnie ne peuvent égaler tes éloges ipie mérite un » 
beau âisooiirSf-^ParsoÉiio ntf ftilplashiimbleetji^liis modelto 
que Sorian; mais tl hb conq^taifr iMw telienent sur lui-tnènMr 
qu'il ne s'adjoignit de pieux missioUnaireâ pour évaiigéliser 
son peuple. llaLlirailsouventà Vence le R. P. Bruno Faraudi, 
de (liaiidevez. H ranimait paf tous les moyens possibles la 
dévotion envers la sainte Vierge, encourageait la confrérie 
du Rosaire, se faisait inscrire en téte dés- Pénitents blancs* 
^rti.du penple, il se faisait tout à tous* Ses OBitvres firenl ses 
titres de noblesse* fimiemi deia publicité, iltn'a rien édilédé 
sesionnlages; SonPétiUCarélneoeparutqu'aprè&samortpar 
les soiB9d*uii:âe^es parents (1776). 11 n'eut jamafs de dé-> 
mêlés avec les scignetirs, et il n'usa de ses prérogatives, 
comme évêque et coseigneur de Vence, que pour prouver 
qu on peut, sans déroger à ses droits, s'attirer l'amour de tous; 
Sa famille n'était pas riche, et elle avait droit à ses bienfaits. 
Le vertueuib év^ô n'osa se décider à foire un modique legs 
à.tDoit de ses pamnts igui'>èn aiiàielit giisid tesoiOhr 11 laBot 

• 
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^'it& mni inlliM Mleor intmeoeor auprès, de-ki, el àm 
sojQ téiteBMai H fem connaître te motif cpii l'atiradétermM 

à faire ce legs, a Je lègue, dit il. a ma sœur que iioii mi4lieui' 
a rendue pauvre la somme de.... » 

La Xrusralitë et réconomie de Surian, dont certaines pei- 
fionnes. ignoraient les motifs, étaient taxées de parcimonie. 
Laiaaèiis venir la guerre de la succession Autriche, où de 
nouveaux malheurs vont fondre nos pays, ei donnèr 
m lihre ^ura à sa chanilé. L'Espagiae el ta .Franee 
Jollftieiit eontre l'Angletecre et fAntriche en 1744- La bâ* 
Uil^e de Toulon nous avait rendus maîtres de la Médîtém- 
née ^22 février ; et nos troupes confédérées, conduites par 
l'infant don IHiilippe et le prince de Conti, ^'avançaient 
vers le Var. Ces deux généraux, dit Voltaire, inspiraient à 
•leurs soldats cet esprit de courage et de conâaace dont ils 
avaient besoin pour pénétrer dans un pays où un batail- 
Ion petit à chaque instant arrêter une armée, où il faut oom- 
baltre contré des rochers, des précipices et des torrents, et 
où la diffienllé des eonvols n*est pas un moindre obstacle 
daus des chemins muletiers, escarpés et raboteux. 

Dès les premiers jours de janvier 1744, le comte de Mire- 
poix, gouverneur de la Provence, envoie ses ordres aux fron- 
tières. Vence répare ses tours, ses murs, ses barricades au 
faubourg, gieiniit ses créneaux de broussailles, court aux pn^ 
disions et monte la garde- nuit et Jour, comme dans les siècles 
Jes plus rëcolés, et selon Texpression de Tite Uve en parlant 
^8 Carthaginois : Pro se qufsque qux pbsidUmi tclf^rmi» 
suntea agris comehU... f% quo quisqve eesiêi, proâi ébm 
co7nmunem salutcm putdl . M(^ine ardeur à Saint- Paul et à 
Antibes, où nous envoyons hommes et muletiers. Cinquante 
Vençois sont demandés à l'auberge du Pont-du-Loup pour 
travailler à la roule d'Italie. — D'autres mettent en étal le 
chemin rolyal de Grasse à la Gaude,pour conduire l'artillerie 
aùcbMèau des Gaudes sur le Var. — A la même dite, 19 
niars un camp est établi au-dessous de Saint-Paul, non loia 

16 
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4e Gagnes.» Venee loge les réeiinent8 'âiil>erdie ei de Flan- 
dre; ef le SI mars un détachement dn régiment d*Âigoii 

garde chez nous le magasia des vivres.— Une partie des 
troupes traversait le Var eutre Gattières et Garros, et Nice 
ouvrait ses portes le 1" avril. Anglais, AuUi chiens, Sardes 
couvrirent de leur retraite les routes de Gênes et du col de 
Tende. — Le 0 avril, il nous arrive de Garros» à dix heures 
da soir, un.ordre d'y mener ks charpentiers et terrassiers; 
la commandant de place de Garros exige aussi des subsis- 
tances pour la cavalerie logée à Garros et ali Broc — En 
mai et en juin, ce ne sont que continuelles réquisitions pour 
Saiiit-Laureiit et pour Grasse. Enfui ic lU juillet on enlevait 
Château-Dauphin au roi Emm uiuel, qui de désespoir vou- 
lait se jeter dans la mèlee et y mourir. L'armée française 
forçait le passage d<^s barricades, s'emparait du château 
Déotont, et gagnait) le 23 septembre» la hataiile deGoni. Le 
Bttrqms de Venoe» gouverneur d*Antibes, nous envoya ror«> 
dre à Vente de célëtirer Mie victoire et le rétablissemeiâ 
dn ToL il y eut Te Deum^ bravade, illuminations et autres 
^réjouissances. — Tout fut calme jusqu'en mai 1746. — Le 
maréchai de Maillebois et Don Philippe nous envoient de 
Fréjus, 23 et 27 mai, Télape des troupes qu'ils dirigent sur 
le coraté de ?^ice : (Pourrières, Saint -Maximin, Brignolles, 
Lorgnes^ Fayence, Grasse et Yen ce.) Le 4 juin, six mille 
hommes campent à Sahit^'Hiichei ; Régiments du Vivarais, 
grenadiers dé Hodfine, régiments de BMe/de rUe-de-Fx'aace, 
de Guyenne et de Quercy, Dauphin dragons, milices de Ber- 
gerae: Le 5 juin, les troupes pasàent à Nice, se rendant à 
Gênes par Menton. Gcacs s cLiiiL donnée à la France.— 
L'Italie fut à nous. Mais 1 hiver arrivé, Marie-Thérèse inonda 
laLombardie de troupes, et force fut à nous de baili c eu re- 
traite.— Le général d'Agenois gardait Yence avec de la 
cavalerie, et deTinfanterie. Eo septembre notls avions le ré- 
giment de risieiCtile I7octobrec*étaitle marquis de Mirepoii 
avec son'état-majôr. Gomme les habitants désertaient in 
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ville, le conseil nninit ipal menaça. Le 20 octobre, ordre de 
M. de Mîrepoix d'envoyer 900 quintaux de foin h Saint-Lau- 
rent. Le 22 octobre, nouvel ordre de fournir du bois aux 
troupes, et de tenir les mes très-propres. — Nous eûmes en- 
suite le régiment de Mayorque^ qui se permit tonte espèce 
d^ttcartades. tis avaient enlevédo Galvidre ta statue du ^and 
prêtre qiifis avaient pendue à un arbre. — Ils brisaient les 
pertes, pillaient les maisons, volaient l'argent des troncs et 
jusqu^iLix franges des nappes d'autel. Un ancien aumônier 
des galères, Honoré-Jean, nous a laissé dans une lettre à 
Fintenrjant quelques détails sur tous ces excès, et Claude 
Vacquier fut chargé au nom de la commune d'estimer les 
dommages (17 novembre). — Cette famille Vacquier grandis- 
sait à Veoce; Claude Vacquier était marié à noble Louise 
Lucrèce de Flotte de Saint-Antouln, et sa fille devait donner 
le Jour au maréchal Reille. — Le 2d octobre» toute Tannée 
française commença à repasser le Var. 60 mille hommes 
sous la conduite du général lîrown s'avançaient sur eux à 
marche forcée. — Le 27 novembre, le conseil de Vence dé- 
cida que « pour donner au roi des marques de son attache- 
ment à sa personne, au bien de TEtat et à Thonneur de la 
patrie, tous les habitants depuis dix-huit ans jusqu'à soixante 
prendraient les armes et marcheraient oontre l'ennemi^ stt 
venait à envahir la Provence, d Le 30, sur la nouvelle 
que les Impériaux arrivaient sur le Var, la troupe qui était ft 
Vence, reçut l'ordre d'opérer sa retraite. Les tambours bat- 
tirent la générale, et les soldats réunis en ordre de bataille 
à Saint-Michel, après avoir fait défiler les équipages par le 
chemin de Tourrettes, partirent, tout un inornent après ^ en 
suivant la même route, de sorte qu'ils laissèrent les habi-* 
tants seuls et sans secours. 

I>ans cette afireuse situation lesVençois n'eurent plus qu'à 
se mettre en sûreté, eux et leurs biens. Chacun apporta ce 
qu il put de vivres et d'argent entre les mains des consuls, de 
quoi ou leur donna reconnaissance. — Surian encourageait 
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les habitant» à reiler dans la ville at à ne pas s'afirasftr : 

« Où iriez-vous, leur disait ce v^ëraWe vWHard , n^tea- 
vous pas ici mieux qii'ailleui\s, sous la prolcctioii de vos 
saints protecteurs'^ Que feront les ennemis à un peuple dé- 
sarmé? Ce n'est pas à vous qu'ils viennent s'attaquer. - — 
Il était presque nuit el le conseil déUt)éraii encore, quand 
tout à eoiip ravant^rde se.présente soiis les murs; les pre- 
miers pUlent les bastides, brûlent cinq ou six maisons du 
faubourg, se gorgeni de vin et répandent le reste. Le général 
Novaty, déjà célèbre à Modène, nous ameDait quinze mille 
hommes. — Colorédo, Preyssac, l.arche et d i)»empo étaient 
les chefs généraux autrichiens de la colonne; le marquis 
d'Hormée et le chevalier de Véner. des Pic^montais. Quand 
Sarian sut que le général en ehet* arrivait, il alla, comme 
autrefois saint Véran , au'-devant de lui, et : « Général, M 
dit-Il, Tons ne venes pas faire la guerre au citoyen, mais au 
soldat ; le Dieu des années, et le sort des batailles, décideront 
qui du roi mon maître ou des vôtres doit être le vainqueur; 
maïs rhumanitc et la générosité des princes que vous servei 
ne vous permettent pas de maltraiter des citoyens désar- 
més, i» 1/étal-major resta saisi d'un saint respect à la vue 
de ce majestueux et éloquent vieillard de soixante-seize ans. 
-t^ Noyaty donna les ordres les plus sévères à ses troupes. 
^L'auguste prélat conduisit l'étatHuiyor dans son palais, où 
il aclieva de le subjuguer par ses manières douces et affablBs. 
Un aide de camp lui demandant le lendemain le temps qu^îi 
faudrait pour aller jusqu'à Lyon : et Je sais, répondit-»i1, le 
temps qu il me faudrait pour me rendre à Lyon, mais je ne 
puis estimer celui qu'il faudrait à une armée qui aurait à 
Qpmbattre les troupes du roi mon maître. » 

Ayant appris qu'on voulait rançonner la ville, il laissa pui* 
«er dans ses coffres plus de 60,000 livres. C'est de cet or que 
la commune paya à Novaty un présent de 40 louis (940 liv.]. 
— Brown avait établi son quartier général à Biot, d^où il 
faisait bloquer Àntibes, que défendait le mardis de Vence. 
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— Cette ville ne se rendît qne le 6 décembre. La citadelle 
capitula avec les Anglais le 19 du même mois. — iNovaty 
ftvait eontîniié sa marche sar Grasse; le 2 décembre. — Le 4, 
Preyssac l'avitii suivi. Il ne restait que cidq cents hommes à 
VèBee et à Saint-Paul, 8<nis la conduite tàe Cotorédo, qui vint 
fésièer à Venœ avee son état-major, ne trouvant plus de quoi 
vivre à Saint -Paul. — Le 5 décembre, ordre du général 
Brown , au nom de Sa Sérénissime l'impératrice, reine de 
Hongrie, de porter à Biot 2,000 liv. de légumes, vingt-huit 
moutons, quatorze porcs et trois bœufs ; puis, du général 
Novaty, de contribuer pour cinquante -deux lits à Tambu- 
lance de Saint-Paul, tandis que nous en avions & peu près 
autant à Vencé. — 1^ trésorier exposa' au conseil qu'ayant 
cttché 65 louis d'iMT, les soldats les hii avaient dérobés avec 
les papiers de fa commnne -, que les papiers avalent été fe« 
trouvés vers la chapelle des IV^niicnli-Blaucs , mais non 
point l'or. — La commune ( mprunta 10,000 livres, dont elle 
reçut quittance à Cannes du général en chef. 11 décembre. 
Le général Novaty faisaitfaire, le 10 décembre,, perquisition 
générale des vivres qui restaient encore à Vience. Le28 
décembre, Antibes, ayant essayé de se débarrasser du joug 
antridnen, eut une nouvelle alerte. A Vence, le général 
Larefae succédait, au commencement de janvier, à Colo^ 
rédo. Il commandait ces terribles Croates on Pandours alle- 
mands, dont les chefs eux-mêmes ne pouvaient se rendre 
maîtres. Il fallait que ceux ci eussent recours à Surian pour 
les ramener dans le devoir. — Vence et Grasse, dit Voltaire, 
eurent le plus à soulTrir de celte invasion. L'escadre anglaise 
V(Mt d'Antibes A Marseille en attendant les Impériaux à 
Ttoloo, quand Louis XV envoya le maréchal de BeHe-lsieà 
DOire' Seeours. Partout mines et misères : soldats sans disci- 
{rfine et sans w^AvX. — Hon Philippe et le do6 de Modène 
s'étaieiU retirés a Aix. — ï^e maréchal de Belle-Isle, ayant 
reçu des subsides, réconforta le uioral de >on armée, couvrit 
Ca&teii&ne, BrignoUe et Draguignan. Gènes, soulevée de nour 



* 

Y«au contre les Aotrieliîeiia, pla^ le» ennemie entre dmuL 
feux. — Antibes fat reprise par Bdle*Isle, dn 30 au 31 jan- 
vier 1747. Les Croates el les Hongrois, dévastant alors notre 
caiDpagne, détruisirent, dans leur retraite, le château de 
Saint-Raphaël, 31 janvier, et abandonnèrent toutes leurs po- 
sitions des bords du Yar.— Le maréclial de fieUe-lsle entra à 
Vence le 2 février, où notre évèque le reçut comme un libé- 
rateur ^ Belle-lsle le connaissait d'autant mieux qu'ils ét^îenl 
tous deux académiciens, et que lui-néme avait succ^é aa. 
iàuteuil académique de Godeau. Aussitôt qu'il eut établi à 
Vence son quartier général, îl fit évacuer sur Nice les malades 
autrichiens de Vence et de Saint-Paul, cL organisa chez nous 
un hôpital militaire. — Deux bataillons du régiment de 
Condé gardèrent nos pays ; puis il se rendit à Grasse. — Les 
yeux étaient fixés sur Gênes, où Louis XV avait jeté un 
million avec Bouiflers. — Les Impériaux investirent la place. 
Belle-Isle passa le Yar et, pour faire diversion, il envoya 
son frère par Briançon avec quatre mille iiommes, en lui re- 
commandant de l'attendre au col de l'assiette. Le comte, ar^ 
rive le premier, tugagea 1 attaque avant que le maréchal 
reût rejoint, et périt là, 22 juillet, avec la moitié de ses 
hommes. Depuis on ij;uei royaen vain. La paix se ûten 1748, 
et nos troupes quittèrent Mice en 1749. 11 en passa à Vence 
jusqu'en 1750, que nous logeâmes encore vingt-deux compa- 
gnies du régiment de la Tour. — La commune s'endetta 
d*une somme énorme, sans compter les désastres de la 
guerre. 

Surian ne put voir sans un vif chagrin l'état misérable de 
son diocèse. Il redoubla ses privations et se fit petit, comme 
Tapôtre saint Paul, pour ac( i oitre les trésors de sa charité. — 
Enfin, en 1751, il résolut de s'ouvrir du projet qu'il tenait 
caché daos son ccaur, et par lequel il s'est immortalisé k 
Vence. 

Les mesures que Ton avait prises jusqu'à ce jour pour ai- 
der les pauvres étaient sans effet, puisqu'il manquait le plus 
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important, un fonds de secours. L'hospice possédait à peîne 
de 8 à 9,000 livres de capital ; monseigneur Godeau,en 1G68, 
et Guillaume Savornin, en 1674, en avaient donné la pfus 
grande partie. — Surian réunit donc chez, lui le coiiseiï mu- 
nicipal avec les recteurs de la Miséricorde et de la IMtié, et les 
engagea à fondre leurs œuvres en une seule, afin d'obtenir 
du rol que leor maison dovlnt Mpital général. 11 ajouta' 
qu'il avait rinténfion de leur léguer ses biens. Gliaeun ouvrit 
les yeux ; Tofflre fht acceptée avec empressement, et le roi 
accorda de Versailles, février 1751, les lettres patentes pour 
ThApital de Vence, lequel, du nom du fondateur, s'appela 
hôpital Saint-Jacques. 

Le 9 mai 1754, Surian fit son testament chez le notaire 
Antoine Ferron. Après un préambule plein de piété, il dé- 
fend le faste à ses funérailles, fait différents legs aux confré- 
ries de Vence, du Saint-Sacrement, du Rosaire, des Péni- 
tents; à Honoré Bellon, à son firère^ à Fabbé Savornin, son 
aumônier, à Surian, son frère, le religieux; sa chapelle reste " 
au chapitre; ses livres au jirand séminaire, à moins que son 
successeur n'en donne 2,000 livres. — Enfin, il nomme les 
pauvres de Vence ses héritiers universels. — Il veut, dit-il, 
établir un secours perpétuel et ellicace pour son pauvre 
peuple, si exposé aux invasions et éloigné des centres de po- 
pulation, c Dans la juste crainte où Je suis, dît-Il^ que ces ser 
cours ne rendent .les pauvres moins portés au travail dé la 
campagne, mon intention est, qu'après avoir employé les 
revenus pour subvenir aux besoins pressants et raisonnables 
des pauvres et des malades, le surplus soit employé à doter 
de pauvres filles du diocèse, à recouvrir et à bâtir des mai- 
sons ruinées , lesquelles réparations en multipliant les habi- 
tants rendront le pays plus populaire et plus en état de cul- 
tiver Irnts terres... Et, à défaut^ ces revenus seront employés 
à payer la pension à de pauvres ecclésiastiques dans quelque 
sàtainaire plus nombreux que lenfttre, et par là donner de 
bons sujets à l'Eglise. » — Il charge les recteurs de rhôpîtal 
de s'entendre avec les âeigueurs évèques de Yence. 



Un pareil testament était l'Évangile en action. Date et da'^ 
hifur vobis. — En effet, quelques semaines après, TiMustre 
prélat tomba malade, reçfit les sacrements avec la pluft 
grande piété, et mourut dans le Seignewr, 3 août 176é» l^sé. 
dd quatrd-Vwgt^^ualra atia. Sè6 obsèques se flrem la 7 asiiftt, 
ad œilîcftt d'une IMe comidérable* M. .de llawre)>aB, évèque 
de VetBaflles» mi ami; éerivit au ebapitr» une Mettra de eon* 
doléanoe-: «H o^avaît, dit-il, que trois mois de plus que 
moi. » — Il demande ses manuscrits pour les faire impri- 
mer. — Les agents du clergé de France ordonnèrent partout 
des prières pour le savant et pieux prélat. — On ouvrit son 
testament, 31 août, et il léguait à ThOpital 200,000 livres en 
reiltea sur riitat, sur le clergé et sur les villes de Paris el de 
Gttsse. ^ -Tnmtm benefiêeimidù. 



CHAPITRE X. 

SBltBfJÈftBS LUmS bS Là COIUOTNE JOSQU^EIT 1789 (i 794*47^). 

T e marquis de Vence, Alexandre Gaspard, résidait ordi- 
oairement à Aix avec si noble épouse, Mi>«de Simiane. Sa 
mère la petît&^fiUe de M"'^ de Sévigoé, Paulioe de Sioiiane 
vivait près d'eun. Elle M inarraine des deux premiers eu* 
flaiits dn marquis de Venoe, aveic Aleiandre de Villeneuve, 
le obanoine d'Ah. C'étaient deux filles, Pauline, née le 27 
avril 1725, et Julie le IG août 1726. — En 1727, naquit le 
fil 55 espoir de la famille, Jean-Alexandre Romée (3 novembre). 
— Il eut pour parrain Jean de Villeneuve, comte de VencCi 
le capitaine de marine, et pour marraine, Aime-FraoçolBe 
de risle de Taurane de Mguans. — Madame la maïquîse 
dou^aîrière, Jeanne de Gauimettes, signe l'Acte avec les pai>* 
rains; — ' Ei^Qn un aulra enfant naquit encore, 19 janvier 
1729, nuus i) ne vécut que quelques jours. 

Tandis que Venoe est dans une agitation continuelle, Saint- 
Paul goùLe le calme et la paix. Toute la noblesse semble 
depuis un s^èçlevs'y ôtre dw»^. W<iea-\oui5..7r Aiep^ t^t^^ 
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monUre nobte Jaaft#i|rtMi de vman«iv«»*ToraDc, gcmveiM 
neuf d« Sakit-Paiil, qui a fait ton flla ClaiidQ) Migii*ettr da la 
(kwde et daMttMaaaiiet. 

Claude , de m'a mariage avec Anne-Marie de Caslellane, 
n'a que des fii^îs : Rosseline» Elisabeth, Marie, Gabriolle, 
unies avec les marquis d'Eoulx, de \ illeneuve-Vence-Tour- 
reltes, de Jacques Pisani, sieur du Puget, fils de Jean-Henri- 
François, se^neur de St-Laureot, et d'Anne d'Aré$y (ITOi); 
et Barthélémy de Vilieneuvei fila de Joseph de YiHeoeone- 
Beaoregard et de Louise de Demande^ ^ Dea enfanta de 
JafCqaea de Villenenve, Téouyer de Teurrettea» et de Sosaane 
de ViHeneuve>Noii8 , Isabelle était mariée avec noble Fran- 
çois de Bûurillon , comte d'Àspremont. Alexandre de Ville- 
neuve, écuyer de St-I*aul, mourait dans celle ville eu 1694; 
Louis de Villeneuve, son fn re, maire d'Anlibes et capitaine 
major, assistait à ses funérailles et le suivait dans la tombe 
e.B 160^, 16 août. — Une de lenra sœurs , Constante ^e 
Villeneuve, avait été mariée avec Reapendiat de Grimaldi» 
seigneur de Galtières. 

. Qaude Barelllon, juge royal de Saint-^Panl, avait pour 
femme Luerèee de Grasse-Briançon. Son frère, Gaspard 

Rarcilion , était chanoine de Veiice. — Scipion Barcillon, 
fils d autreClaude Barcillon, seigneur de Roquefort, et de Lu- 
crèce deGrimaldif était capitaine de port à Antibes, et de 
son mariage avec Marguerite d'Eouixil donnait jour à de 
nombres enfants : Jean, époux d'Élide de Sabran de Bau- 
dinard ; |oseph*Gliude, sieur de Oodnaia, maiié avee Marie 
Gassandre de Berre; Luerèee^ avee Jean Glari de Pontevez, 
fils d'André, aleur d'Ubraye, et de Glaire de Qlacas-Carros ; 
Antonine, mariée en 1670 avec le notaire Guillaume isoard, 
et Anne Barcillon, en 1694, avec Claude de Villeneuve-Es- 
clapon. Assistaient à ce dernier mariage, Claude-Ange de 
Laugier, beau*&6re de Claude; Antoine de Grasse-Château- 
neufet autres parents. — Seipion-Joseph Barcillon meurt en 
1715> râge de 84 ana. Jean, aon fils atqé, consul de Saint-- 
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Pwl en 1717, a poar û\s ftiné lean-GMnr d« Roquefort, 
cmiite de'Fiolte, qui s'unit avec noble Ursule d'Astîer. Son 
secortd fils est Gaspard, le comniandeur de Courmes, mort à 
Saint-Paul en 1780. — I,es de Roussel avaient aussi assez 
d éclat : César de Roussel, viguier de Saint-Paul, s'était uni 
avec ïsabeau de Montboron, et, en 1673, Honoré, son fÙÈ, 
épousa noble demoîeefle Constante de Gonstentin, flUe de 
François de Constantin de Nice et de Marthe de Roetagnl. ^ 
liarthe de Roussel anoblissafi Louis Berbard, bourgeois de 
Saint-Paul ; car la bourgeoisie ne restait pas non plus en ar- 
rière, àSaînt-Paulcomme ailleurs, c'étaient les Habuis, les 
Bernar(i> , ies Gasagnaires, jes Raybaud, les Flory, les Mau- 
rel, les Ka^-mond. 

L'étoile des Mayffred de Vence n*avait pas pâli : au 
xvii* siècle, Antoine Barcilion, écuyer de Saint-Paul, avait 
épousé Andrivette Mayffred de Vence. Pierre Mayffred était 
docteur médeein et Philippe docteur en droit. Ursule Mayffred, 
Teiive de François d'Astier, trésorier général , épousera en 
deuxièmes noces, en 1745, noble Elséar-Joseph de Barcilion, 
comte de Flotte, seigneur de Roquefort et de Cuébris. — Les 
Layet de Saint-Paul s'élevaient aussi : Jean-Baptiste Layet 
avait pour épouse noble Cassandre de Civate, fille de Louis, 
écuyer, et de noble demoiselle de Colongue; 0ulUaume 
Layet, fils du notaire Esprit Uyet, se maria avec noble Su* 
zanne de Barcilion. — Françoise Layet avait pour mari le 
notaire Claude Flory, et Perrinette Uyet, Henri de Guignes. 

— En 1670, Guillaume Layet est procureur du roi à Saint- 
Paul. Cette famille s'unit ensuite avec les Escudîer de 
Ovines (1688), les de Guignes de Vence, et les Guevarre 
bourgeois de Saint-Paul. — En 1669, Antoine Gardinqui 
épousait noble demoiselle Elise de Foucard» et iaequee Gar- 
dinqui, leur fils, Anne de Serrât d'Anttbes. ' 

Madeleine Bernard avait eu l'honneur d'épouser le dernier 
représentant, à Saint-Paul, de rniustre famille des du Port. 

— Dooat du Portât Françoise de Uussan avaient eu pour ÛIs 
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alné .Loiiis du Port. Celui-ci se nou|ria avec Anne d'Oliyii^, 
d'où Jean^Jacqujep du Port, éeiiyer de Sainl-Paii|| ^oimiide 
llad^le^lle Bernard. Il mourut en 1745. i— Le» 4e Honâto 
finissaient à peu près dans le même temps. Noos voyons, au 

milieu du xvi' biecle, Autlré de Houdis marié avec Frauçoiâe 
de Flotte, en premières noces, puis avec Gabrielle de Ville- 
neuve. — En 1666, on voit César de Ilondis, sieur de la Mor- 
thère, et Marthe de Pontevez; François de Uondis, sieur 
d'Allons, et Marguerite de Raymond d'Eoulx. — François, 
meurt en 1709, et l'héritage reste à Ëlséar-Joaeph de 
HondiSi ëcoyer de Flotte. 

Le dernier sang des de Hendis s'est mêlé avec celui d9 
noble Louis de Boyer de Choisy ; Thérèse de Hondis mourut 
en 1735. — Celui des du Port de Saint-Paul s'est mêlé avec 
les Âchard. Jean-Jacques Achard,iils de l'avocat Joseph) 
s'était marié en 1739 avec noble Madeleine du Port. 

Louis Maurei, Ûis de Jean, avocat, avait pour femme Mar- 
guerite BarcUlon. Antoine EeUisstme et Anne de Rabuisr 
niaient donné le Jour à noble Alexandre Bdlissiine, seigneur 
de Roquefort, marié en 1707 avec Marthe de Mougins. On. 
voyait encore à Saint-Paul noble Antoine Translour, aussi 
coseigueur de Roquefort, ayant pour épouse Monique Rêver-- 
dis. Une de ses fllles, Maiinon de Tran?tour, s'unira avec 
nohle Antoine Raymond, Ois de noble Alexandre Raymond, 
eonseUler du roi, viguier de Saint-Paul, seigneur des Ferres et 
deGonségudes; ^ une autre demoiselle de Transtouri Ma- 
deleine, ne mariera en 1733 avec Etienne .Espitaiier, fila 
d'Honoré, seigneur de Seillans, et de tfarie-Anne Martin. Les 
Espitalier, famille obscure deTourrettcs-Vence, devient Porî- 
gine des comles de Césolles. La collcgiale de Saint-Paul jetait 
aussi un vif éclat. On y voyait Honoré de ('ormis, noble Maxi- 
min d'Olive de Clausonne, Hyacinthe Mougins de Seillans, 
Jean-Baptiste 'Honoré Alsiary et Joseph Clari de Pontevez. 

Depuis leur allianoe avec les Bareilto» les Grimaldi habi^ 
taieal souvent Saint^PauL Chartes de Gilmildi d*Aiitibes« 
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marquis de Gagnes, prince de Maaosque, qui avait pour 
ftatte ioiiiM-Prabcdise &a Ounei de Marlgiiaii) y doone le 
JMT à de luNMibrmix enflinte, dont lee part«lfte ou le^ iiiar* 
mioee sont tantôt Charries de LombutA, sieur de Courdon et 

de Magnan, avec sa femme Marie-Gabrielle de Grimaldi; 
tantôt Jean de Barcillon, avec demoiselle Isabeau de Brès; 
tantôt J()se[ili-(.psar du Cannet, chevalier, marquis de Ma- 
gnao, seigneur des lies d'Or, Vitrolles, etc., Lucrèce de Gri- 
flsatdi, dame de T(njrrettes-lè»*Véncé, ^ ou Ëiséar de Gli- 
nMldit i'abbé de GlausoBiie. 

Les Alsiari» qui étaient alliés aus CriteaMi, aip|iaralssent 
dans ée même temps à 8aint-Paul. Jean Àtsiari^mari de 
liav^erite de Mougtns, y est viguier et capitaine pour le itd. 
Son frère, J.-B., est chanoine de la collégiale. — Son fils 
a!né, noble Honoré Aisiari, a de nombreux enfants: Jea/i //, 
marié avec Pauline de Bain, et seigneur de lloquefort -, Paul 
avec Madeleine Gardinqui; Blanehe avec Jean de Serrât; 
Madoidne avec Joseph Biaeas, bourgeois de Vence; Honoré» 
It capitaine» atec Blanche de Boyer de Ëhoiay. Noble Alexan* 
droAMary, iriguier, et Marie-Ghristiiie de Chrimaldi, avaiiaiit en 
pour fils Honoré-Alexandre, époux de GeneYlA?e Casagnare* 
Gehii'ci eut deux fils el deux filles : — Jean-Antoine Aisiari 
de Roquefort, l'aîné, sera conseiller du roi, juge ; il épousera, 
en 1787, Claire-Catherine de Be iumont, fille de Carmel-Jean* 
Victorin de Eeaumont et de Marguerite de Cbâteaudouble. 
• Les deux filles d'Honoré se nommaient Pauline et Marie- 
Blanehe. Leur père les plaça au couvent â'Ântibes, où èliea 
moÉtrèrent, dans Eath«r,'deà dispositions remarquables pour 
raïC dramatique. -«^ Comme il avait la passion de la triigé^ 
dfe, il vendit sa charge de viguier à Jean Raymond, et partit 
avec ses filles pour Montpellier; c'est là qu'il débuta avec ses 
filles dans Zaïre : lui-même joua le rôle deLusignan. — Pauline 
et Marie Blanche prirent le pseudonyme de Sainval. L'aînée 
parutàPariseu 1766, danslerôled'Ariane,etfutreçueen 1767. 
Ette se retira en 1779. 8on triomphe était Mérope. U cadette^ 
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plus célèbre encore, débuta, le 26 mai 1772, dans Alsire, et se 
retira en 1792, pour se montrer plus lard à côté de Talma, 
âMDa Jpbigénie en Tauride* — Dans le siôele de Loui» XV, 
lesdemotselles Saiwral ont su garder leiiur laortlité; admirées 
de ]a cour, objet des faveors de liarM^Antein^ite et de i'im- 
•pératrice de Russie, dies ont aimé leur art avec pa^^ion. 
Écoulons Marie-Blanche ; « J'ai, dit-elle, su toujours borner 
mes désirs; aussi o'ai-je jamais fait de bassesses. Je me 
suis accoutumée aux privations dans tous les genres; je me 
£uis toujours privée du plaisir de recevoir, mais je me suis li- 
vrée à celui de donner. J'ai été iUle tendre, soumise et res- 
pectueuse» bonne sceur et bonne amie. J'ai toujours respecié 
Ja religion et la décence. Tout ce qui tient aux arts a ébami^ 
mes ordlles, mes yeux, non esprit et mon àme. La probité 
la plus minutieuse; l'usage du monde, observé avec toutes 
les classes, tel est le catéchisme dans lequel mon père m'a 
bercée pendant mon enfance, et que je lui ai toujours vu 
pratiquer à lui-môme. Pour rendre, au théâtre, les ditlérents 
caractères de Corneille, de Racine et de Crébillon, il faut 
sentir et avoir pratiqué ce que je dis ici. La dissolution et la 
d^avation ne peuvent s'accprder avec le grand taleat : je 
les crois ennemis mortels. » 

Le marquis de Tourrettes, Joseph-César avait pour fils 
Scipion, Louis, François et Balthazar. — Sa sœur Charlotte- 
Elisabeth s'était mariée en 1706 avec noble Louis-Victor de 
MoutoUeu, lieutenant de vaisseau, ûls de Louis, chef d'es- 
cadre. ScipioUi fils aine du marquis de Tourreties, épousa 
(17 août 1732) noble demoiselle Flavie-Marie de Raymond 
d'Eottlx, fine du marquis d'Eoulx. ^Assistaient à oet illustre 
mariage, le marquis de GrimaldifrClandeves ; Alexandre de 
Villeneuve-Venee . grand vicaire d'Aix; les trois firères de 
répoux, tous ciievaliers; Tabbc de Réguse; les trois frères 
de la fiancée, Claude, Joseph et Pierre ; le sieur du Port. 
L'épouse recevait 7,000 de dot. Scipion mourut jeune 
encore en 1738, laissant pour lui succéder un jeune fils, 

S«f ion Joseph^ 911 pe màim fn^ I7ô4| à noble 

« V 
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Célêre de Grasse du Bar. — La marquise d'Eoiilx eut la tu- 
telle. —A GàgDes vivait loseph Gaspard de Grimaidi. Frustré 
de la prladpauté de Monaep, après la mort de la princesse, 
11 se rendit à Paris auprès de Ghoiseiil-F^aslin, qui ne poa<- 
vanl loi donner une de ses ffiles en mariage, le laissa partir 
avec de vagues promesses. — Grasse avait pour sénéchal 
Lours de Villeneuve-Saint-Césaire, et pour lieutenant le 
seigneur Lombard de Gordon, auquel succéda noble Fanion 
de Torenc. — A Vence grandissent les Guérin, dont Pierre 
Guérin, avocat, était singulièrement aimé de la famille de 
Yence, et avait pour femme une demoiselle Mars. Les Vae- 
quier étaient alliés aux de Flotte et aux Mars ; Marguerite 
Vacquier épousera le père du maréchal ReiUe; les Mars 
étaient unis aux Maurel, et les Suche, docteurs-médecins de 
père et en ûls, aux Melle de Yillefranche, et aux Baussy; les 
Baussy aux Geoffroy, dont une branche était seigneurs 
du Rouret*,les Cayron aux Boy on, et les Savouroia dont Fun 
sera capitaine des gardes-côtes. — Tous ceis noms (brmaîent 
une bourgeoisie considérable. Cayron et les Boyon entre- 
prenaient de grandes spéeulatioDsjusqu^en Espagne. — De 
toutes ces familles sortiront des noms qui ont Joné un rôle 
assez important à la iîn dti ce ciecle et au commencement du 
XIX* en Provence. 

Les Pisany venus d'Onecrlia au xv* siècle ont grandi aussi. 
Au xvir siècle David Pisany a pour épouse Camille Rissy, 
iille de J.-B. Rissy, docteur-médecin à Saint-Paul. ^ lean- 
François-Henri Pisany ayant adieté de révéque de Yence 
une partie du domaine épiscopal d'Âgrimont, prend le pre- 
mier le titre de seigneur de Saint-Laurent et du Poget. Il est 
trésorier général, el a pour femme noble demoiselle Anne 
d'Arasy, de Nice. En 1706 le fils ainé de Jean de Pisany, 
Jacques, épouse; Marie de Villeneuve la Gaude, d'où il reçut 
le titre de seigneur de la Gaude. Il eut pour enfants, Aimée, 
née à SaintrLaurent en 1707, François-Henri en 1710^ Jo- 
seph-César en 1^711, Françoise en 1712. 

En 1750 iPrançois^Heiérf/mafquiB de la Cande, était tré- 
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sorier général de Grasse et d'Antibes. Son frère Joseph- 
César, marié avec Catherine de Reboul de Lambert, lui suc- 
céda comme marquis de la Gaude. Il était conseiller du 
roi et avocat à Aix. li fut le père de notre évêque de Vcnce. 

— Un Pierre Pisaoy vivait bourgeois k Saint-Peul^ — Ea 
1766 moiirat Josepb-César à l'âge de olnqiiante-diiq ans. 

— £n.l766 vivait tantôt à Nie^ tantôt à Saint-Paul, nol>to 
comte Jérôme-Marfe C^étan PisanîâePeiUon, avec Victoire- 
Gabrielle de Mooulx. 

François-Joseph de Grasse-Briançon, le célèbre amiral, 
comte de Grasse, recueillit en 1749 la succession de Josepil 
du Bar qui a'avait laissé qu'une Me^ Véronique du Bar» r-» 
C'e#t lui goi^aera le dernier gouverneur de Saint-IPaul. 

Le marquis de Panisse en 174% avait bérité; dq ia belle 
seigneurie de Villeneuve^Loubet dqnt la. fainille eontimie à 
fàireenoorelebcHifaenrde ee pays. laequên de Gr^ese du 
Bar, grand vicaire de Beauvais , était évêque de Vence de- 
puis le 24 août 1754, et se Félicitait d'être rapproché de sa 
tamilie, quand un procès que lui suscita iaconunuœ le jlQlçà 
de passer à révêcbé d'Angers, en 17Ô9. 

Les événenfênts se précipitent maintenant. Les infamiee 
de la l^égenee, l'abaissement des mœurs publique»» les doc- 
trines. Irréligieuses vont porter leurs déplorables fmits.. -La 
boovgctoisie' est le flot qui monte et qui menace d^envahîr 
les seigneurs... Nous allons assister à ces dernières et su- 
prêmes luttes, présages des grandes tempêtes. 

François- Gabriel Moreau, prieur deSorbonne, chanoine 
théologal de Paris et conseiller du roi, venait d'être nommé 
^ l'évêché de Yeuce. Il était né à Paris et avait alors 57 ans. 

A peine fut-U désigné par le roi, avant même qu'il eût 
le^.eea bulles, que le conseil de Venoe» qui n'avaîtpas^ eu 
4e t^mps d'aU,aqiier Mgr de Glirme» .poor les.tailles et les ar- 
rérages, envoya un mandat d'avis au palais épiscopal pour 
Wgf xMûreau. — Tout aussitôt nouvelle matière à un autre 
procès, — JLes maître rationnai^, avaient coinmaadé aux con- 
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'mâs de réparer leurs rémpîkris; le elergë agrant -Mt prs- 
tiquer quelque Uiiapê aopîaràvattt taie ou? eirtùire dans les 
murariles peur allêr p\t» éielfciiieiit de la cattiéânile au 
grand eémhiaire, lè eonseil' rmAni f&irè fermer là porte. On 

écrivit à ce sujet au nouvel évêque, qui répondit être le 
maître des rempai is comme coseigneur de Vence. — Le 
conseil, qui s'en croyait aussi le maître, fit boucher la 
brèche d'autorité. Le marquis de Vence et Mgr Mereau atta- 
(]uèrent la commuue, et l'oo plaida. Forte de soo droit, 
éelle^ei reënefUU'teûs eee aneiens titreis et ees nouveaux/ 
sue rappela les imposiUoâeëi^igées es 133d pour les rem- 
parts par le maître rationné Léopard Piilginete; fee let- 
tres patentes du roi René , les acquisitions failes sous 
Louis XIV du goijverneaient de la ville, le payement du denier 
royal au roi depuis 1692. « Qui d'ailleurs. disait-eJle, a cons- 
truit ces murs, qui les répare, qui les défend ? Ouvrez les ro- 
gistres des délibérations. — La garde de ces murailles a tou- 
jours été commise aux habitants, — Ce sont les consuls qui 
ont les elel^ de la ville, e'est leeoaseilqul nomme le oapi- 
taine de place : omu eûlhmiù$, » ^ Il s'agissait d'une quee- 
tibn hérissée.de dilBeiiltés pour la cour. A qui appartenaient 
les régales dans la seigneurie de Vence ? les uiurailles fai- 
saient-elles partie des régales mineures? — Disons aussi que 
le marquis de Vence avait des amis puissants à Aix et à Paris. 

On se jeta dans un dédale de distinctions et d'arguments^ 
Les défenseurs des seigneurs finirent par déclarer que les 
remparts appartenaient plutôt aux eoseîgneun de Vence qu'à 
Sa Majesté. Louis XIV eût traitiehé d'un seul oe«p la qbes- 
lion. Mais on était au rè^e de Louis XV. — «Eh quoi, 
B^écrialentles avoeats de la commune, on revient sans cesse 
flurees ventes ou aliénations de la reine Jeanne, comme si 
les comtes de Provence avaient pu vendre ce qui ne leur ap- 
partenait pas, comme si Tinféodation de Vence avait pn jamais 
anéantir les droits de la cité. Songea que vous avez affaire Joi 
avec une ancienne, cité rMalire qui a dft garder qu^ 
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i(me cbo9e de son mv^t municipe. l.%Qis de reiae iemm 
ipQcl* 4!fiUtaivs i4;r^«»v«4(^ régato» Uf Ame le^^ 
railles aux afri||iPMn^ jqnimfâii<faiiU:t»^ weamt À.y/WQ«t 

• Ni les calamités des dernières in^vasioii»; ni le respect ><^e 
les anciens seigneurs avaient couoei vc pour ces vieux débris, 
m les droits iiieonteslables de la commaaauté ne purent pré- 
valoir a Aix. ~ On en rappela à Paria. — Cependant l'évôque 
4ct Vence était arrivé le ^(>septei|ibf€k4760 da«#i»a \ilieépiia- 
iCDpale. On vo^ailprteideitt^ilMriBaDd wcaifi»» 09l^i«Gii^ 
4ft Jipnde^io, j^HÀte j^lein- 4e «Na> furi reaiom la^foi 4wm le 
Aîooâse* ^UACoblentr m pMifréviea dfisPMte«t4 de.nou- 
^Vii^es indolgenoea et lewr doatMi im fègUmmL Le manfMia 
Vewce se fit inscrire en tète, et nommer prieur des P. B. 
-il voulait piuuver par là a la commune que 6 il boutenaitses 
.droits seigneuriaux, il n'en uiinait pas moins le peuple. 

L'évèque se trouva à i assemblée du cierge de 1761, et par 
la nouvelle délimit^ioa des frontières du Var reepnquii )e 
.Aef de i^attières. Cette mème anpéei Boyon, Dofi FlffMres, les 
Ferres, Goncé8ntar>.AI|Mif <f«ltti^ea l«rfVifc.^qfiîl.:4 la 
Frwm en Mumm pAim.i.]f6r :Mom» 4e; retoer à 
Ve^ee f Wa sein diocèseiy ât vm oiNiiveUe répartition des 
dîmes, et installa, le 11 juillet 1763, les Smurs de iNevers 
■dans le nouvel hôpital Saiut-Jaoques. 

Le coiiôeil continuait de lutter contre ses seigneurs. — 
.Le valet de ville allait et venait pour sonner la doclie du 
eonieîl . dans la basse-cour du château et de révècbé; mais 
•la|tf)cte élait fermée oa- la eerde ralliée. — Une aiabfe dr- 
eDaslttiee.vint loutciDKBidMiuer ;)dasi8 Veaa^atiDiiigâiéiHle, 
ifaujeuuease fit ^mt 176St 4es CanuMloles ptiis bfujmies 
que d'ordinaire pour le carnaval* Le marquis envoya son valet 
de chambre demander aux abas de liui iU tenaieal la permis- 
fiioEf^ebattre le tambour. Ceux-^ répondirent que c'était du 
inave^ei coniiauèceAii|Gmr,et à da^ Ils ûrent môme un 
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iMMli plus animé sous les fenêtre» da château. Lemarqo» 
potfla [plainte à l'intondani de Graase <pU «Hato êumh èk 

•La iète de Saini-Laiiibert arriva; «iDViile tmaMé 

encore plus bruyante^ plaûiite du Marquis; réquisitoire de 
l'intendant et contre-appel de la commune. Le bureau de 
police avait cette fois donné la permission. — L'intendant, 
las de lancer ses ordonnances, en écrivit au conseil d'Etat, 
et dépeignit les Vençois aous les couleurs les plus aombiea* 
Mlm habitants de Vence sont depuis longles^ d'une iO'- 
soleuee extrême, rebeUes, ingmta, ii»uberdoiméa. «» — < Le 
id reçut le contre-appel de fai ceminmie dé Yeneê» aans^eà* 
naître les droits qu'elle «niitt et comme il se raanifestâit 
dans beaucoup de seigneuries le même esprit d'opposition, 
Sa Majesté ne vit là que mépris pour sa justice royale, et 
ordonna de sévir avec rigueur contre ce peuple mutin, or- 
gueilleux et arrogant. La commune, loin de sie décourager, 
adressa une requête au roi, dans laquelle elle protestait de 
son iâéfouement et de sen respect. Elle disait qu'elle lui 
était dévouée corps et 1>ieii8, et qu'elle n'avait tOMiours 
désiré qme de yim soni-so^ autorité royale. 
Lee avocats seigneurianx dans- leur langage ironique 

s'écriaient : «Cette bourgade perdue dans les montagnes se 
donne des airs de grandeur et d'indépendance : flef sei- 
gneurial, elle veut vivre en république, l'allé va de paire avec 
Grasse^ Marseilles et Aïx ^ se nomme des procureurs du roi» 
des maires, des consuls qiû se croient les égaux du seigneur; 
posBessems d'nn fief déseété, les habitants maiobentsur les 
Jyrisées d'une des plus ilUiiIres familles de Provence-^ leur 
conseil agit' en eouverain, empfmte, impose, augmente4es 
taxes des vivres, retient on donne les eaux publiques, et se 
pi oclame maître des régalés. » 

La commune reprenait : Qu'en défendant les remparts 
• elle n'avait eu vue que le service de Sa Majesté. Elle ra- 
contait toute aoniysteirej'depuis ^^le . était cbeC-Ueu des 
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Nérusiens jusqu'à ce qu'elle fut comblée des faveurs de 
Louis Xili et de Louis XjlV. « Pajripî nos privilèges, ajoutai^ 
ell6| nous avops toujowa eu cem de voter les inipôta^ de 
régler les taîllesi^ de percevoir les deniers publics, dMIablIr « 
le prix des vivres, de garder nos murailles et de Aure la 
police. Evêques et seigneurs se sont soumis à nos règle- 
meuls. La transaction de 1501 prouve que nous ne sommes 
soumis ni à l'hommage, ni aux servitudes personnelles. Un 
corps de police a été établi chez nous en 1628, et Vencea 
acheté en X692 de Sa Majesté les offices de maire, contrôleur,* 
greffier et gouverneur, qu'elle a payés en 1699.— Elle a 
toi4our8 soldé exactement le denier royal. ^Vence n'est 
pas une viOe, ditHm.— La petitesse du lieu, ne fait rien 
contre le droit. Il y a ville où se trouvent un corps de 
bourgeoisie, des maîtrises d'arts et de métiers, des marques 
distinctives, telles que ci lé romaine, siège épiscopaî, hôtel de 
ville, place publiiiue, remparts. Vence réunit toutes ces con- 
ditions. — Elle a dans tous les temps été nommée ville et cité 
par les rois. Maintenant elle attend son jugement. » L'avocat 
Pascalis s'était déclaré le défenseur de la commune de Venoe. 
—Une troisième affaire survint, celle du chasseur du Mal- 
vans. — Le Halvans, ancien fief seigneurial qui avait été le 
titre d'une foule de fànulles» qui avait eu jusqu'à sept ou 
huit seigneurs, les Aymonet, les de Coste, les Latil, les de 
Bertatis, les Guigou, les Barcillon, les de Muret, les de 
Brès, les Villeneuve-Saint- Cesaire , avait fini par appar- 
tenir, aprèâ des acquisitions successives, à la commune 
de Vence qui venait d'obtenir de la cour la pleine juridio- 
tion , haute , moyenne et haaae. — Le chevalier fïan- 
çois de Grafse, sieur de. yaQette et mari de Véronique 
de Villeneuve; noble Antoine de Cresp, seigneur de Saint- 
Ccsairc; Trauçois de Villeneuve-Saint-Césaire, héritier de 
Pierre de Villeneuve; noble Jean Isnard, avocat; les fils 
de François Luce, héritiers de Jean-Louis de Brès ; Jean-Bap- 
tiste de Grasse qui avait épousé la fille de l'avocat Frédéric 

de .BmciUon» f^uapt les d^niie» coseigneurs de MalYaiiSr 



Digitized by Google 



éeux-d en 11W> finirent pkr céder leurs droits à la commune 

de Vence, dont trois cents habitants étaient devenus proprié- 
taires du chftleau de Malvans. En 1760, la commune fit sa 
• déclaration à la cour des coiii|iles et prêta serment au roi. 
' Le manjuis de Vence et le sieur de Villeneuve-Saint-Césaire, 
'«énéchal de Grasse, voyaient avec peine le ùiaire de Venee 
se targuer da Utre de saîgnedr de Malvans et mardidr 
presque leur ^al. Les gens^u marquis épousèrent ses ran* 
'cttnes, et le garde-chasse d*A!exandre Gaspard de Ville- 
neuve, pour faire sa eour au seigneur, dressa ses batterfes 
de ce côté-là. — Nous assistons au dernier effort de ia leo- 
"daîHé contre la commune en présence de la monarchie qui 
s'afTaisse. i.es .seigneurs M'iitaienL leur puissance ruini-e de 
toutes parts et tâchaient de remonter le courant fatal. ^ 
Tout propriétaire du Matvans avait le droit de chasse sur 
son fier. Or, un particulier revenait le 26 décembre 176S, 
' en plein Jour^dn Malvans^ avec son fusil sens le bras, quand 
arrivé en fàee do portail de Tavoeat Guérîn» il se "sentit in- 
terpellé par le garde-chasse du marquis, qui le somma de lui 
donner son arme. Le Vençois, comme de juste, refusa. Le 
garde le coucha en joue, mais le coup ayant manqué, il prit 
son pistolet qu'il deciiargea sur lui. Celui-ci blessé se mit à 
fuir dans la rue du Bual où le poursuivit Tassassin qui Pat* 
teignit vers la cathédrale. Le peuple s'était rassemblé en 
'vociférant. Les consuls accoururent, firent dresser procès- 
verbal contre le garde. La victime était dangereusement air 
'Peinte, peu rielie, et père de trois èniuits. — Le garde-^liasse 
•protégé par le marquis ne fut pas puni. Les conseillers 
exaspérés voulaient une réparation. Knfin, las de réclamer, 
'ils prirent le parti f2 février 1763) de donner plein pouvoir 
aux consuls pour adresser une requête au roi. Ils étaient 
' chargés de remontrer à Ba Majesté que tous' les procès in- 
< justes dans lesquels les engageaient les tiOseigaetirB étalent 
-rufiMUx pour la commune, et empêchaient les particuliers 
*de vaquer à leurs travaux ; que les seigneurs palissaient 
. décidés à entraver les actes les pluâ légilimes de la communci 
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sràire jusqu'au droit de donner la permission débattre ie 

tambour pour une fête ou une réjouissance publique, que les 
seigneurs empêchaient la réparalion de Tliôtel de ville, la 
conslruclîon d'un i anal et d'un lavoir public, que l'évèque 
avai^ dernièrement menacé le greûler copnmunal, et que Voin 
périe^pd apprenait que l>ffet suivait de près la menaock. 
«Le eoup de fusil du 24 décembre dernier, en p^in jo^ir^ 
Sqrte&de la ville^ wis gue ron «it |^i§ni l^^misin, mis 
men^ ce que nous avons l| attendre des ooseigneui?. » Telle 
e^t cette célèbre délibération qui va avoir les tuiles les plus 
terribles. Le marquis et révêque en a^ant eu connaissance, 
attaquèrent en injure et cabale Malet Théodore, maire; 
Christophe Gaite, deuxième consul ; Joseph Blacas, Loui^et 
Pierre àavçrnin, Pierre Âusias, Mi^l Béreoger, Claude 
Yacguier/conseillei»; ordre fut do^pé par Jean-Bfipliste d^ 
Qa^ols^ vioctn^te de Gléné, premier prési4wt du parieipi9Ptf 
dr'arrèter les conseillers ei.ide les aoaenftr à Aix. On leur 4^ 
leur procès, et ils furent condamnés à fïiîre amende hono- 
rable à genoux devant le conseil général de Vence, a pa>er 
les frais et 6,000 livres d amende aux coseigneurs, et de 
plus interdits des fonctions municipales : la réparation eut 
lieu en ellet le novembre 1763» en présence du conseiller 
mpaVBire Leblanc d^ Ventabre. f^a délibération fut bifiéA» 
Ii0 sf arquis et révêque refus^^nt 4fr sa rendre con^tf • 
dernier, au d4^^pplr, demapda|9:9rajn rélarg^^ement 
des prisonniers. Mais le coup ^tait porté, et il en resterâiiin: 
ressentiment profond qui ne pourra plus s'adoucir. 
l^gr Moreau abandonna son siège le 20 février 1764 pour 
celui de Maçon. — Les procès se continuèrent après lui : mais 
rabattement éi(^t .dans tous les qe^r3« i^a^comnaune n'eut 
llMift Je 4roit de nommer un procureur du roi. On aAi^llK^ 
Ift (içijpDeiir Vafitpfisation 4fi.fa|re>ttaHrftTto.tW^QPi^> «ft*^ 
tjg^ ap .«ensuis jde .la donner -a^ap paip?4e t fiW Uvraa, 
4'<we9de. Û8.pose^gn6urs,9^re&t|^^ 
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à la seule eoiiditioD go'ib n'agrandlraie&t plus leurs âo- 
OHtines sans râutoristftidn du paTlemeut* La commune y 
perdit iringt-neof années d'arrérages. Jusqu'en 1767^ ces 

procédures furent pendantes -, mais resta Taffaire des régales : 
même effervescence au Bar, où plus de trente habitants furent 
emprisonnés, comme rebelles à leur spigneur. !.ps Tour- 
rétins soutenaient aussi un long procès avec leur seigneur, 
au sujet du payement des tailles. 

Le nouvel étèque de Vence, Michri-François Conet de Vi- 
viers de Lorry, d'un caractère tr^-padfique, trouva la dis- 
oorde même au chapitre entre -le haut et le bas clergé. Le 
oufé de semaine avait osé èe porter aux actes les plus inqua- 
lifiables en présence du cercueil du chanoine Guevarre. — 
Mgr de Lorry, qui avait été prieur de Sorbonne et grand ♦ 
Vicaire de Uouen , connaissait la direction d'un diocèse. — \ 
Il ne brusqua rien. Aidé du supérieur du séminaire de 
Vence, Gharles^François Ollier, doctrinaire, et de Tabbé Ro- 
ger de Romely^ son grand vicaîre, hommes distingués, il 
omunença par faire quelques changements aux statuts dio- 
césains , dans lesquelf f! dévoile une àme toute pacifique : 
r Je dois, dit-il, ces adoucissements à la diflicultd des temps 
et de? circonstancès, au déclin des mœurs et au bien du dio- 
cèse. Je désire qu'il y îiîl une sainte émulation de zèle entre 
les fidèles et le clergé pour réveiller la foi. » Il comprenait 
qu^il ne fallait pas éteindre la mèche qui fume encore. C'est 
loi qui, le 8 Janvier 17i5t donna des reliques de saint Lam- 
bert à 6eillans ; il ee' trouvait à Paris èn 1767» où les consnls 
hri envoyèreioit leurs voeux de bonne année. Revenu pour le 
carême, il consacra le nouvel autel de la cathédrale , releva 
Pàrcdu sanctuaire et enôtales colonnes massives des Marseil- 
lais. — Le Génois Schaffeny , qui avait sculpté l'autel, éleva 
en même temps la porte de l'Hôpital, où l'on grava cette 
inscription : A la mémoire de messire J.-B. de Surian, coa- 
seilleF du roi, évè^ueet seignenr de Vence, abbé commén- 
dttâite du Lue, l'un des quarantede l'Académie.-^Les talents 
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et les yertu» firent âe ce prélat uo des oTnemeiUâB'rfigitt^ 
éù FrikiMe » la gloire 0I l'iiottiiiivi^ à» 0» éiètièM« w Ua r«W 
teuiB de riM|iiUI^ sbiïiiéfîlîilF.luiiiTënÉl, Itii ont dMaéi» 
podument sous r^iaeopat dé-Mgrés' Lorry.'--- Le^iMnie 

scolpieur fit encore la porte que Ton Voit au faubourg, à Ip 
maison que M. Boyon construisît à celte époque. 

Maîcrré la bonté si connue du pieux évêr4ue, certains ec- 
désiastiques continusiient leur petite guerre. L^abbé Abou 
avait entraîné les Pénitents UincB à former une petite église 
au Calvaiie^ où il disait des fliesses d'obit. H fallut le lui 
iiiterdire(20 Juillet 1767). Lasdè lutter, Mgr do UMrry aoooiia 
révèeiié de Taibes en 17^; Jean Gayrots de'MédalIlatt, 
évéque de Sarépta, nommé le 10 mars 1770, arriva à Venoo 
le 9 novembre, mais il y trouva le bien sidilBcileà faire, qu'il 
passa à son tour à Grenoble en 1771 , d'où il fit nommer à sa 
place noble Antoine-René de Bardonenehe, originaire de celte 
vifle. Le nouvel évêque était d'illustre maison. Un de ses ne- 
¥001 devint grand Tieaire d 'Aix. Son flrère, César-Antoine, 
Yieomfte de Trlèws, seignenr de Torene, était coioinel d'i»* 
ftMiterie> et tons déni fils d^Aifloiiie-Gésar deBafâoûeniihë al 
do Marie-Ma^dekine de Vaiilion de Bfémont. 

Le marquis de Vence habitait ordinairement à M\ \ nous 
ne le voyons que rarement à Vence. Pourtant le 19 novembre 
1742 il avait assisté à un mariage célébr<5 par Mgr Surian, 
dans ia chapelle de Févèché, entre Joseph-André Ours de 
VlttencnTe, marquis de Flayosc, fils de Balthasar de Ville» 
iiea?e»Fiayo6c, deignonr de VaUwugey et d'Elisabeth de ftou- 
Mde Yalbonefeto» d'une part, et Paitoode vaienoofe-Venoa, 
é'anfre pairt — Le S7 juillet 1799, César^Antofiae do Bam 
donencheépousaAlexandrine Charlotte-Adélaïde, fifledeJean- 
Alexandre Romée, maréchal de camp, et d'Angéliqùe-Louise 
de la Piochefoucault de Seuirères.— Assistait au mariage béni 
par Mgr de Bardonenche, noble Joseph-Antoine-Jér6me, ma^' 
^is de Cbàteauneuf. — Alexis^Et^énie de Bardonenchfl^ jiéo 
4 AftXy â9 février de oelta aanée, eat sas pèr oa âoilffrteiirs pour 



ftMtn et marraine à Vcnce (13 février 1775), — Le 3 juito 
im>Mepb<Kiiob«réRoÉDé«éBViliekiéttf«, flttu^oiaée Toini* 
iVltii-'Viiièe^ im .èB imeit4}èiB}t ët de fltaHre^érobiqiM-j 

épouse à Vence Madeleine- Aleximdrhi^fitte de ViHiiMiiVe^ 
Vence, fille de Jeaa- Alexandre Uomée de VilleneuTe, mar- 
quis de la Garde- Adhémar» comte de Vence, baron de Gréo- 
lières, etc. Saint- Etienne des Ports, Chalançon, etc. Là étaient 
Pierre -Harle de Grasse du Bâr, chevalier; Viclorin-Heiiri- 
ttÉéMr déJIoélieflbovârty vimute ddMorteiMurt, euB^lfiit de 
fÉlMsii; -Pidrrè-Josepli de'Gaofttànfiii de Ghaiséaittievi; «ft^ 
cHr an i^imeaf • r07al de Nîeevieati-Paul de Lotahird dë 
Gourdon, officier; faliM'de *Mrdoii6nèhe; yicafre' général 
d*Aix. — Et le môme jour le seigneur do ( onitaiîtin, fils de 
Barthélémy et de Marie de Chabaut, épousait Roseline-Kli- 
sabeth-Charlotte de Villeneuve-TburreUes, fîHe du marquis 
de Tourrettes et de Véronique de Grasse. En 17B0,auirB Ja- 
Ueide Vence ëj^onsait M. de Saint^Vincent. — Les mariages 
ae ehcbètet ^ 11 déeeidbre 17SI , Gharies'Philqppe, nar*- 
Ipda'da Pefiiier; feeigiiear dé Meùtoarrdi» offieiel* auxgaifdeft 
françaises, (Ils deTnaçalaiie 'Péfaler, officiéir de marine, et 
de Gatherine-Eulaliè de Chàvigny, et veuf, épouse Sophie- 
ftosalie-Irène de Vineneu\'e- Vence, chanoînesse de Metz, fille 
de Jean-Alexandre Homée, seigneur de Vence. l.e seiîrnpiirde 
Tourrettes, le seigneur du Bar, François-Pierre de Grasse^ 
-eoiiite du Bar; René- Alphonse- Paulin, marquis de Grassi»» 
id gt i earhârdn dé Brîgn^n ; LodB-nfanôol8*AlewidMr Oof> 

Û9iÊÊ^^ ptisk» de MiilBdes; i4cinti«e ^ Salerae, 
tpélir de féilrafkines', mfiRvëde'éanip, été. Qu^de frtmft 
-noms l Plus, on approche de 89, plus les litres grandissent. 
On vdyait encof'e dans nos parages le bailli de Blacas, noble 
îAlexandre-Clande-Bonaventure de Blacas, chevalier, seigneur 
-de Garros^ noble Blacas» seigneur des Ferres; nobles damei 
!tilaijre>et Marie*OhaH(yCte de Blacas; -leseph-Maiiede Bsnvil»- 
Heui fxmlM»SMIéi liav^aînm de Veaeè9 'àélrÉ'](videfw 
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oifer^^ue, M^rtie Lon-jr, s'élmt moDlà^ lr«MQQir 
M:lifmè Mtfpofte: amie, m» âcigoem.^ U»<fnoeiiraMtdui 
pari weiHi et IL de ttaailqroii» iilmtaitf «émérk di.l« Fto-^ 
yenee^av«ie»i:«agagé iw parUa<à tnm$lger pour l^aMniides 
régale»-. (1768) L'év^ue y avait «ensenti de grand cœur ; 
ïfiMis le mirquis Gaspard-Alexandre répondit aux dépulcs du' 
conseil qu'il n'avait rien à démêler avec &es sujet», que l'af* 
faire se traitait maintenant entre Sa Majesté et lui. — Ce 
fTQid aocueîi réveilla les colères. Le valet de ville allait encore 
chercheir.iiiiimefneat la cloclm jte eot}86il.S^t:aTdrtiii0aiii4r 
dmkâe certains eoiMsdUevs iiartiwia du margui»^ ceu»^ 
M eacteîentpmtf ne pas réponde et femaleat eeenlt^ept». 
peettien aai.délibéMiens. Ge n^élaiei^ qaebrigneset car! 
baies, tellement que le roi, par ordonnance du 18 octobre 
J768 (à Foiilafnebleau), iioniiiia d'office, les consuls de Vtince,i 
Panl-André et J ean -Jacques Sache , tons doux pleins d'éner h 
gte. — Maître André a laissé surtout dans le sein de la pon 
pulation la ttmmmm d'un bomme d'esprit e^t de sang-froide 
dooteurittédeeln» dont le parent était graod yieaire^ 
leoBitpliisauparttsefgiieuriaK r , . ' >> 
lAeemmune «eeeiitait peu souteiuieè^iraiee o^le ffah 

glieur de Gourdon était intimement lié avec les Villeneuve^ 
Yence* — Kii vain avait-elle sollicité, 1 1 novembre 1760, de 
former une viguerie à part, ou d'être réunie à celle de Saint-* 
Paul. Cette ville, malgré ses 1,500 îiabilants, disait-elle, s'ap- 
proviiioaBe à Vence; Vence est le centue 4e tous les pajra 
eiitii!wmai^tB4i»i «ont tiiè^i^plée^etelle c^mptie^te^œ^^ 
plmde l»O0OtkabitanU. -^Totaisefqiiieieroi mw eeiKfNa 
perlottrea paiciites de 1770, ee Ijiit que pour attirer à y^e(f 
les C0k>ns étrangers, rimp6jt' se pa^at par jcorps a^ji \m de sq 
payer par capitalion. ■ ' ' •' • - , ■ f 

' C'en était fait de nos libertés communales. — Le règne dQ 
I^ouis XV avait dépensé le? dernières gloires de la monar- 
tf40«,ûmQl^ej lïe -trône était veroumla. On ne voyajtt plus 
fpiHiil.harllop aieembiii ki dftltfi éiwmtiA raiigipQ aÔiMpT 
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biie, lesjëiiilte» expultéset fuiint 46.Nice, 20 joillet 1773, la 
ndbtatttf em^HBt det«gi0«nrm empire^ la'iooWlë épniéée.'' 

8ayalt'd*anlhn*èltriléboi»gèoiile, enlàl ouvrant sesisaloiis^ 

il cédait à la commune certains droits seigneuriaux qu'il' 
avait encore sur le Malvans, 20 septembre 1775, au prit 
d'une pension annuelle de 24 livres tournois. — Plein de 
zèle et ée piélé, il tâchait dans ses mandements remarqua- 
bles 4e raviver la foi. Nous avons sous les yeux ceux du 24 
nolriembre 1775 pour le juhilé de Pie Vl, et du flO avHl 1776. 

Il obtint du saintHsMue pour le» Pèniteiits de son dlbeéee, 
et de Venee et do Bfoè, des bulles d'faidalgences pléâièm, 
30 mai 1775.— Ce qui nous prouve enfin la considératioii dont 
il jouissait auprès des gens de lettres, c'est la visite qu^il reçut 
de Delille, alLint en Italie avec M"» de Trudaiiie (en 1778). 
Le poëte eut dans la cour de l'évêché un petit festival que lui 
donnèrent les élèves du séminaire. Ils lui jouèrent unechar^ 
mante pastorale. Lé poèteadmira, du Grand-lardln,no8 nMMH 
tagneS) et en ayant coïKfpté sept, il s'écria : « Venee est abssl 
la ville aux sept collines. » Sans doute le diantfe des Jardine 
trouva chez noUke^ quelqilàHms des traits qu'il a jetés dans 
sa belle description du bassin de Nice. — Combien il est 
fâcheux que sous un si beau ciel les plus tristes débats as- 
sombrissenf les jours les plus purs. — C'étaient, en 1773, les 
discussions du chapitre avec la Gaude, pour des aequisitioBS 
dé doches ; c'était l'opposition des chanoines aux brdonr 
nanees de minstr^ prélats €elnl-eiy cité à Alx,Vaiv6la à Fé-» 
vêdié de Fréjus où il jeta ses ordonnances an feà. ^ D^artni 
part, le bureau dé^Phéi^iàl plaidait'pour qè'on réduisit dans 
son conseil le nombre des ecclésiastiques. — Un bénéfice 
étant venu à vaquer, l'illustre évèque voulut en pourvoir 
TabbéRostan, son secrétaire. Le chapitre présenta Tabbé 
Jacques Mars. Trois fois l'illustre évèque éprouva nn refus ^ 
s^étant enfermé dans son cièinet le Jour de la Fête-Dieu, il 
lédigea rade qâ'il envoya %Béraii ehapitro; Il avait p4i 
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pioor témoii» loseph Atissel, diinii^en, homme irfmé de idus* 
les gagneurs dé la contrée^ et Antoine Toulouse, le; mar-i* 
ehand. Mgr de Bardonenehe subit un nouvel affront : ces 

scènes douloureuses ébranlèrent sa santé délicate, et il alla 
mourir à Grenoble en 1783. — Les illustres morts se succé- 
daient depuis quelques années. En 1773, le marquis deTour- 
rettes, Scipion-Josepb, était descendu daus la tombe ; en 
1774, c'était le marquis de Yence^ Gaspard- Alexandre, dottt 
le fils, Jean-Romée^ laissera bientM sa succession à Plerré^^ 
Pàui-Ours Hélion, marié en ITBd à Marie-CSIémentine de 
Laftge-^lisson. -^En 1785^ il était présent à Pacte de véniéi 
que iaibait son père, de son vieux château à M. Maurel, et 
avait le litre de baron de Vence, avec celui de capitaine au 
régiment Royal-Corse. Là étaient aussi le baron de Barème, 
le marquis de Grasse-Briançon, et le seigneur de Tourrettes. 

Toutes les guerres étaient apaisées. — Vence semblait se 
remettre de ses grandes luttes $ elle réparait ses chemins, éri« 
gèàlt nn nouveau cimetière; humiliée et non vidncue» elfo 
essayait de faire bonne contenance depuis 1768. Soà hMel; 
de ville en ruines, ses moulins et ses fours délabrés, ses ré- 
coltes mauvaises, la valeur des terres diminuée de moitié, 
l'argent rare, toutes ces misères ne la déconcertaient pas. — 
Elle demaudait ie vieux château au seigneur qui ne voulait 
pas le lui vendre, et se consolait de ce refus en faisant prêter 
serment au roi dans la maison commune, aux 300 proprié- 
taires du ifalvans (1774). » H était bien remarqué sur le 
procès-verbal que le juge en entrant et en sortant avait salué 
k droite et à gauche les nobles hommes. Enfin, le conseil 
bâtit, en 1777, la porte d'Orient, comme un monument de 
ses dernières querelles. Elle eut assez d'argent, en 1786, pour 
reconstruire son hôtel de ville, agrandir la place et la rue du 
PelitrFour, et quoiqu'elle ne fût qu^une ombre d'elle-même, 
elle gardait dans son cœur l'espérance. — Maître André, en 
àahile homme, ne prenait plus que ie côté plaisant de^ 
choses, et portait fièrement son épée comme maire ét sel- 
gneurdnlUwis.Leinarqui8 de Yence s^en trouvant frdstô, 
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ftt rfiodrem arrêté f^r leçiel le maîre de Vea^ ^t p<mnr4iÂ(, 
avoir répée que daÂs sa «eigneorien Oi*) pour la ceindra' 
au Malvaoa, îl fallait bien k faire porter. Qn^ faisait-il?,.^ 
Le valet de ville, maître E^inelle, la tenait devant lui sur un 

coussin. — Ln jour qu'on était allc en cérémonie à Notre- 
Dame des Croltons, lorsqu on fui arrivé au pont de Malvans : 
« A mon tour, s'écria maître André, je suis maintenant sur 
mes terres. » Et il ceignit grav^s^nt aonépée. -^G'esjtene^ 
maître ^iidré, quj après av^ir complimenté monseigneur flf 
apni, lors de son arrivé^ , lot dît un jour au bqreau de Flié- 
pijtal, od le prélat lui doi^aH un démenti is Pardon, Uf^ur 
seigneur, je n'ai menti qu^une fois dans ma vie;, ç^est le Jo^r 
de votre arrivée. » Ce mot peint l'homme. 

L'esprit frondeur était à Tordre du jour. La 1782, on de- 
manda l'état des biens des seigneurs. — Voici le début: 
a Le seigneur de Vence, qui s'appelle aujourd hui marquis, 
on ne sait comraeut, tandis que ses ancêtres ne pre^ 
nai^nt aucun titre, possède ^ Vence maisons seignfluriales 
dapjS'la vîllç), et hors des murs, grand jardin Joignant le four 
bourg, autre Jardin deSaînt-Midiel, autre à la Lauvette, au. 
Congnet, pré et bois de Yaugelade. Tous ces biens sont; 
exempts de taille. — La commune pour sa part disait ea 
pleurant ses libertés : a Les consuls n'ont point de juridic-! 
tien, le greffe appartient aux seigneurs, la directe est auJL 
seigneurs. Tout est à eux et nous payons tout. » 

Lç dernier seigneur de Veiice«, Pierre -Paul-Ours lléliou^ 
étej^y en 1786, barop çt ^^igiii?pr de Vence, marquis ^e ^ 
Çtarde-A^émare j baron de (Gréolières, seigneur de Saipir 
îyaureni de la Bastîd^, Puget-Tr èis-Dames» SainH^tienne 4eji 
Ports, CbAlançon, etc...^ maître de c^iQp du réglirpei^t titoyiÀ 
PolognerCavalerie. 

Le seigneur de Tourretles, homme terrible, dit la chroni- 
que, était seigneur et marquis de Toiirrettés, seignmir du 
Caire, tà^ran de SaioM^neU Castelle^i Ganadel, co^igueuf 
dp Coun^es et Torenc, e^vi*. 
^. £me94vàbwHtpia99VitMga0W^^ 
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Ciriib&lâi) llte de loèeph>Citts^rtl« ^' tLé 'è^gjietit dTfibuli 
poï!it^t aller de chiitéaÀ èn f^&tèau 1^^^ 
Le plus doux des iDis dcôupalt le trône. Tende mSt atisM 

pour évêque un bon et savant évêque, Charles Pisani, sei- 
gneur de la Gaude, Saint- Laurent, Puget, Besaudun, le Broc, 
et cobeii^iienr de Vence. Né à Aix en 1763, il succéda à son 
père comme avocat au parlement. Mais ayant perdu sa ûan- 
' cée, la belle et spirituelle demoiselle d'Ëntrecasteaux, il re- 
l^onî^flL au monde ^our èhirer doitô les ordres. Ce qu'ayant 
àpprfé, M. de iàreiitéi diafgé de la liste des bétidûces> qui 
afiiÀît lè Jeune seigneur, à cause d^un procès diUldte ^ull lui 
avait gagné, lui fit Entier révécfaé dé Venc^. Pisani en prit 
possession le 26 octobre 1783. Nous avons son mandement 
d'installation, qui est comme tout ce qu'il a publié, admirable 
de slyle pt dépensée. ModèlB de piété, monseigneur Pisani 
ne brilla pas moins par ses talents administratifs. 11 s'entoura 
^'hommes éminents parmi lesquels il eut quelque temps Tabbé 
de Latîf, le futur cardinal, FabbéMéro, son secrétaire, qui en 
1774 étant aumônier de la Charité à Grasse, donna Foriâsoa 
AinMire de Louis XV. Antoine Suebe était prévôt de chapitré; 
lacques Mars, chanoine-sacristain \ Joseph Sa\ uurnin, archi- 
diacre', les autres chanoines étaient Joseph Âlsiari, François 
Savournin , Christophe Rostan , François Espitalier. 

La misère profonde du clergé l'obligea de remercier, en 
17SÔ (9 septembre), les doctrinaires du grand séminafre. 
t'ti>bé'Vemachan eut la direction de cet établissement, li 
olilint pour së8'€hano9ne8 des chapellentes d'Aix et d'Àntibes, 
et le prieuré de Saînt-Jacques dé Provins. Le roi, par or- 
donnance du 30 auùl 178j, lui alloua vingt inlllè ftinres sur 
sa cassette particulière pour réparer sa calhédi ale. La mar- 
quise de Veuce. dont la bonté était aussi proverbiale, l'aida à 
doter la cathédrale d'uue belle cloche, appelée Louise- Adé- 
laïde. On montre encore à la Lubiane et à Saint-Martin les 
endroits où le pieux évèqué aimàit à prendre un repas firugal 
sur le gazon. Simple et bon, qu'il aimait les petits eiîKints, 
comme le prouve sonnnmâenRnt en tête de son eatéehisme 
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{!*' septembre 1789)! Il donne aussi un règlement pour les 
instituteurs. — Pressentant l'orage, il tend les mains au ciel, 
et établit la prière charjue soir dans sa cathédrale, avec la 
bénédiction du saint ciboire. — On peut lire encore dans sa 
lettre de doléanoe aa roi pour les Etats généraux de 1789, 
comme il comprenait son époque* Il denumde une police aé- 
Tère contre le colportage des litres inq^ies et la dépravation ; 
il réclame la tenue des conciles provinciaux, il veut que les 
conmiandes soient abolies, que l'éducation publique soit chré- 
tienne, a Les élèves ne manquent point, mais les bons maî- 
tres. » — 11 veut que la presse soit limitée. — 11 déplore 
l'affaiblissement de la foi, le mépris du culte, le dépérisse- 
ment de la morale, le débordement des mauvais écrits, qui 
portent jusque danp les plus petites villes le libertinage» Tin- 
d^endance et Tincrédulité. Il étale sons les yeux dn roi 
la misère du clergé de son diocèse : la dime ne se paye plus, 
ou ne produit plus rien, vu la stérilité du pays, et Ffaiver de 
1789 ajoutait à toutes ces calamités. 

Le mal était trop grand pour qu'une main humaine y portât 
remède. La révolution marchait, le tiers-état s'était constitué 
en assemblée nationale, Paris avait donné Je signal de l'in* 
sunrection. — Le reste est acquis à riiistoire« Les enfants 
peuvent écouter raconter leurs pères* 

Pour moi ma main se refùse à poursuivre plus loin. — J'ai 
recueilli tous les documents; mais j'attends encore pour les 
éditer. — Quelle alîreuse réaction dans nos pays ! A Tourrct- 
tes, au Bar, et dans les pays environnants vous cherchez en 
vain les archives. Tout a éfé pillé, brûlé et jeté au vent, et 
révéque de Vence, forcé de quitter, écrivit dans son écusson 
de la grande salle : JSçuuê Daminus iedii 1783, Dominus 
' abitulit 1790. SU nonun VomM beneàieHm, — * Les Ville- 

m I 

nenve^Vence émigrèrent Louis de ViUeneuve^aint-Césaîre 
était le dernier sénéchal de GrassOi et le prince de Beauveuii 
dernier gouverneur de Provence, 
i Ici finit ma tÀche. 
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•18 HBffiVUX MNH M'PMS'Citfm» N lim^^ 

BT DES ENyWOfi^;i • . 1/. t..i v,m 

^^^^^ ..... i > . *: 

* .âMOHIMIT M0m)t inr lit btttdi da Tar (rive droite), à Tancieii 
qailUtr de IW^ilai da Tar eo de Mil-Uarent. — Cet hdpiul était daa- 

• aervii'aiiiinft* Mède, par on eoiiiiMndaMp et demi ebaaoÎBct Austutins, et 
avait pt éi yi e tout SaiDt-LaàKBt, le Croa de Gagnes et 1« Paget. Il fut rimai 

^ila BAnse épiscopale de Yence en 1837. — Vèvéqjae de Yence céda eelle 
'ItrM aux Pisani, qui au xrm* siècle priieM le Utie -de aaifBaiirfréetifail- 
'lifiarent. On ne voit plus que des ruines. 

ALSIARY. — Tige des comtes de Malaussène et des seigneur» de Roque- 
fort. Celle famille s'est unie aux (Triioaidi, aux Lascaris, aux de Flotte, aux 
Boyer de Choisy, aux de Serrai d Autibes, aux de Beaumoot. — Ils ont 
pour armoiries l'aigle perché sur une tour crénelée. 

ALLIGANZA {alia gens), nom que porta la Gaudeau xnr siicle, quand 
elle fut repeuplée ou rebâtie plus loin, après les gœrres contre les Yaudois 
•des bords du Var. .. .. 

jUmOlf [castrum (7t' évêché de Vei^ice (viguerie de Gras«e), à 
Textrémiie nord-ouest dans les monl.'.gnes, au\ sources du Loup, était un 
iief qui passa successivement dans leâ maison» de l loUe, de Eomée de Ville- 
neuve, et de Castellane. En 1547, Louis de Castellane était seigneur d'Andon. 
Lél dernieirt seignedtt I^nlmi d'Andon etialeot eneore et possèdent à Torenc 
"le eUtean dea Qoatfe>T0iira. Im enre était *A le tadnatiiiii d«»ehapitre. 
V%Bm 4tt aoneie vocable de aainl Ifitabe. Andon n*e i|nfr 880 iMbitanli. 
(Andon m viandrait-el |«a ètt gfM dveS^, amefer hofs derean, on été- 
Imur/ paye d'enhant.) 

li'AMUT, quartier dé Tcnoe -appirtaiMM atir chapitre, et Utfe d'on 
friemé fondé per Ftenvdu Tair ao«i le iléa di Noin-Daine de Pitié, 
ré^eai dédiée attjomdM A aainto Annet aile porta la date de f6lt. 
•fOndlfauaitlaHkt) ' 

AOÉMAV (flbrreem .Belff), I Fort de Graàae, dont le eol ènt eûtvarl 

- d ^i t j t d l é a raÉniinea. Las'taAirda dlaiaÉl'aaigMiiri dPAnriiMMHt, et en 
«aTalKaataTee kfriUutrat diS<i^gaiBn<ileArent paaieree titra dam eelltk- 
'afflè (a:vl« aHde). — Un anixe MorfUmBêtti «niait été à la Napoidtk 

- AknW (M^), amn loa ^QM kabitanti^ aaa forta, aon poit port 
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de mort m riaote position, est Tune des villes les plus agréables des «nvi- 
rons. Son i^él& fjpiMlce sur les idéblis tçBiqpli lie Neptune. Son 
évèché a presque la même antiquité que celui de Vence. Son histoire se dé- 
roide avéc lii oilrè. Adtlbes éfedl viOiA r^lt et son cha^Etfe relevait du 
Minlpsiége. II y a une histoire d'Â.utibet manuicrite, et aoe notice iminri^ 
mée par M. le colonel DefpygDy. 

SAINT- ARNOUX ou ARNOUIuBomiage célèbre sur le territoire de 
Tourreltes-lès-Vence. SaiutArnoux, maire du palais en 601, quitta son goa* 
..vernement et se retira à Lérins. II cherchait, daui> ses coursf» apostoliques, 
. Jes sites les plus abrupts.. iA /Lradiiiou rapporte qu'èlaut venu à Courmes, il 
( desceodil au fond du Loup, et s'assit épuisé à l'endroit qui poîte aujourd'hui 
son nom. Il demeura quelque tt-mp-^ auprès de la Etroite et de iasource (Fouau 
aauto), lieux q^e veaereul eucore ies pelei iu&. De retour à Lérins, où les 
teligitiu. étaient dans la plus vive ioquiélude; saint Àinoux parla fie ce lit^u 
solitaire où il s'était arrêté. Sa présence l'a comme sanctiûé. Les Sainl-Pau- 
Ims pmieudent qu'il vécut 4Mlssi âurie territoiiti de la Coile où il a une vhd- 
vénérée prè) de la rive gauche du Loup. Quoi qu'il eu soit, eu juilkl 
elenaoûl, les pèlerins vont tu c;raij(le affluence aux barres de Sainl'Ar- 
. Doul. Les iiii', se baigneut Ua«a la fouiaiuc, les autres boifent trois fciiii.dâps 
le cn ux dô kurs mains ; tous s'asseyent sous la grotte. 

La chapelle ftl la salle des pèleriûs bâties par les seigneurs de Bar a^oS/eiit 
rien de remarquable. Le buste du saint • été ciselé à Yeace en 17^. On 
.T6it4iffmMlil tu; ««Vf nmlMKtd'e&ryAto» Villnilve «ùai, pronin an aiége 
de MMUfn êié, m Ji9lwi'<hi mo^deni on mîtnii dm Tosge^ pràs,4e 
ntakbnMnk £*ftt 4à «m*ik jnMMjut «oAt Ml, tom îUustred^ qMre 

< . làSWHiyiMUT» «ill4(»'<M^'iiMrefaii6lui/ida YâTi €itJetlt|gd*m)eaeigi|imie 
qikm IM «pj^MUniHlaw IMmilbn. Nol»l^ ïAmibal dn BouiriUMi ;^nii 
.4«alfnildiV'.7iUepaUHc^«W (M èiwde Yence» fieipion. Eltemat^popir Hk 

BcNirrilIon, petit^GU d'Aonibal, étût comte d'A«preiiMiii|. ,I«.lljKMt*4spif- 

. W màM ii^ikmnu^ M» Mité du lc99&> àt$ Rçmaiiii» tmm. 
{»roavttt le» insc f ipli o n»}rpiiine» ikiaii^^ anr «on sol. Il y a 1 ,700 
habitants ; rien de pins escarpé que ses rues. Son chât0fHi<féi»^t flanqué de 
, iPMSf a umespect imposant. Son églife^i|',QlSrede.remarqiiable^u'uB beau 
iliMPfW i<l« tcMpeUe du Mo^MÏK^MrUA #nlr^ sur bois qui ^^y^ésa■^ g ;|a 
.évmm¥iil^i»^k porte gQihique sçuj[9tWBSj(^le rmifHmpa)» 
Madame la sufiÊûeure des Triaitaire* vient, de faire construire au ptati/Hf^' 
M^pfêt les S4MPS da J»jU Ukaâ^ m^fifm.9f^¥,ii»^(^ <Mo»> ^Jf^ 
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thiqae. — Vous cherchez en vaio aujourd'hui les aocieuM«?s archÏA es du 
Bar. La réactiou y a clé terrible. Quelle illustre famille que celie de Gras&e 
du Bar, ap^ielée prim es iW-i nî'ihes! 

BARCILLON, noble tuniiUe origioaire de Barcelonne. Elle ykmi au 
milieu de nous, et son histoire est la nôtre. Ses aj mes sont d'azur, à deux 
•autoirs alaises ou raccourcis, rangés en face d'or et suimoiucs dUue éto«le 
de même poiée tu miUea du dief* — Jacques Barcillon, frère de i cvc(]ue de 
▼oice, eut de dcmotielle Jacqnette de Eoubion, noble et égrége François 
qui épousa Jeanne de Lateerb, d*où Pierre le Majeur et Pierre le Miocar. 

Pierre k Majeur eot de demoiselle Térayon, Pierre II» juge de Saint* 
Faal, qui se maria avee Lneièee de Grasse Briançon : Piem le Hineor eot 
ponr fils 8ci|noni marié aree la marquise de Raymond d'EoQls, Le dernier 
dm BarciUott, Joseph-Marie comte de Flotte, est mort à Saint-Paul Ters 
1818. — Ils ont lumoré tm armes, la magistrature et le detigé» et se sont 
aUiès avee les plus grandes familles du Midi. 

&AIIIT*BABIIABlft, hameau de Goursegoules avee un romérage le jour 
debfêle. 

LA BAffliDB, au quartier SaintpPierre de la Gande et k Pemhrtnehe* 
ment des quatre vieux chemins de Saint-Lanrant du Yar, de Tenee» de 
Gagnes et des Gaudes. C'était un poste romain. On y a trouvé des inaerip- 
lions, des monnaies romaines et beaucoup de tombes ft larges briques* -^An* 

jourd'hui, on ue voit plus qu'une ruine. 

BBSAUDVIi {cattrum dt Buoduno)^ \iguerie de Saint-Paul (dunum 
Baâomi)\ sur on mamelon au-dessus de la Gagne, a un vaste cbAteau sei- 
gpieurial ; au-dessous, roule le Boyon ou la Gravière. Les évéques de Yence 
en étaient les hauts j(i<v(iciers depuis 1245 que le comte de Provence leur 
Tendit ce fief. En 1309, Boniface de Yintimille prend aussi le litre de seigneur 
deBesaudun. Fn 1407, b famille de Castellanc avait hérité sans doute des 
"Viulimille sur lje-.audun. L'c^'lisr, qm csi })eiite sans orueroenl, est dé- 
diée 3 sainte Madeleine. Besaudun est riche eu bié. — Il ue compte que 
ââÛ habitants. 

"EOYOVi {eastrum de Itosiso/ie) a\ec 6ÔÔ habiianis. Sur le Boyon, af- 
fluent de l'Estéron, est aussi sur un mamelon. Il appartint jusqu'en 17G0 au 
comté de Nice, quoiqu'il lût de l'évêché de Vence pour le spii iiut l. Sa 
jolie église à une seule nef avec ogive est dédiée a iN'ùlre-Dan^e et u saint 
Trophime* Au.xti* siècle, les Draguï de Nice étaient seigneurs de Bo^ou et 
des Verres. Le dmpitre nommait à la cure. 

IX BK0€ (coitrum de Broco) de la vigoerSede Saint-Paul et derévèché 
ét TcBcef est eomme une petite capitale sur la ri?e droite du Ter, inree ses 
d«<00haÛt8Dts, sa gendamerieclia domme. Son site est Irèa-pittomque» 

18 
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On découvre à ses pieds le Vai avec sou aiflueiil l'Esléron el d'autres tor- 
reuU qui couleul det» gorges multipliées d'Aipremont et des meotafoes du 
Tende. Ce âoot des collines roulées les unes sur les autres et dominées par 
les neiges presque éteraeliift Ai Teaéâ | ce Mttt de nombreux tillages sur la 
rive gauche, Raveat, BouMi, Gî]1fttea, It Ghaiidaa, la Hoquette, Mtt» 
liifffin mnt iob f&Bâ ^ fil dé fer aiir la Y ar, c*ett Sainte-Marpierile, Dm» 
Wnàsm } d*ini aniM eUk, Gailaignier, Aspremoot, laaruÎMi dachâ t a iw w if *' 
lèi-Niie, Oolenum im ai patite égUie de RotfCoDaaw» et raodiguenNBl 
dn Tar* ridMiaede eaa pagrt. Il 7 • eiitii dei nteriptraiii tomdiiia ra 
LaaGirand étaient lea ploi amieiii aeigMora coonoa da Broc. lU eweot 
po«r hèrMeii ka Maret cl ki Bama. En 1698, MonaaigMiir Oedean* 
éféque de Yanea, ^ ilait fcigncttrde l'OlÎTe, acheta le Broe de nafcle 
Bfliié de b Taor et de GebricUe de Caatellar. A? ant 89, le Broe joniiaiit dë 
beaeeiaq» de privillgca. Son ael eat fertile en otÎTea «I ea fivito de HMile 
espère. Fendant lea goerKs,on 7 n Iwijoure mta une garnleon, -^VègÊm 
du Broc est sana aKhiteeture* C'est ww grande nef dédiée à eaimiMftdekke> 
£Ue a élé rebâtie en i 5SS. Le Bioe a donné le jour ans AmonU, mk Fkd- 
eoni et aux Olive qui ae aont étabr» à Nice, à Grasse eti AAtibes. Son 
hèpilal fut fondé en 1411 par les Olivier. Il y avait une commanderie de 
Templiers et au prieuré de Sainl-<*eraMin aux chevaliers de SMot<>JeeB de 
Jérusalem. Broc prendrait son nom du mot prefCBçal Braouco, greffe 
(oliviers greffièa), d'autant plus qu'Olive a dû être acD mnr primitil. (Voir 
l'Olive.) 

CAONES et CAGNETTES. La Cnj^ne est un petit fleuvo qui sejerfedan»; 
la niei €[i dessous dp Gagnes. FJle sort après un sourd murmure dans la 
montaguti, du pied du Chéroa, au territoire dt- Cuursej^oules , et grossie de 
la Cagoelte qui jaillit de la Collette, fait tourner de uonnl>reu\ mouUns à 
huile et à blé, une papeterie à Vence, une scierie à dagues, se grossit des 
eaux du Riou, «ne des curiosités de nos contrées, reçoit la Lubianeetle- 
Malvans, n\nèà avoij donné son nom, ou emprunté celui de Gagnes. 

CAGNES, autrefois OBîEPIA (castrum de Cngnison Cannh), à cause de 
geschamjjs de roseaux qu'arrose la livjère, est peuplée de 2,500 liabilants. 
Sa {lositioQSur la route Impériale (ancieone voie Aurelieiiue) eâlle débouché 
de toute notre montagne. — Cette ville grandira eocore. L'aspect en amph»» 
théâtre en cet très-pittoresque* An-desatu, domine le vieux okÂteau crénelé 
êu Gritieldi. On 7voit enoore la aaUe dorée, laaalledeln heUeat^iaée 
avec sa chute de Pbaéton, resealier en marbre. —«Fréa du eliÉlaaa eat Pé^ 
glieedédiée à aaini Pierre. Un peu plna bas« se voit enasi une aUilÉlÉiè an» 
ncxe du château qui gardé encore dea vestiges de sa splendeur prinitive. 

Les ceniteadte Cafnea et de Yence aoal lea «Ames jusqu'ea 1f8t, époqué- 
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à laquelle le comie de Provence recc uvra ce fief. I! le céda CDKuile aux Gri- 
maldi, qui Toot possédé jusqu â la grauJe révolution. — On voyait eo^tre 
i Cagues les PortiDier* sieur* de la Forêt, les Escudier, Sauvan, les 
Nicolas, les Paulian, les Féron, loua bourgeois aux xn* et xm* siècles. 
CBfffM iUit I'ium dm fUsu rithu firéboidet du diifilK de Yanoe. S*élevaieBt 
sur «00 territoire Notre*I]tiM dia MonVCtnael, fendé en 155S, SaioUJeen 
Bafitiilt et Motre-Dune dct Anges, la Derade» le chAteeu de Gaiaiee, le 
Gtioi de Cqgne, Ice Sales* <~ Le sol de Gagoes est lidie en loole sorte de 
friiils ; ses omogas rivaliseol avec odles de Nice. Il 7 a Iteaucoup de oiooliBs 
i boite età blé, etdsttx scieries. Oa trooTe i cbaqoe pes des tenbes ro- 
naines. Soo bistoire est nélée à tous les évéoeneots do midi dans nos 
parages par sa topographie. Que d'armées et d'JllosIres peraenoages elle a 
voil — EsUl dans le Midi oue famille pbis ilhistre qoe la sienne? 

CAlIiUS evec ses 900 babilantSt à Touest d*Aadob, aox sources do loop, 
était la paroisse la plos éloignée du diocèse de Yeoce. Célail oue prébrndo 
du chapitre de Tence sous le titre de saint Étienne. Ciiille nessertisiait de 
la vigoerie de Grasse. En 1579, Balthasar Bruoi, sleurdeGsstellane, en était 
le seigneur. C*esl le pays le plus froid des environs* 

CABROS{caslrumdeCarrocio), casirorum oiium, station ou repos d'un 
caœp romain, sur un mamelon de la rive droite du Yar, e»t exposé 
à de& Yeuts fréquents. Ou a du Puy uue vue de toute beauté. — ■ Ses ios* 
criptious romaines, ses arcades ogivales, ses murailles en pierres carrées, 
rappellent le? diverses phases de sou histoire ancienne. Parmi ses quai tiers, 
sont les Mars, nom ton! romain, les Muret, fief d'une noble tarniJlc de no«? 
pays. — Le plant de la Tour, magnilique plaine d'oliviers. Mr^is la i liis belle 
gloire de Garros, c'est d'avoir donné naissance à l'illustre tamtlle de blacas, 
synonyme de vaillance; celle d'Aups, s'appelaiu Blacas de Blacas, marque 
par la qu'elle a eu pour nu ic celle de Caj i us. — On parle de Blacat> de 
Qii roà dci» le xu* siècle. Au xvi" siècle, ki Duraud en héritèrent, à condi- 
tion qu'ils eu prendraient le nom et les armes. — L'église qui vi<?nt d'élre 
reconstruite, a saint Pierre pour patron. On y. honore ]^otre-Dame de 
Séolles, but d*un pèlerinage, et sainte Colombe. Csros était de U Tiguerie 
de Sobit-Vaal el de révéehé de Tence. ~ Les Blacas avaieol poor eoseigoenrt 
les Giflaod» do Broc, qiii on ié89 oeqniteni la part de» Bonquighiicne. 
hm Tilkoenve-Tenee en bèf itè fsm m t668. — Il y a sur son territoire 
onoiBine do«ba(ben. 

LA OMIS .elle CAVdMI«. U CÉllo n*élait qu'un petit bamean de 
SamC*P!aa], pkoé sur mm eo/jriie ao Tenanl de laquelle on voyait le prieuré 
do^M^dédiééNalre4)amedela ITisitMion, et donné I U Dorade en 
MIT. Il Int véom ià la amnse épiseopalem — Les Tilleneuve^orene 



rayant acquis en partis vn 4S66, le paMèram n béritige m XÎHamw^ 
TmmiUê, >- La XoUe cmumoçb à t*él«v«r aprè» les fonifii^ilionf de 
Sauit-Pial (1546), d devenue plus ecnindérable «pie m métropole, èDe 
obttot en 1*790 le titre de oommane. Son églite est un Joli petit édifice da 
vnfi lièele, aoiu le voeable de Miot Philippe et de teint Jeequct et d« la 
Tramfipiration. Elle a été eonatmite de 1658 à 1670. 

La Colle a hépilal et salle d'asile. — Cest la patriede la famille d'Engèoe 
Sue, et de HM. Rajband, dont le père fut le premier gouvemeor de la 
Ftèdie. — Il y eot des iiotaires I la Colle dèe le vrï" siècle, qd faisaient 
les actes des TiUeaeoTe-*Torenc et entre antret les Eisse, et les Layet. 
M. Henri Layet a eneore son étode dans les bâtiments du vieux Oinadel et 
tout près de M. te consul Rayband. — Les GoIIins ont une grande dévotion 
pour saÎDt D<mal et pour saint Rodi. Us sont très -industrieux et an nonAre 
de i»400 habitants.— Le Loap arrose le territoire, qui est fertile en olives, 
et en friiîK de toute es|wce. 

LKS CONSEGt'DES, village sur la Rrouïssequi se rend dans rEstéron, 
tire son nom de la contiguïté de ses habita lions en opposition avec les autres 
pays agglomérés en forme d'ellipse sur des mamelons (conséquentes domus). 
Sa petite éj;lise, isolée, e^t dédire ri ^nint Clément. Le dernier sei^nenr des 
Ckinsegudes était M. Cliarles Raymond, dernier vi^^uier de S.iiiit -Paul. Ma- 
dame la h'ironne de Consegudes^ sa SUe, habile encore Saiul-Faul. Goose- 
gudes a été ccdê k la France en 1760 ; il a 800 habitants. 

COURMES {cnslrum de Cormis), dont Tétymologie vient du cormier, 
est Jatis une petite plaine sur la rive gauche du Loup et n'^n i ni n des magni- 
fiques iiarres de Saint- Aiuoux, pèlerinage fréquenté. — Cournies est à trois 
heures de Vence, ouest, avec 400 habitants. — Son église d^* Sainte-Made- 
leine renferme le tombeau de l'illustre famille de Cormis, aux belles ar- 
moiries. Raymond Rosso vint de Lombaidie à la ^uiit^ dt Ciiai'lt:.s d'Aiijou 
avecRostan Honoré, ion fils, qui fut seign^urde Gourmes ou Cormis, Comps, 
Garcin. Honoré épousa Ifarle de Blèves des seigneurs de Romolles, dont il 
eut Gonstant»AHhur. Honoré fit son testament en 1315 et fut enterré à 
Gaurmes.^ Gonstant-Artbttr,deson mariage avec Catherine dePmncs» eut 
Roatan Arthur, Taleorenx sQ«rrier comme ses pères. Iléponsa Béetris de 
Saaomont, puis Jeanne de Villeneuve, dont naquirent les deux André. 
André le majeur eut quatre enfimls de Catherine d'Afpcat, dont le cadet, 
Antoine Amand reeudUit l*hérltaga d'André le mineur. — Les aeignears de 
Cormis hahitent Tenoe cl occupent les fonctions municipales. C'est Éiimme, 
auurié àLuce de Lasearis, et qui domm le jour an eélèfai« Raphaël de Garmis. 
De Raphaël, marié avec noUe Astmge de Reillane, est sortie la famille des 

Cormis Beaurrcuell, l'une des gloires du parlement d'Ail. Pierre, fils atné 
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de Raphaël, se maria à nob^e Helione de Juliani. Une aaire branche resta 
àVence. Le chapitre eut des membres de cette famille jusqu'au xvm« siècle* 
— Leurs armoirirs sont ârux lions dressés tenant un cœur d'argent. — 
Gourmes était du bailliage de Sainl-Faul. Le titre seigneurial de Cuurmes 
appartjutdouc d'abord aux Villenc u\ e- Vence, puis aii\ de Cormis, et depiiisle 
XVI* siècle aux Rafelis, aux ViUectuve-Tourrcttes et aux Raacurel. 

COCRMET TES, hameau de Gourmes, sur l'une des chaînes de montagnes 
de Grasse, point de mire des navigateurs à cause de bois et de sa teinte 
ooiiâtre, n'est plus (|u*une riante métairie appartenant à M. Maurel de 
Vcnce. Ce plateau e*l fertile en blé. — Noas avons, dès le xiv çiècle, une 
famille de Commettes qui habite Vence, et est décorée du iiUe de noble, 
C'e^it, tu 1440, iiuLtle Pierre de Courmelies, puis Antoine, etc.; enfin iis s ap- 
pellent simpkmeul Gourmettes. ; — Ce titre seigneurial fut porté par les de 
Gras&e du Bar et les YilleDeuve-Tourrette». 

CIPUSRëS, à Ifoîs lieares de Yenoe él de Grust» en face des Gréolières, 
est placé tor les moniagues qui longent la rive droite da Loup. Son sol est 
très-escarpé et pierreux. La rue principale, traVersée par le grand chemio, 
est assea large et présente à rentrée son vaste château; il appartenait aux 
aeigneursdeYilieneuTe-Lonbetf IquI leur doivent leur jolie chapelle de Saint- 
dinde. 

Glpières a suiti le fief de Yilleneuve dans toutes ses phases arant et après 
BiOnée de YiUeneuve. Les Lascaris de Tende, René» Claude» Honoré de 
Savoie, Bfajenne, le sieur de Bouthillicrs, M. de Thomas et M. le marqiiît 
de Punisse-Passis» l'ont possédé successîvenient. Une autre famille de 
Cipièras vivant à Marseille, descendant sans douie des seigneort d' Agonit, 
portait le nom de Opières. Le aieur de Cipières, en 1577, était gouverneur 
de Charles IX.-— Ce pays, de 675 habitants, ressortissait de la viguerie et de 
l'évècfaé de Grasse. — Cippus signifie tertre , terrain pierretts. Noos ne 
pensons pM «lue son nom lui vienne des Cypriotes, comme Courscgoules, 
qui atteste une origine corse. 

CODRSEGOULES (Corsarum colonla)^ aujourd'hui cheMieu de canton, 
est au pied du Ghéron. Elle n'a que 600 habitants. Les seigneurs de Ville- 
neuve- Vence. à qui elle appartenait de|iuis Pioméf, vendirent tous leurs 
droits à la ( onmiane en 1635. Les habitanU se hâtèrent d'obteuir des leitres 
pate^Ues de vides royales qu'ils conservent dans leurs archives, (Janvieri 
Pans, 1636.) L'église est dédiée à saiule Madeleine. Le romérage le plus 
fréquenté est celui de saint Barnabé. On y honore saint Michel, saint Pons, 
saiiU Marc, saint Antoine, saint Jean Baptiste, sainte Aune. Goursegoules 
a donné le jour aux docteurs Theissier de Saint-Marc^ dont 1 un ii juui, à 
Paris, d'une certaine réputati(Hi. — Coursegoules, comme tous le& pavs de 
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1« moblagiie, ttH fertiU ta Ué en phnlei oKagmeuses. Les |illurage« d«i 
moalifBcs Doarritsent de notobffux tron|i«eiii. Elle adjuge tous les défeodi 
i un beucber, à coodiikm que eelai^'Ci fournisse la Tiande à treize aoU le 
kUogfMniiie à toute ThabitatioB.— Coursegoelet a des glacières qui ea Imw* 
Dissent à toos les pays des enviroot, otee à MaraMlle, Le |ileee eit IfA^ 
Jolie avec l'hôtel de ville. 

CPAIOSITÉS. Objets d'ait de la commune et du canton. — Deui bons 
tableaux, dont une chasse, à la salle de Thétel de ville. — Le c^irist ^ la 
salle d*audieuce est d'un peintre de Grasse nt mmc Crpsp (1789). — A l'é- 
glise, les t-^hleoux les plus estimés sont ceux de saint Antoine et des quatre 
évangc'listf's. 

Parmi les collections particulières, nous citerons les bonne? ^avures de 
M. N... de Vence ; un Rembrandt chez le docteur Guevarre, héritage de 
M. Emmanuel Bérenger, arlibte de mérite, mort en 1858; une petite collec- 
tion de pièces romaines à M. Victor Bérenger, parmi lesquelles nous avons 
remarqué un Domlùen parlai itrneul conservé avec une Minerve sur le re- 
vers • un Constantin, dont le revers est un personnage d*où s^écbappent des 
rayons, avec ces mots : Soli Im'icto comin ; mu- autre pièce offrant unefigtire 
▼énérable avec de longs cheveux et une longiu' barbe. On lit ces mois : Qui- 
rinus Cornélius P. ; sur le revers, Cérès est sur son char traînée par des Kons, 
die a des épis et une faucille entre les mains, et autour on lit : MxmttDS asd 
Gia. Une autre pièce en argent, plus récente, porte les armes du seignetr 
deTiBB. 

Btrnii les objets d'art les plot lenarqvables de* 
dodie de Saint- Jeaimet, qui date de 1495. Une les docKes de Teomllêt 
est très««iicieniie : elfe était à fiaint-llartm de la Fdote. Le» caiMtèrti 
•ont tout à fait gothiques* Elle porte poor evei^ : Te»» Dm» Semai» M. le* 
• Hatd, orfèvre i Yenee, pouède eneore nne dei pièees wbigotbei Kmt mie 
def en argmt trontéee dnii on vaie d'argile à Carra», en 1880. 

Au Broew voit un bon tableau de aaint Antoine; à la Oolle, qndqoM 
tableans de grands maître», dont t Rembrandt, dmc M. le eonsnl Haybiiid ; 
k Seint-Paiil, d'anciens rdiqnairm du xv* on xri* «îèele, tont en argent inaa- 
une croix proemsiimnéHe trèi*aneicnne amsi <n aident, sept eo Irait 
bon» tableras, et la cbapdie SataMIémcBt. 

ji PUleneupe-Iauè^t OU tronvedaM le salon d'andennes armures, quel- 
que» |iortrait» de souverains, avee nne biltlioibèqtte de deux i trois miUe 
irolomes. 

Parmi les antres cnrioaités de nos pays, il 7 a la grotte de Rioo, le pont 
de la Cagne, le rocher de Saint- Jeannet, le Cheiron qui a 1777 mètre» do 
banl, le» Barres de Seint-Ârtioux, le grotte de Roquefort, lairall^ du ftlaU 



Digitized by Google 



«Ht, h dâtaM ibVillMwivg, lediHiHi dtCaffMi aTteta choit Ai Pliaé- 
IMI, Im titfli pittoresques da Brœ, d« Gurot, de Gatliàres, de Toaricttct, 
4t 8aiiit<«Mi1» le bloc de fer mMoîiqtie tnmè à Ci fi èt ce vc» IfflO M Ibq- 
iroyé an muée en i8SS. 

larloiit cnfiB de la eatliédrak de Venee. Elle date du tv* ou t« liède» 
CMA «rtnCois le temple de Mars el de Ç]rhèle.Ene a été seeiiMtrsiie, aprèt 
l*wiimB tarranne, wr ka anoicaa fondaaMiito el eoiMidéralil#iiieBt agran- 
<dle. me a Smfs* LesAefi Jaléraici ont 6 aràtvei de haotenr aar • de hr- 
|ew, el la graiMle nef II BièUet de hautenr anr 6 de lat)BMir. De Fabode 
eea 0 Mbont M anèlrea de longoeur. An n* eiède, celle cathédrale devait 
4lre d'un bel aipeol. la ToAte était alora eo pierres aiec quelques peadeD- 
ttf**. Los arcades s'éian^eiit de chèque tra^éf , i^appuyant sur nu medilieD 
tenrioé quelquefois par une téte d'aoge, d'autres fois parla pierre arpoiidle. 
me était moios haute et a été relevée quand OQ a construit les triboues* Au 
m* ou zir* siècle, la popuiation augmentant, oufaâtil les galeries et le 
choeur eu forme de tribune, qui écrase l'édifice tout entier. Les piliers de 
forme carrée sont lourds et massifs^ et eachcot les anciens qui étaient de 
forme arrnidie. Point de transept. 

Sanctuaire. On ne tourne point autour du sanctuaire. A ganche <;e trouve 
Vancien ciraelière et à droite la sacristie. On y monte par 8 marches. Là 
•ont les caveaux^ des anciens évèquc^, cnlre autres des illustres do Tair, 
Godeau et Surian. Oo monte au sanctuaire par 3 marches. L'absid»- a gardé 
ia forme des anciens temples païens. C'est un hémicycle à voùle nn oLidie qui 
a 8 mètres de largeur sur 7 de profondeur. Les tombeaux des Yilieueuve- 
Tence sont au pied du sanctuaire. On cou j le dans T^lise OBXC autres ca- 
veaux, «oit sous le chœur, soi! dans l<;s rliap* Iles, 

Chapelles. Les 9 chapelles sont belles, 1 1 rerlaines ont de magnifiques re- 
tables. Nous avons parlé des autels de saint Yéran et de saint Lamb' rt. Geox 
du Rosaire, des âmes du pui^atoire, de l'Ange gardien ne sont \Mà% moins 
remarquables. La clj.ipelle du Sacré-Cœur renferme le tombeau des Barcillon. 

La tvui\ haute de 23 mètres, est caiiée et saus oruenieiit. Elle u'a ni flè- 
che, ni portail. Elle esl a gauche du sanctuaire, au bout de ta deuxième nef. 
Elle est couronnée par des créneaux avec merlettes, insignes de la juridic- 
tion temporelle de l'évèque. Deux portes ddancot entrée dMU Téglise, Tune 
à gauche sur la prenière uef latérale, l'autre à droite sur la pièce de la 
AdsBomuerie* Mntd'entréeaur la grande nef, dont la fiiçade trop simpleest 
cukvée dans la cour de l'éréehé. L*évéque avait une porta sur les lrîb«Bea. 
Le chUeau des aeigucurs lougeaille cété droit et tairait aussi parksIribuMa» 

Tbut l'intérieur de la cathédrale était avant 1880 couvert de pelntuves en 
flnNcI de nanvais goAt et eo mauvais état. ,0n entre de plein pied* On dut 
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pr iMÏti f f tm WNrtmr ; ctr lei piédeslau des aneiau pilierf lODt cafoaki. 
ÏM tnditioii rapporte que ions chaque pilier oDt été cnfouMB Iwntifom 
difiniiAi €t tot ttatms des empereiin. Ce qui porte à le eroire« e'ett qaV» « 
dei pîèdeittiix de stitaei tint lu tlaCaei eUes-anéaies. Dm fouilles Inlelli- 
fsntet autour de PégUse meltraieiit i Jour iMen des aDiiquités. 

On peut raoïarqiier dios le ctihédrelet ontrele seroophege de saiMlTinn^ 
kbeptisIftreqmesCde la plus Itautt aotiquifé. Le iDitlre«nteleii marbre, œuvre 
d'un sculpteur gtoo», quoiqu'il ue date que de 17S8> n'est pas sana mérite. 

Ckmur» Le eboBur» conslmit en tribunean-deMua de la gmnde nef, eootleni 
51 stalles dont SO stalles hautes ; chacune a 55 centimètres de large. Du solais 
haut de la frise ou comiehe qui eonronne la boiserie, il j a 4 mètres. Toute 
cette boiserie, œuvre du sculpteur Jacques Bellot« est surmontée d'une frise 
courante en saillie, sculptée à jour comme de la dentelle. Les deux premîèree 
stalles à droite et à gauche ainsi que celle du milieu, occupées par les trois 
dignitaires du chapitre, ont encore leur dais sculpté en ogive. Ce ne sont qae 
petites colonoeltcs, fenille^de chou, statuettes, entre les stalles et sous U i mi- 
séricordes!. Sur les panneaux on voit des enroulemenls terminés tantôt par des 
lèles de clianoines à longue, barbe, tantôt par dej, tètes de serpent ou de dra- 
gon, tantôt par une tète de magicien avec son bonnet pointu, ou par une tête 
de vipère qui entre [^-^i VcuvaUc ^Muclie J'uu chanoine et sorl par l'oreille 
droite. Ici deux chanoines se regardent ayant chacun un bonnet carré à la 
main , d'autres ont leur bréviaire, Tuir tient un hautbois, l'autre un p&al- 
térion. Là, ce sont des religieuses, de nobles dames avec leur livre ou leur 
chapelet à la main ; des seigneurs avec des coiffures a \n Louis XI ; des fem- 
mes portant un petit coffret. On voit une femme tenant uu singe; un homme 
avec tunique, ceinturon, brodequins et un livre sous le bras ; un autre mon- 
trant sa tête entre ses jambes ; un guerrier armé de pied en cap et renversant 
les iddes i vu eordonncr avee son tsbiler et ses instruments ; un homme 
qui regarde en Mirîère ; un homme assis et élevant les mains en l'air pour 
prêcher; seignenr avec cabtte courte et collerette ; femme i^ant wi bouquet 
à la main. Ce «ont des masques encadrés dans des feuilles, des statuettes à 
lAle d'homme et de couleuvre, de hirges figures encadrées, des monstres fu- 
tastiques, des poissons, des dni|0us ailés, le chien dogue avee son edUer, 
d«e sbifes grimpant, un singe entre deux canards, des sphinx, des serpenta 
entNiacés ; ligure à grandes oreilles, avec deux crocs et tirant la laogpiB, Ia 
porte de l'ancienne prévôté est non moins remarquable. 

Og^ftus. Ltt orgues de Tcnce remontent i fa fin i|u xv* siècle. La scnijp* 
tDNidttbttffBt est bien plus récente que celle des stalles du cboBur. On voîl 
•n milieu h samte Tierge à qui la cathédrale de Yenoe est dédiée. 
. Le fNiriii est dn même style que les stailes. — Avant la révolntinOy fl j 
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avait cinq cloches. Ht s an* ienaes cloches, on n'a plus que celle de TancieD 
couseil qui est de 1 674. Il y a deux croix et cei mot^ : Alexander de ViUanovâ, 

DECEATES. Sur lo mage de la mer se trouvait la ville latine nommée 
Décéate, eutre Antibes et ISice. Les uns !a placeut à Cagnes, d'autres à 
ViUeuettve, d'autres encore à Saint-Paul. Le» iNérusiens s*étendant entre le 
Tar et le Loup, les Décéttes devaient habiter entre le Loup et la Brague. 

LA DOBAl^E, mooutère de Saint-Téran &ous le titre de Notre-Dame la 
Dorée aa pont da tMip, fondée aa v* oa an n* siècle, restaurée par Charte- 
magne, détruite eoooia par U» Sarranoaf rétablie en 1017 par révéqne de 
▼enoa «t par Tabbé Pons béDédietio, Eiuébial» d'Apt, léguée en lUM à 
Lérini ; «njourd'hui c*asl um mine. 

IHW-FBAttBS, on la Cloa de Martel, bameati du Broc {duo fratrês)^ 
pajaoédéten J760 à la Pranee par la Savoie, au cflnfluent de l'EMémo et 
du Ytut, ne rcnfenneque 40 habitants avec la chapelle Sainle-lfai|acrite et 
Jevietachâteao, lo Castelto, ipû appartint ans Lascaris de Tende, Les 
haneaux de Doa-Fraires sont les Cartans» les Soutrans et les Soubrans* 

BSnfcMIIf , affinent dn Var, coulant de l'ouest i l'ait H servant de limite 
à la nnnce, avec un cours parallèle an Tar jusqu'à ce qu'il s'y jette. Il 
prend sa source à Sollîas, près de Saint Auban. Au milieu des rocben 
et du terrain le plus accidenté, se trouveut plus de trente paums villages^ 
Saint-Antonin, îa pptme, Castellet, Ville-Vieille, la Rochelle, Gros, Cuébris, 
Pierrereu, Toudon, Bonson, Gillette, Salagiifou, Aiglun, Amirat, Saint- 
Pierre, Mas, Malaussène, et entre Aiglun et Salagrifou se trouve le mont 
Saint-Martin; il 7 a une belle grotte avec une source intermittente. — Près 
de la source de l'Estéron e«t Briançon. Il y a quatre poots sur l'Estéron, 
ceux de Cerise, de la Roque-Fstéron, de Cigale et d'Aiglun. Les habitants 
vivent misérablemeni ; ils ont un peu de blé et quelques troupeaux. — On 
a vu le curé de Saint-Antouiu aller lui-même ramasser du bois dans les 
montagnes. — Glandevez au confluent du Var et de la Vairr, Sj lut Auban 
et Anot, sont les pays les [lius c onsidérables de celte espèce de jiroqu'ile. 
Rien nN st beau comme la cascade d'Aiglun et les dues du Riolan et de 
Saint- Auljan. 

FERMAGES. On appelle ainsi un terrain fermé ou enclos. — D'où 
l'ét^niologie du village les Ferres sur son mamelon, rive droite de TEstéron. 
Ce pays a été cédé en 1760 à la Fraince. Il est très-pauvre el n'a que 300 
habitants. Le seigneur des Ferres était juge de Saint-Panl an s«* liède. 
L'église est dédiée à saint Jacques. 

GATTIÉIBS» à la Savoie jusqu'en 1760, rive droite dn Tar, aussi sur 
ui manelon, avec son dilteau, son haut docbcr et set maisons groupées 
an niliea de mille olsvieit, figuiers et ailncs Irniliers» tiie ion nom sans 
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doute de ta res gastcs. Ce fief appai lint d'cjlx»rd a Tiduslie taniiUe d'Ealre- 
▼ènes qui donoa des grauds sénéctiaux à la Provence. — Noble Guillaume 
▼en^t ce fief i Té^èque de Vence en 1247. En 1890, le conle de Savoie 
t*eD cmptra et l« céda aux Grinuldi du BoeiU L'évéelié de ▼ ■ w a ne Ta 
«UioititaoMnt reoMiTré i^'fm 1760. — L'égMaa de Galtièiet est dMée 4 
aaint Nicftlai et à aabt Blaiae. — Il y a u paiK Mpilal. ^ Quelques Im« 
cri|Miooa ranaiiMS pronveDl Panfiquîté de aon origine. — Ce pays aat ridie 
en oUm, aoflgnai, etc. Ilélak de PèfécU de Yenee et de centide fliee. 
Sa popalation est de 800 haljitaiits. — C'est par Oattièret que PemcMi ■ 
p1«s d'une fbit envalii la Preveii^* 

LA «Aura {God iois) m LES €Ain»B8, était d*aboid bâtie an ^ 
teau des Gandei, à une devMieae de Gallières, sor un MBelea de h rive 
droite du Yar.— Ce village s*est ensnite élevé, a|irès la guerre dft Afli^eois, 
au quartier de la OondaniiBe, et a pris tonond'Alligaiiit, pais daTTlgoit 
qmod QB iroisiène hamcett te eonstmisit vit-à-vit de la CondauiiBe. — La 
peste de 1467 I*a oonpléteaMiit dépeuplé, et il est resté intuibilé peadanl 
plus d'un sièele. Cest alors que Saini-Jeanoet, Vm de ces Imneaux, obtint 
le titre de eomninne. — Le vin de la Gaode est jottcmeot rcBommé. — 
Les ingénieurs dtt chemin de fer vont exploiter ooe de ses carrières de 
pierres. On a trouvé à la Oaude une mine de manganèse. — La Gaude était 
du bailliage de Saint-Paul et formait une ricTie prébende dn chapitre de 
Tence. L'église, bâtie originairement entre les trois hameaux (1616)t est 
dédiée à saint Pierre. Ou y honore sainte Apollonie et sainte Tictoire. Sa 
popiiîatioti e«.t de 650 liabilanis. — Ce fief appartint à Roméo de Villeneuve, 
il passa dans la famille des Villeneiive-Torenc et des VilleneaVe-Tourrelles. 
Ïjps Pi^nrti étaient seigneurs de la Gau Je au xvrii* siècle, et le dernier sei- 
gneur fut Monseigneur Pîsanî de la Gaude, dernier évéqne de Vi iiro, mort 
évêque de Namur. Les quartiers de la Baronne et de Saint-£tienne dépea" 
dent de la Gaude. 

GORIK)N (castrum de GorJono), au-dessus du Bar, sur la ri\e droite 
du Loup, daus une position formidable. — Ce fief qui appartenait aux sei- 
gneurs du Bar passa dans la maison de Lombard. En 1510, François de 
Lombard, seigneur deGordon et de Cuébris, mariait sou ûU Audré à Jeanne 
de Lascaris-Dos-Frairi'i. Cbarlcs de LomharJ, en 1675, fit ériger sa terre en 
marquisat. Il y a encore de nos jours à Grasse, Doble dame, marquise de 
'Gordon. Ce pays n*a que 220 habitants. — U y a une belle fonlaiue. 

CRASSE, qui doit son nom à Crassus, avait on temple de Jupiter Am* 
■sa au tenps de la conquête roaudoe. — Après Texpulsion des Sarrasins, 
Bèlle Bodoard reçoit le titre de prince d*Aotibcs et de seigneur de flrauffi 
— Ulipsede l*évdciiéd'Aaia«cs7ftittr«isrértTersfS48. — OraM §M 
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ciief-lieu de Tiguerie, et vers 1575, sénéchaussée. Elle était habilce |>ai- un 
nombre considérable de noblei et riches familles, les Bompar, les Lombard, 
kt Tombarel, !«• Olhrt, ha Aabttb, let Glreip, ht CarSdâlIi, les Latil, les 
Hmol, tes Palon, qui I tv fcwM H aeigMan d^AndoD. — La vigoerie de 
4itmÊm était aCouagèe quatre^^ingla fam. On y voyait sept eovvcBli : d*> 
liiiiiffaina, fnnwiseik», «ugostiM^ cwddiew, ontoriaos, iniilaBdiiMa et 
malinai. Le chapitre «vak doue ebaaoioet, devz curés et hiiît faéBttden, 
nue malinie avec n» Baitre de aasique* — La diarge de sénéchal nsU 
tMjOiin daos Ui fidriflede Tilleoeiive-Saîiit-Gésaire, brandie des TilteneuTe- 
▼enoe. Louis de YilleiieuTe fut le dentier sénéchal, et noble Hoo^m de 
Bn^fucfort, le dernier -vignier de Grasse. — Elle araii 15.000 habitants. — 
ta ce mme fce en hmle et en perAmerie est universel. — Ontse «tt un 
Msfuifique jardin de flentt. — Son église est dédiée è lfo[re*Dsnie. De» 
&aMUet portaient le nom de Grasse, ode de Grasse du Bar cl celle de Grasse^ 
Cabris; toutes deiui partant de Eodoard, prinoe d*Anlibes (900). Les de 
Grasse n'avaient qae ce nom, sans auenn pouvoir sur oetle ville royale. A 
aiHe une histoire de Grasse en nanuscrlt. 

GEOLIERES Hautes et Basses f sur le Loup (gréole, rameaux, bran- 
tSiCSy terrains boisés), formaient deux communes séparées de la viguerie de 
Grasse, et trois riches prébendes du chapitre de Vence. Gréolières CHautes) 
•vceson ^se de Saint-Pierre ; Gréolières (Basses) avec l'église de Saint* 
Etienne, et le prieuré de Notre-Dame de Verdelaye. On y voyait les chapel- 
les de Saiiit-Anloine et liv Saint Pous, — Celle seigneurie, qui appartenait 
aux de I iotle, fui donnée à Rnmée de Villeneuve eu 1229. — t« châtCSU 
de Grénliprf; (Hautes i est dans une position asse?: forte. 

GRlMALDl. VA'tlr fnmille part vraisemblabh im n! Je GrimoaU, frère de 
Charles Martel, Pépin ie Bref donna en 750 la xille irÀTihlies à Thibaud, 
fils de Grimoald. — Charlemagne confirma cette donntinn en fatpurdu (Ils 
de Thibaud. — Les Grmialdi reçurent d'Othon le Grand la principauté de 
Monaco. En même temps que Guillaume de Provence, le libérateur de la 
Provence, donnait à Rodoard le titre de prince d'Antibes, il investissait le 
fils du prince de Monaco Grimonlil du g(llfe de Simbracie tjui changea sun 
nom en golfe de Gi ininuJ. — En i290, Rtné II de Monaco, favori des 
comtes d'Anjou, s'ap[>ellê seigneur de Monaco, d*Antibes, de Gagnes et de 
Tflleneuve. En 1 330, Antoine II, second fils de Charles le Grand.dc Monaco, 
est seigneur d'Antibes, de Gagnes et des Oorhons.— Ce sont ses descendants 
qni ont possédé Gagnes jusqu'à Senveur Gaspard, dernier seignenr de Ga- 
gnes. Ib ont rédsnié Honao» en i160» fl774| et deruèrement encore, kg^ 
aéralCiiaries-ïliilippe-Augu&te, fils de Sauveur Gaspard, réc!aniaiten1S4l. 

BB HORDIS» famille de Saint*Van1, origbaire de Naptes* Le dievalier 
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ThooM d9 Hoadb, fils d* Anfmlia, «int de N«pie» à Miee «i 148(^ oà fl 
épousa ca 1461 Aant-Marie de Laiciriiti ayant de» bicBi à S«ial»taL Oa 
iiil q«e kt Laiewb élaicat teicncwi de YiUeacm depuis 14S7. IbiWMs 
Moonit ven i4$t, leisiaiit pour loi sneeéder, HeBorë, ■arié avee IkM^ 
f uclle Bermoiid de Veoee, donl il eut huit csiaalt. Un frète d*li«MOK ceaa* 
menée eette loogoe Mccenioa de chanotof» de Venee <fui finit en 1670 avee 
Claude de Hondis. — Un file d'Hooorét Antoine^ varié avec Deoloe du Perl» 
fonna la brandie de Saint-Fiial-Saiat'lliclid, ctLoab cdie deGbâteanncvf 
qui avait fon teoibeaii à SaiDl*Fk«D^deNiee. — Nkolai, fib d* Antoine» 
éponaa Lenuie de Raymond, et Fridérie» Françoise de Perianier de Gaines* 

Louis de Chàteanocnf ent de Jeannette da Peyre, Uoneté II, seignenr de 
la Bistide, marié avec Louise d'Escudier, et Antoioe 11, seigneur d'Aloos. 
En 1613t César de Uondis, sieur de la Mortbère, était marié a?ec Marthe 
de PouteTcz, et en 1687, Elséar- Joseph de lloudis» siettr de Eloltetd'AUooSt 
marié avec Louise de Rojer de Choîsjf*d'Antibes. 

8AUIT-JBANNET, d^aborJ hameau de la Gaude, est dt jà cité nu xiiif 
lâèete, ainsi que le Ca&tf llet. Ce pays s'étendait da cèté de Sainte- Pétronille, 
puis après la peste de 1 468 il s'allongea vers le cimetière où l'on bAtit l'an- 
cienne église (1493). Ayant obtenu le titre de commune par la désertion 
complète de la Gaude, Saint-Jeannet resta indépendante de celte commune. 
Il se bàlit sa nouvelle égli e ou xvu* siècle. — Les seigneuries du Castellet 
tt lie Sainl-Teannft ap[iiii timent d'abf rd à Koiïm e Je Villenenve. Les Ville- 
neuve doiinereut eustiitt- en (lot à Françoise de Villeneuve, if (^isielltt, lors 
de sou mariage avec Antoine de Monfclarc ; puis Jean de Viiieneuve- 
Torenc le posséda, et il était en 1789 an\ Grasse-Cabris. Les Villeneuve- 
Tourrettes étaient seigneurs barons de Saint-Jeanuet. — A Saiiil-Jeannet 
ajipaiùeuiicul les Luziere et les Barrière. Les Barrière l1ui\ciiI leur élévalioa 
à i'âumônier du duc d'Oritans, 4ui lii \t'nir à Paiia uu de ici neveux, celui- 
ci devint orfèvre et donna lejour au ctkbre ccrivain. Uu auUe frère de 
Taumônier, notaire à Saint -Jeannet, embrassa l'état ecclésiastique, et de ses 
quatre en&ots, deux aussi se firent prêtres; Taulre fut élu membre de 
rAMemUée législative, et le quatrième resta à 0ainl-Jeanaet. L*ainé des fils 
prêtres fut bénédictin de 8ainl*llanr. Il vînt monrir à SaînI-Jeannel. — Le 
f^préscnlantétsitmtinenMnt lié aveelenarqaisd*£ou]ji»îIestmortàOMtel- 
lane en cultivant son dianip, comme Gineinnatus. C'était le type de la loyanlé 
et de la probité* — Saint-Jeannet a 1.350 babitants. Son %liae est dédiée à 
saint Jean-Baptiste. Sa positimi sur le flanc de son rocher est ttès-pittorca- 
quOi Son sol est riebe en toute espèce de fruits* — Le Castellet appartient 
aujourd*bui à Tavocat Eusière. Ou voit dans ledocber de la paroisse la 
doche de la première église de 1491. 
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LASCAItlS. Bérenger, roi d'Italie, nomma sod quatrième fils Conrad, due 
de Tintimille. Uu de ses petits -fils, GuiHaume-Pierre, épousa Eudoxie de 
Lascans, 611e de Théodore II, liascaris, empereur de Gonstantioople, et 
funda en 12041a famille des Lasearis de Tende. — En 1360, on voit Paul 
deLascaris. — En 1437, Pierre acquiert Yilleoeuve-Loubet. Il eut pour Gis 
Honoré. E'i 1560, Paul de Yilleneuve-Lascaris était grand maître de Malle. 
Jean-àoloine avait succédé à Honoré de Lascaris an fief de Villeneuve, doDt 
hérita René de Savoie pat sa ienimc, nol)!e demoiselle Anne de Tende. — 
Les Lascariâ de Châteauneuf, de Do$-Fr«ires, etc., ont doniié grand nombre 
d'évéqncâ à Riez, etc. 

SAINT-LAURENT DE LA RASTIDE, est un fiel seigneurial de la 
commune du Malvans et ressortissant de la vlguerie de Saint-Paul. On voit 
encore les ruines de l'ancienne forteresse où se retranchaient les Vençois 
dans les temps de guerres. On l'appelle aujourd'hui le haou des Pénitents 
blancs ou vient de ^aUvu), mouttr). 

SAIXT-LADRENT DU VAR, pays de 800 habitants, sur ia rive droite 
du Tar, est animé par le passage de France en Italie ; on y traverse le Yar 
•ur one passerelle de quatre cents vètrc* àe long. Il y a là douane, gendar- 
merie et*déUicIieiDcnt dlnfintarie. L*é|1iie, qui est très-gracieuse, ettMiée 
à taiot Laurent. Deozcliapellea rarales y lont dédiées à la aaiofe Ti«rge« Les 
Piiaitt étaient lelgneiin de Saiat*laarent depuis le cemmenoement du 
anru* siècle qa*ils ao^oirent ce fief de l'évéque de Yence. 

La peste de 1468 ayant dépeuplé Saint-Laurent, Péréque de Yence appela 
d*Onrglia» trente-dnq familles qui babitèlenl le pays déserté. Parmi elles 
étaient les Pisani que nous voyons notaires* puis trésorier de la généralité 
d*Antîbes et enfin sdgnenrs de Saint-Lanrent et de la Oaude. — Saint- 
Laurent a encore donné le jour à la famille Eaymondi dont l*un d'eus fut 
lonmisseur général des vivres de l'armée dltalie sons la République et sont 
TEmpire. — Le dernier seigneur de Saint-Laurent vendit, avant 88} tous 
les droits qu'il avait a la commune. C^it le père de notre évéqne. — De 
Fautre côté du Yar, il n*y a que deux grands bâtiments où se trouvent deux 
bétels, le pnsie militaire et la douMM sarde. 

LE LOUBET, ancienne commune su delidu Loop, arrosée par cette ri- 
vière. Ce pays était cité parmi les paroisses qui ressortissaîent de l'évèché 
d'Antibes. — Romée de Yilleneuve le réunit au fief de Yilleneuve, et il a 
toujours fait partie depuis lors de la vigucrie de Saint-Paul. — Certains 
ont voulu y ^'^ir l'ancienne Oxybetum ; mais les Oxybiens, selon l'opinion 
la plus commune, étaient sur la rive gauche du Yar. Son nom ne viendrait- 
il pas du Loup? 

LE LOUP, ancien Apros, ainsi nommé à cause de son cours toi rt niiel an 
fond de goiges profondes, a un cours de 10 kil* U prend sa source près 
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d'Andon, suit tin pré, coule sous terre et reparaît à l avai, quartier de Ci- 
pières, arrose \e territoire de dix rommnnes, el après avoir coupé la route 
impériale, va se jeter daus la mer. Il limite les territoires de ViUeneuv e et de 
Cagues. Le<; truites du Loup loui jui^temeat renommées. Ce ileuve e>t d^iaré 
flottable, ii fait louxuer à Cipiere», à Grtolières, à Toreuc, au Bar, à Tour- 
rettL'S, à la Colle, à Vlllent-uve et à Cagnes de nombreuses usines. Il alimente 
les scieries de Toreuc, la pa[H=UTie du Rar et la icierie du pont du Loup. 
Set eaux mises à profit accroîtraient la t ichesse de nos contrées. 

LA LCBIANE, petite rivière qui appartient toute à la commune de 
Vence et qui en fait i;i richesse, sort du tics Salles piir quatre ou duq 
petites soui ce-i, à deux k.il. de Vence. KUe alimeute nos fontaines, arrose nos 
jardiiu, et fait tourner plus de sept ou huit moulins à hmk, deux retœoces, 
latmioolia àUé » doBiwdt l'caaî «ne inBcrk el i une mwMMerw, 

SAIXT-U>TI1I| mémm «onniiiderie das Iteupliers, «i mine, M* 
deiM» de y«oce. Céuît lotrefdi on pecle nmuM, coanne le prewvcniks 
iMoriptieu et les lembei romeilies qu'on y « trouvées. 

H y tTiil d'eotm propriétét pecteol le nom de SÉiDt<M «tin, et dépen- 
dant de U eoniiiimleffie de Veocet 4 le Gende, en Broc el à Touiretiei, 
Saint-Mertin de la Belole à Tourrelles apparleiittit i rebbeje de Seial- 
Tietor el fmt ee^ou «a 1541 par révèclié de Tenee. La docile de ce ptkméf 
qai eat trèi-endeiiae» ce trouve anJeniMl'Iini dîna le clocher de la pareiiaew 

SAIRT-MICBBL, place de Teoee oà MasiéM, m ITM» «scrça le 
daiixi4i!ie balatlloii du Ter, e été domiée par m Mineur de Yedce eu lia- 
bitanU. La chapelle SaiuMtf iehel était 4 rentide de la rue porte aou 
ooei. Seint Michel était ho&oré aussi à Saint-Pad et & MnlJeanBel pan* 
dael le mois de juillet ou féle de l'apparilion de saint Michel. 

SAUTTB-JIAMUERlTB, petitefanisie, piiàt duBroo.deiSOhahitanlit 
e pour patron saint Jean «Baptiste. 

MALV ANS {cattrum de Malnàu), vins qui jouissent àTence de la r^* 
tation du Suresnes à Paris ; commune désertée, ayant gardé pourtant son liira 
jusqu'en 1792, époque à laquelle elle fut réunie à Vence. Elle avait son 
château dit de !a Reine Jeanne (castrum de Malvinis, malïs vints), et tout 
l)res son è-^Yise de Saint-Raphat»!. Sur son territoire se trouvaient les bois de 
h Sine, les Noves, le prieuié de Notre-Dame des Trottons, l'Ormée à 
l'eglise de Vence, el le clos de Garbier aux seigneurs. Sou tei i am est tres- 
accidenté. On tioufe à Sauit-RapUaël une mine de charlion qui correspoud 
à celle de Iksaudun. — Les carrières de la Sine ont fourni eu grande [lartie 
les pierres des fortifications de Saint-Paul et d'Amdjrs. — Le Malvan» 
dépendait de la vip^uerie de Saint-Paul. — Ce fief appar tenait à la famille 
des Avmonet doul un grand nombre furent juges de Saint-Paul. 

Eu liftÛ, Pierre de Malfans itiivait le parti des oumtes de Pruvcoce 
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MBim i« MifMiuni 4m Baw. 8d iWlt Btnoré t* 4» llilfanh; Iél4| 
OiHbiWM ; m 1480» UuiÊ. — Ils araint fondé k SÛBUftaû h diiptile 
des dis niUe nwljrn* JaeqMB» fili de Looif, m naiit «tm OkUitfiM 
d*A0O«t qoi Mit aa inonde Emmanuel, son suoOMiMir ; J«in« k priew d« 
Stint-Antoine et de Saiot-Raphaël ; Aiixe, épouse de Jeta BarcUloBt d 
GlifaierLne, de Pierre Guigou. I! y eut bientôt jusqu'à sept ou huit oofei« 
gneurs de Malvans. En 1500, c'étaient les trois frères de Sialvans, let 
Latil, héritiers des de Coste, les Garbier, les Guigou, les Mars, les de b&» 
tHit» les Ricbieu de CasteHane, les Crispin, le chapitre et le seigneur de 
Vence. Le dernier Aymonet de Malvans, Giiilla^jme II, marié avec Catherine 
de Laiigier, laissa son héritage aux BarciUon; les Latil avaient cédé le leur 
aux Muret, et les INI u PL' t aux Vilieneuve-Saint-Ccsaii e. — La commune de 
Veuce acquit tout eu 1751. — Malvans ou Maav an sont ssiiouymes. Let 
Villeneu vt.''Sai[it-Césaire ont donué ce iioai à un quai lu r de la Siagw. 

MAI. VANS RIVIÈRE. LeMalva!)s tire son nom de la commune qu'il 
an ose, est formé de deux sojirces dont la |iiincipalea été conce<iée à Saint- 
Paul. Nous avons les transat lions de 1534 et de 16dO. On a stipulé que, 
s'il se formait au Malvaus un groupe de donze maisons, les eaux revien« 
draieut a la commune. Le lit du Malvans forme une magnifique vallée toute 
couverte d'oli\iers eu vue de Saiiil-Paul. 

NOÏAË-UAMt:. Peu de diuctiei» uut autant de chapellesde Notre>Dame: 
Kotve-DMie de la Nativité, Notre-Dame dn Moot^Garofêl, du Rosaire, du 
Senj^idaire, de k Yisitatton, de la Garde, de Boa Toyage, det Grotte, I 
Tflnée ; NotM-Btine da Peuple, de le Gerditle, de Grâce, deiÂBges, du 
néMrt» det êéoles, du Yar, etc., etc., Neln*Ildiie de rAnMiiciade, la 
Sende» de» 

l.'OIJ¥C (Cû$trimihwitpd)^iameDm coiniiwe déiertéetar h rifè 
dreiltt du Yer, enlie Qirrot et le BroCf et titre d'an fief aeipieurial demé 
ea IM A l'évAfae de Yenee par le eemie de Proveaoe, 

ÙPiO {CùâtrtÊM dê Afimm)j eatre EoqiNfort et ChâteeuMeoC, ear l'en- 
cit» voaie de Yillericwe à Aaribeea et à Giatte ; pcUt liliege île 4TS ha- 
Hfa«ti. Oa 7 a tftwvi dei iatcripiient roBMla ie. Ot ne tont qae dce ani* 
MBiiieHeecentemoqacfert. Opîoa donniiiiiiMnee à GbUcaaMaf ^ai le 

■AINT-PAUL-LÈS-YBIICB «n flAIliT-9A17I«-BU-YAft, place forte« 
atttialbia «iMf«liea de bailliage, ville royal* et dipeadeat de l'évèché 
daYéQce, nu sud de cette dernière vilip, se trouve sur aa iaeaieion dant 
atte posicioa raviuinle. Cctt an jardin d'oliviers et d'eveagers sous lesquels 
en coltive la vigne et mille antres plantes. Cette ville, renommée autrefois 
par ea fidélité à ta rdigien et à aa pétrie» était peuplée d'an aeaiiire coati- 
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dfirable de riches famillH, quoiqu^dle ne fut jamais le titra d*ao fief sèi* 
giMMirial. Quelques-ans prétendent que e'éliit l'ancienne Deciatimi. Elle 
commence à grandir après l'invasion sarrasiae. Comblée de faveurs eC de 
priviléfes, elle devient chef<liea d'un bailliage. Ào xnx*sîècie, VilleneuTé 
était elief-iieu général de la viguerie. Là résidait souvent le comte de Pro* 
Tsace, ou son grand sénéchal, et à son défaut un bailli. Yence était le chef- 
lieu de tous les pays soumis i la seigneurie des descendants de Romée et de 
l'évéque, et Saint-Paul avait Tourrettes, Gagnes, Sainl-Laurent. Enfin 
cette dernière ville eut tous les payç du diocèse de Vence, excepté Vence 
cîle-mAme qui l'-lre à Grasse (jue JV'ti e soumise à sa l ivalr. Saint- 

PjuI rtait jifluini^i' jinur et un feux et toute la viguei ie pour cinquante- 
six feux et demi et uu Iri s. I- lie eut pour armoiries sur fond d'azur un saint 
Paul vêtu d'or, avec son liv re ( t son cpce d'argent. En 1009, 7 octoliri*, les 
consuls de Saini-l^atti passent niardié pour la cfuipelie Saiut-Etienne avec 
le sieiir Bonnet, maçon. En 1401 , 15 janvier, les habitants doivent conlri- 
L ICI riux réparations des loi tifications. En 1536, on construil ciaq nouveaux 
remparts par ordre de François I", et eu i54ti on fait l'enceinte continue ; 
Saint-Panlf qui s*étendait jusqu'à Sainte-Glaire et qui avait près de â500 ha- 
bitants, vit abattre pins de bût cents maisons dont ks habitants se réfugiè- 
« reat à la Colle cl à Efiquefort. Un gouvcmsar lésida depuis à Sainl'Panl. 
Bapiiaâ Bons de Cormis, de Yenoey en porte le premier le titre (1$25). 
Snivent après les GrioMUiy pms ]es*Ttneneave-OMtoIlane, bBeriière et 
Tome, encore les Grimaldi de Gagnes et le seignenr de Grasse da Bar. 
Vnmi les Tigniers noos lisons les seigneurs Aymcnet de IfalTcns tani^ 
juges, lanlèc viguiers. Eu I41lt Jean des Ferres était jiigedeSaint*ffaa1« 
Honoré de MsWaos est viguier. Puis, ce sont les dn Port» la BardUon, les 
EooBsel de Colmar, Bernardin, puis Scipion et Honoré, d enfin Gèiar Bons- 
sel. Noble Baymond, baron de Consrgudcs, avec le neur Gue?arre pour 
lieutenant, et noble Alsieiy de Boqoefbrl forent le dernier vignier et le 
dernier juge de Saint-Paul, ayant eu It snccession des Baicillon. 

La vicairerie perpétuelle de Saint-Paul date de 1338. Son église enrichie 
par les pieuses libéralités de tant de riches familles obtint même une collé- 
giale en 1666. Oo y voyait les confréries du Saint-Sacrement, deNotre-Damc 
du Bosaire, de Saint- Joseph , de la Sainte-Trinité, des Pénitents et de l'Ange 
gardien. Nombre de chapelles rurales couvraient son territoire, Sainte- 
Claire, Notre-Dame de la Gardette, Saint- Antoine, Saint- Charles, Saint- 
Roch, Saint Etienne et Saint-Pierre, Saint-Georges et Saint-Michel, Notre- 
Dame de Liesse, Saint-Pierre, etc. Un nommé Tombarel y fonda un hôpital 
qui stI]>si^te encore. Que de beaux tableaux dans soti é[;bse, gracieux mo- 
nument du xva* siècle. Les familles de Saint-Paul, outre celles du Mal- 
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vâOfl, des BarciUoD et des Roussel, c'étail celle des Beroardi. Eu Phw 
fifi^eBeniardi était notaire de Saint- Paul. Un de ses descendants, PaiiU 
Kmre-Jean de Bernardi, fondera à Saint>Pau] le canouicat deiaint-Cléineiit, 
19 juin 1687. Il était chanoine de Saint-Pierre de Rome et camérier du 
pape, et avait pour frère l'avocat Alexandre Bernardi. Les Rabuis de 
Grasse vinrent s'établir à Saint-Paul. On y voyait parmi les familles 
bourgeoises, notaires, ou avocats, les Layet , les Raymond, les Gar- 
diDqui , les Bellissime, les Alsiari. Ceriaias étaient nobles ou anol>]ts 
par leurs managts avec hs Hondis, les du Port, les de Mahaus, ou [)ar des 
acquisitions dt terres nobles. £q 1717, vivait à Saint-Paul Jean-Jacques 
du Port, écuyer de Saini-Paul, l'avocat Houorc de Bernardy, et Jean de 
Bardllon , seigneur de Courmes, et Guébris, consul. Les de Guignes, les 
Lombard, les Roussel, les Kabuis, les Layer, les Gardinqui, tes KaymunJ, 
les Barciiion, etc. ont tous attaché leurs noms i quelque chapelle. Mais pai - 
mi les chapelles les plus belles, nommons celle de Saint^Clément ; le corps 
du s*mit iJJTJva à Saint-Paul le lo ieplenibi e 1580. La belle chapelle de 
Saint-Ciémenl envo) ée de Rome jouit d'un aultl prisilegie pour tous les vcn* 
di ediâ et pour l'octave des morts. Les Villeneuve'Yence-Torenc, et après eux 
les Yilleneuve-Tmirrettes, possesseurs do Ganadel ct.de Passe-Aprest, don- 
naient le ton à tonte b conanme doal te politene «t ineore (u^vethUe. 

Eq i79Ûi Satnt-Paiil tut ehcC-lias de distmt, ein*«tt pat A déplorar les 
ndlMiireiix èeartadet ptys voiikis. Aujourd'hui déehnc à» ta ipteudoirt 
MllB ^ilto n'en est pas moiaa ona balle et délicieiiie xéiidaBoa. BUe^'a qve 
600 habitaBla, h Colle et Roquefort en ont élé séparèi an 1790. 

Les privilépet de Saint-Paol élaiaot d*élie e&eaaptB de l'alberpie et des 
eavalcadaa, d'avoir fairetetaurdiés lesaaaadi. La«n juges eaonaiaiaicBt des 
aftifes depoU cinii florina jusqu'à asille ; les consuls pouToiant inodérar 
«artaînaa peiacs mnnidpalu daus la bostaine* Tons les propriélaiius, fustcot* 
iiaiioUea ou ecelésiaatiqoaS| parient les charges |Nd»liqaca« Saint-Paul ne 
pouvail être aliéné du donuûne rayai (iS91). 

9AXi8lSB*PAaSiS{méirqttisdf)t famille originaire de Lucques. En 1549, 
nous wjons Cteude de Panisse, conseiller d'Aix et seigneur de Menreille* 
Bu 1T4f , César de Marck de Pauiise hérita de sa femme, cousine germaine 
4n marquis de Thomas, le cLâteauel la terre de Villeuenve-Loubet. JBn 
9S4ftt M. le BMrquis Henri de Panisse a restauré le château. 

PBmiAVOET {pays situé sur le flanc cTun rocher où il faudrait des 
mies pour monter). Je crob que c*est le même pays que Roquefort, comme 
jje l'ai trouvé dans l'affouagement de 1193. 

IMS PENNES {Pennée, ailes), nom attaché aussi à un pays sur les bords 
4le l'Esteron, Il n'y a rien de remarquable que son soi abrupt. Les seigneurs 

19 
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de»P*0»#» se moniri'iU a Veuce au xv' iiecle. Pierre de Pennes est au con- 
seil en t3d1. lAin d'eux esl plus tâid sculpteur à Yenoe, ËtieaoedeP^uiui, 

LE POGÉTO.v 1>E SAINT-LAURENT, commune déseHée èntre Ui 
Geude et Saint-Tjiarent , et fief noble des seignturt dt'Ttncè. Oi ^ a^lvonfé 
beauconp de lonbei roeuiliMt, Il mit «Mert «M toar d« fiwgfa u 'i hl li^ n 
leignearial appelé Puget*TM«-lliiMt. On donae ItMn d* Pa|0t èév 
payt qui MOI ihaét ans «ovilMt des rivières, par albym à uq iaonaMl 
He aof bé de labourage, <|ui attainii appelé» 

MJ POBT, iiobU feailto 4e aMat'ftttl» dofti une btanche «Ht a'élaUlv 
à ArlM pfii du wMe Meadoes» llB(iBiear dis fanifieelioai^geiiil twl. 
Bu I4i4, vifsit dé|è à 8aiei-FMd Urbnii éa fert. 

Il ««t dettK fib, Vrattçoia et Iboaieiii le èbanoiiM dé Teeee^Let dafirt 
eut douM de» ehminei de Teooe en gmd namlite» «MHib laede Bmt 
a» et ieaBarailleB. Ite IbedèveM à TeMe le e^MUe Seiiil*4^ iee-io- 
■éi^ dé le Crota^ Mei^ de 8aiMMelciM et deSûiMe.^^ 
•bïdI'-AmI le ebapelle flaiet-Miobel oli était leur teanbeaoi ¥nm^ ttà 
dCBK fils, Lonia Ip Ba^ur et Louis le mineur. Leuia le majeur maria son 
fiUaleé Rapbaël avec noble demoiselle Françoise Cappel, des seigneurs dft 
Saint-Léonard de Niée. Deux filles de Lo«b» lasbeUe épousa Gle«de BottHÉ 
de Vence, et Dérote Barthélémy Aymon«à, seigneur de Ma! vans. 

En 1654» aeai voyons Donat du Port, juge de Saint-fiiU, marié avec 
Diane de.Rusaan. En IdSti, Honoré du Port est premier consul de Sêmkt 
^l«l, et a pour fils Claude du Port. En 173t, noble du Port assistean BM* 
liage du seigneur de Toiirrelles avec Marie de Raymond d'Ëoult. 

pnODriTS Sont renommés les vins delà Oaude et âe Vallette, les Luile» 
de tout le raiitnn, les pommes de Vence, les fi^wes Ballonnes rt (-ourourelles 
du canton, les leiililles de Tourretlcs, les haricots de Besaudun , les oranges- 
de Saint-Paul et de Gagnes, les violettes de Vence, les cuirs de Vence elle 
savmi, les blrs de la montagae. — Les eot«iux de Veuce FourDissent de la 
luvaiuic t-n quantité, et du tusiet, espèce de sumac dont le bois jauaàtroel 
veiué SCI L eu médecine et pour la teinture. 

Ou peut consulter sur i'hialoiie nûlurelle de lios pays le bon ouvrage de 
M. de Gallois. — Parmi les insectes les plus cnrieux, tous i&s ttJ âQgers re^ 
marquent les «oiMlies lubantes qui dans les mois de juin et de juillet cm^ 
vrent la campagne. G*eat d'an bel effet vers Je soir. Elles sont de la nène 
espèce qee Idi Ttre loiieiili* 

BOQUB-EsrrEROIf , village des bertkda l*Bi«eran, peilin fnn^^ nt 
liartie dv coûté de Nice. H j e domneel faodanMcie deaéent tMê^Vé^ 
g^i^edelleqno-Ertemnlfaoçaiie eit dédiée à teinlo. PétioeillB; Mikdo 
rentre oété e«t aorn le voceUo^ laint Eloi et deiaiot Metlfurin, 

La Roque était d'aboid «ur nu rocher à pic. Les habitaolsfent «DMnlft 
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detcendi» tut le bof4,4e la rinèra. Aii xifi* m an «ifçle ar^ve^eut à 
la Boqùe les AUiary^au nombra de 4«Qxe« l>iir' nam alguita C9 ip4j^^la 
Imèra. Lanni ancêtres abordèrcnlà Bavap<ie<au u* sicGiey resiàrant i Mik 
laipia, et ils TÎnivnt de là à la Roque ojk. Us «xistenl enooi^. attJpanlM, 
Une des Imnclies las plus illnstr«:s est calla des comii» de Mal«ttM«iie* QiMf 
des Ferres a donné le préiidenl de ^Grasse. Des Alfiarj nat formé l^andit 
ansii'i sàinl-Paiil et à Venoe. Geu:i de Seint-yPaul allié» vul Grimakl^^aiil 
pour armoiries un aigle aux ailes c|>loyéeSy|tercbé sur «n^ tour crètelén^Aa 
zv* siècle nous lisons noble Houorc-Pierre Alslarj» pvœurauir lisoali ïln- 
^ignan. Un Âisiary fut abbé de Lérins. En 1770» aoblt* Iiomme 4J«îary 
était juge de Saiot-Paul et seigneur de Roquefort. Son fils a donné le jeipr 
$M célèbres actrices, les demoiselles Sainval, quiiii«Ql les délices de la ooor 
et de la France. Leurs petiu-fiis existent encore flans le» Aisiary el l«l 
Achard de Saiut-Paul. 

ROQUEFORT, commuue désertée sur la rive droite du Loup où it\h eut 
encore its mines delà Cnrnmandei ie des Templiers l'urmée en 1307. Ce 
pay*? s'est iepeu|tléau moment du la coustructioti de IVnctinte des forlifica- 
liotjs de Saiiit-PanI en 1536, et il compte rnijourd'lmi 800 hahilants. Saint- 
Paul acheta < i liet, 12 mai 1241, et se le (wri agi a eu 400 pai ts en !539. Les 
Barcilloii [Al li ent les |)j-t:mieis le liltede seigneuis de Ruquelort. Fuis nous 
voyons les seigneurs deMougius etlesAlsiaii. En 1 7 îë, Alexandre Bellis.^inie, 
marié av^ demoiselle Marthe de Muugias de Kuquefort, ^'a|ipel«t(t seigiieur 
de Roquefort. Jdsepb de M ii^iiis, sieur de Roquefort, sera viguier de Grasse 
eo 1789. Celle iIlu.sU e lanalle exisie tucore auj uird hni à Aix et à Grasse. 
En 1725 nous lisons encore que Jean deRabnis, premier consul de Saint- 
Paul, seigneur de Torenc et Roquefort, épouse Catherine dcliouret. On m- 
marque à Roquefort sur les lem» de M, Alsiari de magnifiques grottes sou- 
Inraines déÎDOuvenes en 1858» rendsK^vow d'un grand nombre de curieux. 

UNI SAUtS,, quartiers où Ton tenait ofdinairefaent. le grenier i sel, ou 
bien* oowna cailaias XiM ; rétevdu, vestigesdes aneiens^alisns. Il y avait» 
«nue Gsgnes et Yenee, les Sales on Sales roo de m as, eblteaa an mine dont 
les Fortanier de Ognea ont porléJe nom. Au nord, de Tence, on voit anssi 
un quartier appelé les Sales» d'où s'échappe la Lnbiane. Pant-éire le mm 
de Sales ^gpifiaiiril soorees, de snlirê (jaillir). 

TOSmiC, eommune désertée, appirteosiità Aadon, diviaèe en deux f aU 
léeaappaUits- liaissa et Imutas Tallatiai jim bas et liant Tprane» et séparées 
par.ùn ociie^ii^ jrési^en^ d*é^ radmbéa encoi« aujourd'hui i*êfc les ritha^ 
pBQpr|é|av«i de i^.pi|>a. pu jr voit kn ehiicm des. sdguenrs 4*Andeiif4». 
Lflscarène, de l*Eit4iig9d*fiDnlx, au milieu des massifs lou^us de pins.sée»- 
Uires. Ce sont Im anciennes deneums ^ Villeneuve at des de Flotte d*ia- 
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éf». Au milieu était la chapelle de Notre-Dame duD^rl, titre d*uii prieuré 
eorichi dea libéralités d* Albert de Gondi , duc de Reti. Peu de terres sei- 
gneuriales ont été aussi il lustrées. Ce fief apparlÎQl doOC d*abord 8UJC (le 
Flotte, puis à Romée de Vilieneure. Avec les Viiteneuve-Torenc, sieurs de 
Tetièttes, «|iiifureat la plupart gouverneurs de Saint-Paul, ou voyait les 
KMs^an, seigneurs de Pignans en 151tO, les de Gamier et les de Rascas en 
iSfO, les Garnier de Roussel, sienrs de la Galinière, le? Villenetive-Mona 
et les de Grasse-Briançoii, héritiers des Russau, qui devinrent |iâr difTcreutes 
ce-5";îous des Villeneuve-Vence-Gréolières coseigoeurs dt lorenc. Les Vil- 
leneuve-Toiirrettes-Veuce « t les Raymond d'F.onix lier ; « iit en 1700 des 
"ViHcoeuve-Toiriir. t n » pousant les deux lilles du dtniiei seigneur, Claude I! 
de Villenesive, niaïqui. le la Gaude, Torenc, Saint- Jeannel , et gouverneur 
de Sâiut-Paul. Le uiaï quis d'Eoulx, possesseur du bas Torenc, avait le 
droit de gracier trois condamnéj à mort. 

TOURRETTES-Ï.ÈS-VENCE ou DE LAOUVOS, ainsi noiiiniér a cause 
de aKs itoi& tours cl larges couches de pierres calcaires sur lesquelles elle 
est posée, est un village mauresque avec ses fortifications anciennes, ayant 
une seule porte d'entrée, eelle do HkH étaal plus récente, ainsi que celle 
de l'Horloge. En dekors des mars se Irouveni la place, la mairie, la fon- 
tain et Téglise bAiie eu f 400 et reeoQstniite en ISSf . Les ehapelles ialé* 
raid datent de 164S>t648. Ity a plusieurs tombes seigneuriales et deux ta* 
Meaux assez eurieas« celui du Rosaire et un autre sur bois. Les plus an- 
cienoes archives de Tourrettes remoolcut à 1575i les registres dé nais- 
sance à 1606. Tons les actes notariés et seignenriaux ont été brdiés en 99. 
L'église est eonsacrée à saint Grégoire le Grand. Le ebâteao, dans l'intérieur 
du pays, était teste. Il est couvert aojourd^litti des peintures de 96. Cepaya 
appartint jusqu'en 1378 aux comtes de Provence, époque à laquelle il fol 
donné à Goidiard de TilleDeuve-Vence. Le dernier descendant de celte fia 
lÉille, Joseph'Ouichnrd Roméct laissa sou héritage à madame de Constantin, 
sa sceor. Le Caire fut aeqnls par Masséna de qui a bérité le maréchal Reille. 
Itorrelles produit nn vin estimé connu sous le nom de Vallettes. Il ne faut 
pas confondre Tourretles-Yence de rancienne viguerie de Saiot-Paul et de 
l'évéché de Vence avec Tourrettes-Fayence, titre de la famille de Ville- 
neuve-EscIapon, et Tourrettes-lés^Nice, au delà du Var, fief des Grinuildi 
de Bueil, puis de la famille de Chabaud. 

L*'S Gasagnaires, les Isnard, lesGarente, les Auhauel, etc. étaient les prin- 
cipales fomilles de ce pays qui compte plus de mille habitants. Ou y voit 
Comme à \ ence de large* hant s de jîierres coquillières reniermant des pei- 
gnes, des clovis bien t unseï vt - duni plusieurs sont agatisés. 

LA TRINITÉ, ancien prieuré dépendant de Villeneuve* LouLet, fondé 
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*iiDt ibuld kfi 3tn^ tièele, i l'époque^ Iw IVinilaÎMt faicnl étabtii ffwirli 
fédcaipiimdtB captifs. ; ' ' ' - 

TBIOANS {irois pays), Voir la Oiiidkict'Alliguii. Un antre TrigMU «st 
dHcMdftCaiiallane. 

TALLBTTB, fief leigMiU'ial de To«iffella«, dont le» MÎgpwon du Bar 
oni.porlé aMsi le titre, ait trca-ieMmiiié par Jet nm qei rivaliiciit avee 
eaqxdela Giude. 

LBS YALUSTTCSt quartier de lUreB». Titré d'une teigneorie. 

UBtVAE ^rarîfr#r eouri • imbîta). Tarai, Unité éntre la France le 
mwaH' delKee, aotrl dn mont Caméléon au comté de Nice, descend vers te 
•and» lemme vera l'eat à Glandeies, pnis an dirige de nouveau vers le sud à 
lowott, refoîl rSaleroo à Giltetlm, an-deasous du Broc, et va se jeter dans la 
mer par une large embouchure au* dessous de Saîot-Laurent. Il est grossi 
4'.mi grand nombra de toraenla oùron firéeipîle kaarbrea que i*en va péober 
au pont du Var. 

Le lit du Var n'est rempli que dans les grandes pluies. L*endignement 
oommencé donnera, s'il se continue, de vastes terrains à ragricuUure et 
aux pâturages si peuabondauls dans le Midi. 

VArGKLADE ('ifallis gelida), propriété des anciens seigneurs de Tenee 
Jiur le temloire de Veuce. — Kaolin. — Tuilerie. 

.. VERDELAYE, prieuié de NoIre-Dame à Gréolières, appartenant à l*é- 
véché de Veuce. Le» seigneurs de Grasse en étaient les jus-palrous {ytridis 
cger). 

VEWCE {yemia, Fenitum, o:évTiov), aujourd'hui simple chef-Uèu de 
cantûu de 2700 habitants, a beaucoup perdu de son ancien édat et de ÉNl 
commerce. Elle a pourlanl tucure chapellerie, clouterie, papeterie, •Stl'aÉ»" 
uene, parfumerie, beaucoup de moulins à huile, tffoii tuiletiea. Son. aol eit 
favorable à la culture des violettes ^ das antret fleura ponr la porfnmerit. 
Elle jouit d'un escellenLciinat. U ^r-a OolléBOt penatonnat de dembiwIleajNl- 
faÎMi Icnn Hdirigé par Imilimaa deNeveif, éeoteiMnirks jewieafiUea^éeete 
primaii«,aallffd*naUe* Tenee pomèdeewrétde'fliMooetdeni mirea. jnp de 
peroepti^nr, eommindira^ recenenra dei owtribmioiiadifMtea etîndi^ 
r^ftes, gendaimcrie, diieeteur deapoatei, deux bons bAtela, boa|iioifoa^éiinr 
mm^ieipMui Swnaii en I7M* itmn lie.maiiqiM âîtcttoiMiite.i'îlIff qiif.d*éli« 
jHX pmi nmawmmi Ua granda Immim qa*elle.nifonrnia sent lea Amémi» 
i^dfrCormii, et de noa Jonra^te liilérnlenK lf. de Ubanme. -^ Lc paésident 
pvévK nMgistrnt (rfa*dîatfi|ué, étpîtde.yeMe. Godtan fet de Surian «ntil- 
laatFé.iMiéiiéeUi.El|a« Ma.d0in:amnta |wln|nii«;Yénui et IiMibart,»deMte 
iirptaction leur <itnimd«ic^ aiy i r n w ce'dana'UBffa |ieijica. 
• cMa.iempnrtndrVfM, qi4oitlcl»iiHHMdrttneeltf|MnaUon|ie,.«?oo^ 
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MM m vhwmméè waii, àiÊmt. êm ayt^iai. H Vy tnwt trigin ii i L H H 
d«a |wrlM, cellft du Portiil-Levii <t ctlleilv i mip ii l SaiM-flMl. 1m 
lomi 4t Saia»fA«l M Lifadw élikkM irti*|iillorcH|iMi. 

Oo fifite avec UM forte de charme tes vieilles ruWytooantiqile cathédrale 
•fMt Mt btUet alalle», son tayeande laiot AotoiDO, tetioteblasdoniiit Vé- 
fM et de sailli I^aèert. La ti|lo «tes fmimnUf 0*0 oAu ooMiMte dkai 

ses princi|>alcs rues, des places assez vutet intra muros^tihanim MU 
la belle jiloce appelée le Grand>Jardio. 

La mairie ou hôtel de ville possède des archives assez anciennes. Leste- 
gistres de l'étal civil ne remontent qu'en 1540; les re^^tres de^ délfhérs- 

tions parlent de 1370. Oo Irouve à la paroisse les manuscrits du célèbre 
SuridU que d'Alemhert a appelé le second Massillon de la Proreyce. M. 
Tliéoiiore Guerm a donné la vie du savant évoque, Farnii les curiosités éé 
psYS nous cîteri ns !;i Wl'.e rolleriif)!! d*- gravures quc posaède M.K«.«* 
Due collection de coipiillages, elc. de M. Cnvron. 

VILLESîErVE (l'/V/rt noi'a), qui succéda saris if>tjie à l'ancienne Décéate, 
sur la me gauclic du Loup, est le titre de la fnmille de Villeneuve, riche 
d'honneur. Ce pays tut très- florissant du temps de Komée. Ia & comtes et les 
'rois habitaient son cliAteau ; ce fut lui cé)ef«Ueu de baillia{;e jnsqirà la lia 
du XIV* siècle. L'église est très-gracieuse et a été recousliuiie jiar les lib^tK 
lités de M. le marquis de Panisse. On estime la sculpture qui représente 
le Père éternel, les peintures d*iin artiste liommé Antoine (seraft-ee noM 
Antoine Ganaoïsi). Le dernier cnré de TiReBCiiTe» l'nbbi Trailottr, se pîquak 
wum àtfànVÊÊf, Vé^im «tt dédiérft^tobit MM lo fëmiàtgÊ de Mit- 
iMutt CM M^utncé*. On- jp' imqne uni A*dvéc tfMÊ^ petl<4ti« In |ini 
-liefco ^i b tm àfi dn cfaapUro de Venc» - ' 

' te ternin de VtllMlife ert pirln'fMiliqtie, perti» de gnviet ; «é f 
•CMWitt de§ tnrrièree de inaH|Mitii i|ne ke eéâiùk w fkÂiètma étm en 
Mnpi. Miie eii 4tt*i> y * àê plntienriens à TiitiMiife» è*e<t m» Miêêû et 
lie tenriMtiiigeiie. km tuf «iide hm ^opm dAJà vnetoittedè TtlIeDflnfè 
tlyMlNiiM* «vmoMc* ^m vllle d*Mr é rtéi i rte d'on fleat«ed^irgent. Wa^ 
-ibfÊÊlÊ'êèMtm rtjenrée YW ia enw B >Tiroii<iw»illBte deTiWfaeiiteetttt 
'^'lifteMèm eroMè aM'^le eenie de PraveMe, «en» tledëfiroy'dè -BiNiif- . 
1dii. 'dM.sti* «ièeiei|ipiitlf Saynind 4t TAfliMmi piiitllHyiiiond à qdlk 
.êiMBM de Vroveote codfiH|ua m diâ l M peur b^pïiM a«É«41e iMrH- dei léi^ 
tfnettrvdee&aux. Givadd J*''de ViHtnaiivè-feoeanriwla AiveéridafMledePitfr- 
^aee «I an^i'lebhâteau de ses pèm. Il reçut e>i1î04 Traos, les Anes,' ik 
<iletlhtt Bsclans. C'est de lut qtiè sont sorties toutes les familles de Villeneuve, 
nêflgie celle d'Esprtgne. Giraud l^^m d'Astrege, Oirand ttàtTnk^^V. d'Es- 
|M|ne«t Roméede VilleMm«a-T«Me, ^Md aâp^hel-de PrVMet'eetaWO. 
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' VILLFNFIWK-TRANS. Giraud lient ponrfils AmouJ, 1259. Ses sucées- 
senrs sont Hugues, grand sénéchal, marié avec Bourt^tiflle de Sabran eltjpère 
d'Héiioii, grand maître de Rbnde^ f'13âO), d'Etscar , l'évcqne de Di^ne, 
d*Hugues le Franciscain, et de sainte Rosseline. — Arnaud II, Hclioé, Ar- 
nsTid le Grand, Giraud, Louis, Arnaud, Claude el Louis. Claude ÏT, 1 563, 
marie avec la tille Je Jean de Carcès ; Jean I*', 159 i: Aniiiiul Y, iG39; 
Jean II, qui a un frère prieur des Am. Sa fille avait épousé le seiçoeur 
•de Villeneuve-Tourretles-Esclapon, * ' ' 

VILLENEUVE-PL ATOSC BARÈME. En 1424, Antoine de Villerteuve- 
F!ayo8c, 3* fi!» d'Arnaud le Gi and, reçoit de la comtesse deProvence le châ- 
teau de Vilieneuve-Loubet qu'il ne garde que treize ans. En 1 437, il le cède 
à Pierre' de Latcarl?, comte de Tende. Antoine de Flayosc avait marié sa 
Jeinne de Flajosc, avec noble AntoÎM de Cormis, père d'Etienne et 
•lenldellaplifta. 

Cq 1483, nous voyons Loah âà VilleDenve^najo^llarènie, puif Âtexb, ton 
'fib; en 18S0t le wignear deTrant s'appelle ViHeneuve-Fla) ose ; en 1596, 
Ifjrtnçôlf, deaxfème fili de Claude, est baron de Flayosel 'Pnis nous listas 
•Trançoia^Àtetandré de Vlayosc-Tatboarge, et Ballbasar son fib. En I74f , 
l'èréque de Tence Sarian mariait dans m diapelle Jos^1i> André Obra de 
Tilteneuvei nanN* .4)e.Fiayoie, fils dé Ballliasar et raisafaetti dé Rourët de 
TlilboueUe, avec une fille du seigneur de Taice, Fanline de Tilleneiive* 

TfLL«IE»VB-SSCI.A»OH HB TOVmBTTl»-rATERCC-GIBAini 
deVitléoeave-Traus eut pour deuxième fib Hugues épousa une aèmm* 
saffe d'^^lapou des princes de Oalllàn, d<ml il eut en ttSO Baymond et 
Audibert. Raymond fut père de Pons qui hérita d*Audibert. Pons eut'ponr 
sv(e(^saéur Bertrand' I*, seigneur de Tourrett^Fayenee \ Esdapon, Mèns, 
la Napoule, Bargonont, Figabières, Comps. Il .testa en 1)61 en faveur dé 
ses fib« Guinaome marié avec AIna de dstellano, et Pons le jeune de Vil» 
leiKOve-Bargémont. 

Bertrand, fils de Guillaume, fit son héritier son onc'e Poos de Bargemont 
marié avec Catherine de Yaucluse en 1445. Bertrand nomma son lîls ainé» 
Jean, seigneur de Vaucluse-Bargemont, et leradet, Antoine, seigneur de 
Tourreftes-Fayedce, père de Jean, d'Antoine la Bertière et de Gas|>ard de 
Mons. 

Les seigneurs de Vaucluse-Bargemoot se sont perpétués jusqu'à nous. 
Jean eut pour successeur Gaspard, puis Christophe, gouverneur de Gmas^i 
pendant la ligue. £n 1780, les Vilieneuve-Bargemonl étaient six frères tous 
distingués. 

■ Les Tourrettes-Fayencese Continuèrent après /ean avec "Honoré, mari de 
^tanche de Grimaldi-Monaco, pois Jean, fils d'Huooré. Le seigneur de 
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Tonrretles F.ivence ayant époiué la fille du «eigBittr de Irai» fil iâ^iàg^ 
le marquisat de Trans. 

YILLENEUVB-VENCE. Ils partent de Eomée, premier seigneur de 
V«nce, et sont au nombre de vingt-six, dont voici la suite. 1" Romée; 
S* Paul; t* Pierre, son frère; 4" Bertrand, fils de Pierre; 5' Truand; 
6* Romée Guillaume, fils de Truand; 7' Paul le cli.inoitu' pt père de Gui- 
ehard; 8* François I" ; 9* Giraud; 10= i rant^ois II; M' Il ignes; 12' Ray- 
lUMld; Nicotu; 14* Louis; i5« Pierre, son frère. — Tilkneuve Gréo- 
Uim* BAjmond» fiU à$ Ginuid, otovièilM» seigneur de Yence. Giraud» fils 
dfl Riymond ; oelni-d ent trait fib : Antoine I«» Jean de Yilleneiive-Torency 
tl Etienne. Aptnine I*' fut le père d'Antoine II ci d^Aymut. — 16" An- 
toine IlfncneiUeriiérilege de Tcnce ; 17* Claude I**; 19*Scipîon ; 19* 6u- 
pard, frère de Sdplon; SO* Claude II, fiU de Céiar Coorsegoales; il* 
Alexandra, premier maïquîi de Yence ; 29* Frra^ît Se&Ctus ; W Gaipard- 
Ateiandres t4* Jean-Aleiandra Ronéa; S5* Pierre-Fanl-Ourt Hèlioa 
marié avec Marie*GlénHntafie de Laége; i6* Louia Hélion, mari de demoi- 
s^lcd'Harcourt. Les d'Andigné, lei d^ Lo^y et lesBivonne, qui ont épouié 
la.trois deroièrea demoiaelles de Yenoe» ont hérité du dernier marquia de 
Vence vers 1835. 

YlLUUf BCYE-SAIRT-céSAlRE. Rainaud de YiUeneuve-Ycnee eut 
en<^ un fils nommé Bertrand, 1**^ seigneur de Villeneuve, saint Cétaira; 
Rainaud II fils de Raymond ; Jean ; Honoré, premier sénéchal de Graiw, 
marié avec Catherine de Muret qui le rend coieigneur de Mal vans ; Pierre; 
François; Louia de Yilieneuye-SaioH^re . «<• Séinoen, aénécliai d'épén 
en 1789. 

VlLLENElTVE-TORENC. Anfoine de Gréolières est le père d'An- 
toine II et de Jean, lige des Villeneuve-Torenc ; Claude marié avecDeU 
phine de Villeueuve-Trans; Clande II, fils de Claude I"; Jean-Baptiste; 
Claude III, marquis de ia Gande, qui laisse son héritage en 1103 aux «ei- 
gneurs deTourrettes d'Eoulx, et de saint Laurent. 

VILLENELVI -TOCRRETTES-VE\( K. F «ni ille chanoine est le père 
de Guichaid, pi emier seigneur de Tourrettes : 9' Antoine V*; 3» Giraud 
marié avec Madeleine de Vence et Honoré; 4' Antoine II et Jean ; V Ho- 
noré; 6* Claude et Jacques; 7* David ; 8' Anniba! ; 9' César; lO'Scipioo 
marié avec l-ucrèce de Grimaldi ; 1 1* Joseph Cé .ar I ^ 12' Scipion-Joseph ; 
ir 8eipîon<Joseph ; 14* Joseph-César II; 15' Joseph-Guichard Roraée 
marié ayec Jolie de YiHeneuverYenoe, tandis que sa sœur épousait Joseph 
de Omataniin qui liérita de lui. 

. Ii«a,irmoirie»dm Yilleneuve aont t d'or avee six gueules pour six laneei» 

Cb^riei Yn tvaii aeeoidé à Conia de, Trani, riehe dlionneur» réenuon 

. - • ■ 
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^''«^^^^^^^^l^^^^r pour ses faîts d'a.mes oblbr^CUMoadW 
flnW plus aujourd-aui de ces famUles çr^^^^ de BargZ^ 
TiUcaeinre^ubel ne put rester dans »^-*"«'<fc*eun maison ir . 

MOve-Flayosc, qui Teureot un raoïç^*» 

TecédèfWtM.7 I*»ViIfe, 
M cle Smia fmA ea dot d'^ LMMiit» ta kmmti'^^^ Tkod^ 
fibf pub Honoré. I« due de âycnne murié avec Hcnriatla tf"*"!^ mq 
Writo « 1575; UondeBovdiiniereiilM; le éut^M'iltÊHêta 
éhela «a 1590, et par béritafeil cal dans la naiaonde Feiiiiie-9inba%. 
iT4i. n a élé réparé par te narquia lieori de Pasitie-Paaiii en 150^ 
•dwvé par fon lila lion an f 54t. Let «cigpcan de yUleiWBTe-Lovbet 
«▼nent en nêoM le^ lea tilMa de= aei|Mi« de GipîM» Gandèfet» 1» 



On peaae que le aannt Aiwrnd de yflknenve «al né dani ce pejt. 



TABLEAU GQRONOLOfilOtJË 

.QfiS PBtNOPAUX ÉVâNEMlirra DE N06 PAYS, 

mm i Wi jusqu'à hos 4(>i)4^» ... . 



1787. — 5f septembre; le conseil de Vence prend pour la première fois 
le litre de c onscil niuuicipal. J.-R. Béreiiger. bourpeois, et Lambert S^r/che 
tont maire et consul; Honoré Savournin, avocat juge seigaeurial, et Pierre 
Blacas. lieutenant du juge. On voit au coiifteilJoseph-Emmauuel Maurel, 
Jean-Philippe Suche, docteur-médecin, et J. Suche, lieutenant du premier 
chirurgien du roi, Théodore Rostan, avutat, FiaïK^ois CaUy, Pierre-Paul 
Ajidré, Jean-Louis Ausias, Pierre Ansias, Alexandre Boy on, Alexandre 
Vacquicr, Charles Vacquier, Jean Mars, notaire, Jean-Pierre Savomin, 
apothicaire, Nicolas Gaite, chirurgien, et Christophe Gaïte, pharmacien, 
Jean-Alexandre Mallet, Pierre Hugues, orfèvre, Jean SaTomin, capitaine 
des canonniers garde-cdlea. 

1788. — AntoineoCbarlei GiiArin cit juge seigneurial, fib de Pierre 
Onérin et le fntur président d'Ail t-H «ftilt «n demande l'diolition do tour 
de ràle. 

1789. — Hiver lerrilile, disette; Jean SaYoïinnn, maire, est nommé 
député am états d'Aix par Tissembléa de b Ti^nerie de Grasse (15 janvier) 
présidée par M. Mougin de Roquefort ; — f5 janvier, élals d'Aiz ; — t fé» 
▼rier, protestation do tiers-état à Aii ; — >iO marsi Tenœ rédige son cabitt 
des doléances au rot. L*évéque de Teacnfait de mène; — SS nuv», «ssem^ 
Uée dn tiers-état de Tenoe ; — 5 mai, b marqow de Tenoe, Piem-MI- 
Onrs Hélion, éerit qn'il aeeeple l'égalilé des chargm çommunabt. On ne 
tarit pas en âog^ ; — SB Juilbl et 10 juillet, diseonrs dn maire de Tenee 
et vote d*om adresse an roi et 1 l'assemblée nationab pour les féliciter; — 
8 août, fausse alarme i Tenoe; Barlwts dn côté de Bouyon et de Caslelbne; 
formation de la garde bourgeoise, avec François Galvy pour commandant» 
vieillard de 79 ans; — 17 septembre, le consei! demnnde qu'on loi eonservn 
son évéché et qu*on donne à Yence le chef-lieu de district. 

1790. — La commune fait don à la nation d*nn eapilal de 1026 livres; 
— 7 janvier, serment à la constitution par le conseil général dans la cha- 
pelle des Pénitents noirs ; — 11 février» mars, prciniers troubles de Tence ; 
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— I**" avrit, protestation de Tévéque de Yence; — 2S avril, Mgr Pîsanf 
bénit les drapi'anx de la garde nationale ; — 17 mai, pacte fédératif de Bvi- 
{Dollesoù Vence a pour r^pré^outant M. l'nvnmt Guérîn (Charles-Antoine); 

— ?6 mai, petite ém* tite de Vence; — 9 juin, le marquis de Vence est i 
son château ; on ]»i ie d'enlever ses bancs de !'éc:!i«;f : — 10 jfiin, Vence, 
chef-lieu de canton, demande à faire parlio du disti ici dr Saint-Paul plutôt 
que de celui de Grasse; or rrtablii le marclir le lundi et le jeudi de chaque 
semaine; — 20 juin, 800 gardes ualionaux di- Vence au camp fédératif de 
Cbâleanneuf ; — f 5 juin, les trois députés de Vc ik ? à l'assemblée de Toulon ; 
mort d'Antoine Suche, prévôt du chapitre; — 14 juillet, serment fédératif 
de Venre; le ehanome Rostan célèbre la messe; le portrait de M. Surian 
est apporté et placé le même jour à la commune; M. Guérin Théodore aîné 
Dununé membre du directoire à Toulon ; c'était le hère du futur prési* 
dent ; — S2 août, rérédbé de Teoce est suppiniDé. 

1791. — 'KMvMii eonMil nnmicipal; UorioréSàToriiin, marchand, est 
ftoiMéoDttnmndant^de la garde mlioitele , M.' iCaWf ayant 80 an*; Aii>> 
ttfibê S«voftoln «al maire; ~ 93Jaiiviêr, Tévécpie quitte son palais ; — 8 'ftL 
««^«'Mgrl^imiii, d*aboi4 iMmné juge de paix à- fitecHén, est rniplKoè 
ato tMMèiA^ lour de icratin par M. Boyon ;<»8'AMrÉ', ICltAklTaïu^eatrénjliji 
è Tenee ; Mgr Haani eontiritte Mt ffottdioi» dun se cettlédrele et «mtnt 
bint cenips du eeMiue ; imû , ênnicé potii* ninbeAu ;-*f8 loiltet, tronblés 
ûè Téioe ; «ottt; Mgr Msaiii emigre I Mite avec beancdop d'etsélésiei^ 
tiqiiês i — * 18 ^leéé, troubles de TciMé ; êi* ' ^It 'venir 'mi Uétadieihent'dit ré^ 
gîment des Ardennes, cantomié i Toorrettes : troubles entré Tenée et Silut» 
nùt ; tolkiiAesdUftto sealenvoyés dè<triîte à Tenc^ pMn^ mente Vorifre ; 

14 ^temlirei deux betillkâs db Yer ft Wtàkt tom le eomÛMildemeiit 
de M. Smgiier ; — tl se|j|embre. Te Deum à l'égliae ; W oeftofcrè, * pr»* 
dimMionde le CoDMhuUon ; revue; ha de jeiej •*«tQ m>veinbre, le oensei 
prêté serutenfl; Jean Sayornin est make et Conrmèttes chirurgien, proeu- 
leur de la commune ; la place de la Poissonnerie est appelée place Mirabeau. 

1792. — ^4 'février, oliviers gelés; — 14 avril, bénédiction des dra- 
peaux dn S* bataillon dà Var par l'évèque constitutionnel Mgr Kigoiiard; 
discours du commandant Sanglier; Masséna arrive d'Aritibes à Vence au 
S*" liataillon du Var; — 18 juin, départ de qnatre compagnies pour Je Par, 
et 23 juin, départ des cinq autres compngnic^ ; nrrive le 1" bataillon dri 
11" régiment d*infanterie à Veuce, commandé par M. ; — 14 juillet, 
serment Icdcrnlif anGrand-Jnrdîn ; messe au Grand-Jardin ; lansses^iUrmes ; 
^tnpagnie du l)atnillon euvojéo à Caltière^, à quatre heures du matin; — 
iS juillet, quatre conipnt^nîes jiai ieut pour Entrevaux, par ordre du général 
▲otetme qui établit son quartier général à Grasse ; — 25 Juillet, la pétrie est 



en iliinger, le conseil se déclare co surveillance permanente ; — 98 juillet, 
aisossiiiat à Toulon, de M. Guérin et de neuf membres du Directoire ; — 
19 août, le» quatre dernières cûmj)agaieà vodi au Ujoc, à Garros et à 
Saint-Jeannet ; arrivée à Veuce du 4' bataillon de Rhône^et-Loire (M. Va- 
bre coloaei} ; Veuce réclame conlre le fi^n du général Anielme e( eo écrit 
au général Charton ; — 30 août, ordre dbpoitcr la coe«rd« ; liatedet émigrés 
de Veuce ; yeot confisqués ; Soeiélé des ania ét la coMtiliitîoo à Tenoe*, 
— S8 ao^, M. Brtmet, «arfHbal de camp, ayaot le eonmiaiidenient génénl 
de Taraiée duYar; -^ S iepleflibre« arrivée à Venee des conuniaiairea de 
l'Asicpiblée natlenale; Topas; 6 septembre, on suppriote i Tenea le 
■laitre de-laliii ; oncomoiaiice i compter de Taa I** de l*fi^te et an IV de 
la Uberté ; — M leptciabr^ Masséna est i BareelobneUe aveesoiif* balaîl» 
Vm dp Tar ; — 18 teptcaibre* t'arvAe franchit le Yar ; fniie des émigrés 
Nice ; terreur ; — 90 septeiAbre, Je balaiUon de rHéraaIl k Yeoce; la §6* 
néral Aaaelate à Saini^LatiTeiit } t octobre, 4^part du bataiUoii do K)Iè* 
vauU pour AiMibei ; — IS octobre, départ da.bataiUon de Ahéne^t'Loâre» 
tpA eit renplaeé A Yvee par le 8* balaUleo des Boucbee4tt-Mbôoo(lttoe* 
tobie); — tBoclebnaanr»ipataiir le Grand-Jardin ; « Liberté, égalttioula 
MorU» Le dlofea Aifal» lletiteaant oeloocl dv bataillon des BoochasHlu- 
Ahône, prononce itediteoiira ; — :8 novembre, !e chanoine Mars (Jacques) 
conduit à Crasse; — 16 novembre, le conseil relire les. registres de Télat 
civil au clergé ; — 10 décembre, Antoine Bérenger est élu maire; — 18 dé^ 
cambre, nrri vée du bataillon de Lubéroo apréa le départ de celui des £oa- 
clies-du -Rhône. 

1795. — 3 janvier, départ du bataillon de Lubéron el arrivée du ba* 
taillon de Vaucluse ; — 11 janvier, 7* hatailion du Var allant à la Roque- 
Esleron, et 6* bataillon venant de la Pk.oque a Anlibe*; — 16 lévi ler, Itopi- 
tal militaire formé a Vence ; passage du bataillon de Lubéron à Vencc; di- 
sette ; manque Je hit ; — 5 avril, Masséna à Villefranche avec son 8* ba- 
taillon du Yar ; — iû juin, M. Eni manuel Maurel accepte la place de maiine 
dans ces temps difiSciles ; on se plaint de ce que le nommé V .. trouble la 
tranquillité publique; dénonciation; — 27 juillet, Paul liarias et Fréron, 
coaveutiouLH'ls a Nice, écrivent de ne plu.s obéir aux ordres venant de 
Toulon; — 10 août, serment civique ; messe; — 28 août, M. Maurel 
donne sa démission pour soigner sou vieux pti e ; on le conjure de rester à 
ses fonçtfons ; on va à Mioe féliciter les conventionnels ; — i? octobre, in- 
vaMpp dttcAlA do Boyon ; Yenee la pr^nière au^ frontières ; tons pfeoneal 
lei isnnea; lea i!o«mw»ei foiiioea anlfint le oMUfaniMl et ipiatre miUa 
lMmnea.iont fénnisà Batandan ; ^ 18 octnbre» l 'enn emi eat repoussé; 
rf- ttiowqAii«.diieiin;.mHlmnin daa ^wmi d m m ÊÊ dea id^ehae penr 
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kt AmMet; anéiUilîoiis à ^Tiaee; cnlte de U Raiion; ^ 10 décanfare» 
âdrtsM i la Cbuvendoo ; enVi^i de Pargenterîe de l'église à Grasse et des 
éhidiei à Amibes ; on Mie les sletues du Galveiir, etc.; fêle cmi|ue; 
Imquct lépoblicflin ; autel de la patrie sur le Orand-Jardiii. 

^ |« janvier, félieiiatieii au repiéseiilatils do peuple àToulm, 
|NNir la prise de cette ville f -~ 14 janvier, eiéeiriion à Grasse dn ehanoiiie' 
Mars t II ; — 80 janvier, le S* baUdUoa du S3* régiment arrive i Yenoe ; 
— 10 maïf, arbre deH liberté à ta place Vieille; procession an chant des 
hymnes républicains; illuminations et r^ouissances ; discours ; — Il mars, 
départ do bataillon ; 2t mars, le conseil municipal, k comité de surveil- 
lanee et la Société des sana^ulotles demandent la délivrance des déteotti 
vençois à Nice, à Draguignan et à Lorgnes; — juillet, le typhus à Tence; 
Eobespierre le jeune à Nice ; — novembre, le conseil félicite la Con- 
vention de ee qu'elle veut substituer le règne de la justice à la terreur ; — 
9 novembre, représentants du peuple à Saint-Pan! • le conseil demande la 
réunion de Vence au district de Saint-Paul ; on travaille au pont du Yai . 

4795. — 18 janvier, décret qui réunit Vence à Saml-Paui et sa commune 
au canton de Tourretles : — 10 février, Pierre Blacas b\u maire: — 
14 mars, adresse à la Convtnlion ; 50 juillet, les prêtres assermentés de- 
mandent à exercer leur culte; ils y sont autorisés le 16 novembre ; église à 
l'Arrat (Saiule-Anne") ; — 27 décembre, les BarbeU infeslenl le pays; garde 
mobile ; battues générales. 

179G. — 21 janvier, établissement d*une fêle civique ; ou jure baïuc aux 
tyrans ; — 29 mai, féle donnée aux blessés de rhôpilal de Vence • autel de 
la patrie; bi mche de laurier à chaque soldat; — 19 juin, hospices de 
Vence supprimés ; établissement d'une école primaire; — 27 août, ravages 
des Barbets; déserteurs; — 9 novembre, les Barbets désolent les bords du 
Var. 

17 9 7 . 27 octobre, la guenre reprend; Matténa, onde du ^éral 
et commandant d'Anlibes, met Vence en éUt de siège. — 5 et « novembre, 
émeute ; meurtre d'Aubin ; destitution du conseil ; Vence en état de siège, 

1798. — avril, troubles entre Vence el Sàint-Paul ; — S Juin, l'esca- 
dre anglaise menace les c6tes; ordre du général Pelletier, eommandanl à 
Antibes. 

17W.^5jain, legénéral PascaliiiAntHiessil ordonne à k colonne 
mobile de se rendre i Biot ; ~ 6 octobre, le représentant .Barrière nous 
«menée de Parts les victoires de Masséaa ; — SI oetobre, le Directoire du 
Var reproche fc Veilee de laisser éteindre le fen sacré de la République; 
dtobiissemcnt d*nn collège dans Tandcn évéché, par le eiloyen Cosseaux, 
ofliderMess<derannéed*Italief^ tl novembre, le canton deTourrettea 
est transféré à Vence oà il siégeait pffovisoircnient. 
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1800- -V S février^ iMa? enwnU de guerre ; — 20 mai, quartier général 
à Oiç;nrs ; — 3t m»t qawtier fàoénl à Vence ; Suèhet toge dans la inaiaoïi 
de M. Maurel, et Serrurier daot celle de M. Guérin ; — 31 mai* le quartier 
général était à Nice ; le commandant Domerga gaixle Tence ; — 6 juin, ht 
général Devaux écrit de Nice queTence at( à rechercher les déseitoun; — 
juillet, le» aaliUi«^ielèv«m^fli>ui; — ^ aept«nibr«»4d* bàif4»àitU^ 
à Vence. 

1801 . — to octobre, Mp* Pi»aui écrit à Veoee qu'il donue U#iniiHon 
de âuo sicgc. 

1805. — Vence est de l'archevêclif J'Aix ; MM. Savornin et Aichier, 
arcbiprétrea de Vence et de Gratte, réoiig/UMMOt lea cuMaea par ordre de 
rardievèque. 

1804. — 1*' décembre, grandes fêtes à Vetice puur le sacre de TEmpe* 
reur ; i'aichevéque d'Aix veut établir uu ^lil sémiuaire à Vejice. 

iOOo. — 3 féTrier, joiiaiiwi à Veoce; peosicmnat de rabl)é BeUm; — 
14 septembre, Tabbé AboQ rwtawe le CitTtirt. 

UMIO* — 7 aoAt, la popuUtioD à Cagnci, pour vqirPîe YIL 

iftIO.— 15 novpdtra, M. ]nieMoiimte|:«ikiéiiiiBUfe deVtnots 
mucbé filé au loBili. 

1813» ft2 MDlenbittk )• *i>fft"Wi'W Tcnd Mi wiiMilint à Juiila. 

VV^^^^V^r PV^^V ^P^^^^^^'^^^^^^^^W ^^^B ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ W ^^^^^^^ ^^^^^r ^^^W^W^^^W^Wi^ ^BMWIV^FV 

Ycane totoriiét (aigné au Tiiiloiei) ; -» martt fitHC* «HuidéraMe da 
Iroapoa; — f1 mtî, gcndannaritf établie k Vaaea; Um cea^jout»; a?ta dn 
fava-^fat iie,6raiia. 

1815. V mn, défaarqiMeal da- l*Bni»eitiMr; M* hènat/er, autra; 
adjoint» M. Bmitj; Iraupai à Tança; — 18 juin»qpKMniar (fanfiffal i $ain^ 
^ttl ; — 26 septembre, cbacseura à cheval à Yeaoa jqaqn*att tî oCUèna; 

et S- bataillons du 106* de ligne; le colonallate «heiM.Béraiiser;--- 
5 novembre, qniKtier fénéftà à Gmaa ; cbanann jBéwontaii à Ycnoa nree 

le colonel. 

1818. — M. Blanc succède à M. Stvarnin oamiiMarckipréire de Ycoea ; 
c'était un prêtre distingué et le premier aiidtre du marédiai Baille* 

1823. — On reconstruit la voûte de Tégliia de Veaccu 

1 824 . — Le marché de Vence prospère. 

I82Ô. — 27 avril» M. fiUsai* ouié 4a Venea, i«»taUé par Vabbè da Yil- 

Jeneii ve ' E^lapon . 

lii'iG. — 23 févri»?r_, mort de Mgr Pisaoi, évéque de Namur ; — limai, 
Mgr l'évôque de Fréjus vient célébrerai Veofi< le service luuèbre i cba^u« 
année, le service se fait le 23 ft^ r^er. 

1827. — Janvier, mis&ion a Vence ; AL Blacat^ AOBuné grand vicaire de 
Fréjus, est remplacé par M. Qim* - . i' . • • «. 



r 



DigitizGd by Google 



— 303 — 

im. i8S9, 1880. — MnilMtt ■ii««mk 

ft8S8* — 7 nti» mort du président Goèrin #. 

1854. — Br«rt tfit pMWpitt de ^etan à Hnt; •«Wf^-Ionie Héiioo 
de TillencQve était pair de Franee et maréchal de camp. H laim quatre 
fiUet, et uio 1^ marié».avee M. 4« BtMPPfifTOii. Uàni^ jva^ fp»mie 
▲ymarine^JoUetle d*Harcourt, 

1840.— iOioillel, veatodtt ei««a-3krdittàiÉ MuMnedeYenee, par lei 
liériliert du marquis de Villeneuve. (L'aeie est passé dofantM. Trastonr, 
notaire.) Lm noblea personoaiei aiaient donné kîir pracuratian i M. Fan* 
Ion de Yence. 

1848. — 10 octobre, vente do cbfttean par ta marquise do Tcnee. 

•flM5. — Hlponselnq»HniéadB»CDnseibdeTencoeidtt]lroeliaodbi> 
mono de Gagnes qni demande le eanlon« ^irrr' u .r. /: 

' > 1859. «M'Hadamè la' amrqoiso 4e Tcano'nléort 1 son chiteatt dé C^- 
maisoit (Beine-eUBlariie). J*id entendu dima la oontréo oti^o titâh eéHbrir 
aapiéi&etsa tendre bonté. Eflèatait perdu une de tes filles, Anloinelle^ 
GhnrloItthOobrielie-Lonise de ViHenéuvo^Tenee. Ses froîi aatrm filci 
OTaicnk pour époon • Antoiiiietlo-AthénaiÉ-Climonline^Cliantâl de YiUè^ 
fteové, ^àpoIéôn*iosepb-CharIes L^ondre, comte de Lo^jt maître de^'ire- 
quêtes ; ChBDtaUGeorgioe<-Gharlotte>*PauK&e de Tilleneave , Napoléon- 
àkar^es, marquis d*Andigné de la Chasse ; Cbantal'Gabrielle-Clairo-Angè- 
lique de Tillenauve ; Louis-Marie-Françob, èomte de Divonne. 
~ . l^ns 'CO' nom do Chantai on voit encore eoukr le dernier sang des Sé- 



» 

. I . . . 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 

BIS Aons us ruis mpoitams hb gbt ouvrace. 

KT, «HJlUQES D'OD ILS $<KfT TifiÉ». . ; : 

• ' ' ' 

. I. Fondation de la chaptlle Saial-Eticnne À Saint-Pt^l (t Od* 
Noie de M* Henri Layel, nulaire & la Coll^. > 

5J. Donation du comle de Vencc à rabhiyjl dolaDoiiide(1012). Aotm 
doualioDs à la mime abbaye el foadiilioii 4a jpfwui àa Guud«L. (Altlliw 
de la paroisse de VeDM. Tie de saii^T^^n ptrlediuioueBitrqUoiiy .ieSi.) 

3. Donation dci Noti^Dtme d» GrollODS à Sûnl^Yietor deMarialte. 
(10 mai 104S. — Klwie de.M. J.*B, Trutour, wOûrp de Yenea.) 
. 4. Xtolimcot du comte de Tence par lequel UJeiiie à l'é^itie de Yei^e 
topt œ qttUl poMède aor um territoire. (Hbioire de Bouche,) 

Beehtt de la juridkiion de Yenoe.pir le eomte de Piotenee en I W. 
(Arcliim d'Aii. -7^0^ trouvée à la eond^une de Yence,) 

6. DenatMiii de la KÎfiaeane de Yence i Komée de YillcneaYe par B«iy- 
nMmd B^eogeri et Hommage, 7 f6v. Itèo. (Copie au r^gittre de Cbaitai 
de Ouignei en 1708. —Etude de M* Trastour.) 

7. Aeqnuitien de Roquefort par Sainl-Pattl en Itél. (ArdiiTei de la 
commune de Saint-Paul.) 

8. Donation de roitve et de Besaudun à révèque de Yence par le comte 
de Provence en 1245. (Archives de la commune* — Ancien legiatre de l'éco- 
nome du chapitre.) 

9. Acquisition de Gattière» par révéque de Yence. (Begiitre de Téconome 
du chapitre à la commune.) 

10. Testament de Romée de Villeneuve, le 15 déc. (Copie cliiz M* Trat> 
toMr, notaire À Yence, et chez M. Victor Bérenger, iiis de feu M. Bérenger, 
notaire.) 

11. Lettres patentes du prince Robert d'Anjou, vicaire général de Char- 
les II, i** fév, 1300, par lesqutlU s il exempte des statuts de Fréjus Yence, 
Saint-Paul, le Broc, l'Olive et Gattières. (Archives de ia commune de Yence.) 

12. Acte de soumission à l*évèque de Vence par Pierre de Yilleneaje, 
seigneur de Vence et ûls de fi.omée le Grand. — Donation ou restitution du 
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-quart de sa temporelle au siudit évéque, 13 et 19 nov. 1300. — Traii&cripis 
au registre de P. de Guigaes en 1619 el 1704. (Etude de M* Trattoor.) 

15. Acte de donation à Tévèque du quart delà juridiction tenporelle par 
Ib ^lÊfkn, 21 dée. ISfU. (GiU«r copié par le grefler ehapitr* «vaut 
' f Aol« eitntt pir HcMiré Bomiil, ekanoine, tn 1510.) 

ftl« Aequinlioii du droit du quart rar la fin et de cateatuie tur le blé de 
€itlilrat par l*iv6qàede Tance 1811 . (Arahivai dndiapilie, à IteaunnaO 

m. Tance paje Je danier royal pour MarcapaHa, iltt« (Avdmi de la 

' i6fc DâibéNiîoi» |iar laqoeHa Tenae radaMandeieaayndick» IStt* (Ar- 
, idû^ delà eailninne»} 

17. Statnta capitolairei, traniaclion pour Ici dom priiicmlca do cbapître, 
■ m 18S6. (Mtea caUar iin'an n* 18.) 

18. Arfétdufnmd-aénéelMliTillanaave-'LovbetparleqailGiédi^ 
déclaré soumis au baUliaf||e de Tenoe, 25 mai 1844. (ArchiTesdelaeamittune.) 

18. Géldire transaction pour les dîmes cotre le chapitre et les ^adica 
• deTence, à l'hôpital duy«r,«déc. 1345. (Registre de P. de Gnigncs, t6l9. 
— Etude de M* Trastour, et cahier du n» 1 3.) 

90. Privilèges ou lettres petanles delà reine Jeanne iMvrSaÎBt^PaaU 
13 mai 1346. (Archives de Saint-Panl.) 

121. Acquisition de la haute juridiction par les seigneurs de Yence sur 
leurs Gefs, 9 juillet 1 358 et tû août 1368. (Archives delà coBuauBe etdivcrs 
imprimés pour les procès de 1660 et de 1761.) 

22. Lettres patentes de la reiue Mai ie par h sqiirllos Veiu c; estconfinnée 
dans ses privilèges et libertés, 4 387. (Archives de la commune.) 

23. Commencement des registn i des délibérations et du conseil de Yence, 
dans lesquels on trouve les premiers règlements ck- la commune, son admî- 
nistratioD, son bailliage «eigneuiial depuis l'acquisition de la juridiction 
mère par les coseigneurs, 1387. (Premiers registres des comptes.) 

24. Lettres patentes de la l eiue Marie en faveur de Saiut-Paul, 1391 et 
1401. (Archives de Saint- Paul.) * ' 

23. Lettres patentes de la reine Marie en faveur du Broc, 1890, et 1402 
-S8 déc. (Archives du Broc.) ' . 

M. Quittance du don gratuit ({ne fait la commune de Yence à Louis II 
d'Anjou» S féf. i408. (Archivea delà ceamune de Yence.) 
: 97. Testamfot de noble Lonia de Blacas, coaQÎfaanr de Garroa, 11 juillet 
1407. CBtude de M* Giraudi, notaire au Broc.) 

ta. Fendaiion de riidpîlal du Bree, Aàii. (ArcUfea dn Bree el acte 
^Bonniuniqué par If* Gîrattdf » nelain et nutiie do Bree.) 

BO. Oélèbie transaction entra le adgneur Bertrand da Ofaaaa'Ai Bar cl 
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BOT te ■■iMii dt fliîal*Piiil et te ttim de RaqnilNl, 1 4l9w (ifdite» 
éeiMM-iML) 

M« CDiiMaiM»«BtPi ks îiiiMifliiiri ilii Tmo» «IdêSuUl-VMiftfvrte 

i^Mdtt MlUMdeGvigpww «m.) 

M» ItflMfpiliiilMdabMf^ RméansMmÉbdeTdMapoBrb teit 
dtpoMtr lic^puoBêtlafobt iMfw detoiemift, f 1 «dkl «4S9.«(^ 
chivesdeTeoM.) 

58. Lettres patentes du bon roi RjOié pir lesqu^s il ut défendu &ti vi- 
guîer de Saint- Paul d'imposer la Broe uni CD rcMftir iMra «b Ib Omt, 
1429. (Archives du Broc.) 

35. Lettres patentes de &«ié pour la commune de Ytmct par kequeUe» 
il«ftt défendu aux oiBciers seigneuriaux de Yence d'exifer lat 4mttes<âttra-, 
ment i|ue par le passé, 1439. (Arduves de la commune.) 

34. Lettre» du roi René par leiquelles il est ordonné aux officiers de jus- 
, tice de veiller à ce que le chapilie oe moleste pas left habitMitAv ÎMÙ^iÂt» 
chives d'Âix. — Mote de la commune de Vence.) 

51V Commencemeni dvs actes ou protocole» ks plos anciens pinède 
M* liiistour. (Notaire Jeaa Suchc) 

36. Afiaue <le la commune de Tence avec son seigneur (14 juin t441)» 
au sujet de Saiiit-Laureat de la Bastide. (Â.rchives de la commune.) 

37. Les Tourretins réclameDt leurs Qbertés. (Registre du notaire Jeanr 
Sttche, '±0 avril 1443 et âû avril -1450. — Etude de H* Trastonr.) 

58. Lettres patentes du roi &eDé pour l'érection de la place Meuve, 1450. 
(Archives de Ja commune.) 

39. Lettres patentes du roî Eeué par lesquelles Veoce peut s'uuposer 
•iirks viviés, 13 sept. 1451. (Archives de la commune.) 

40. Builé apotlttliqn tMeiiait rarefaidiaoonat de Yenoe. (Même exiler 
dtiri3.$ 

4i« SentcBoe arbitrale poar lesTourralins» ldSi« (Regiitrai du aotàiw 
Jten Sodie et k^^rkié ds 1774.) 

I<ettm patentes du rai Heiié qoi adjigmtfaa«lafc dek fiDft tu 
€0iiwlide'taMp)iil6l'^aiu&'Mi(aa«n» 14IMI. (ArnliiTni jnniMiiiiafc» ) 

45. Siatim capiMiaifeiv ièl». (MliiB tMÈt^wàm^jj^) : 

44. ItfUMspaleolM «oalimiiit A 4ihil-M aai piiviUieH 1481. 
(AfdiiTee de Saint-Fiiil.) 

48. Centoadelaeoi aig o e iriedeCfoiànohle UibainGinBfldtitoe 
puriioUe DuûdqnedeKMiqpdglionylilidate^ «I Jain 14tt. (Mid* 
delTQinwlfwiMs.) 
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iSL' liiiriMiiiii «il hiMÉMUi <h TwMn ilii liliir um fkm imii twiiilili al 
MMliniît,iicrsl>Tai€, t0iuiaf40O.(AidiifctJ>h himmii.) 

Tidor à TeDce. lUgMlra do gKfftt apoftol^w.) 

i4 mi 1IW7. (Bifulre da grdb apoMoKqM.) 

49* llMlinni de itiostoi dt» "VillMm (IMS). Inhim dt Jliflni* 
iB«i».(ODpie.) 

TMiMidAlIngMtito d*FoitiMr«m («*Mi»i4M>. <70Mim 

WL CouKCDiioo 00 mafdié pôor les bell«t tUliaadM duMurditt HoMOré 
(lurty, notaire, 45 janvier 1499. (Etude de Bi* Trailmir.) 

m* Célèbre traïuactio» do IQM aotre ki icignean da Veoce et la eom* 
aune. (Copia pailieUe à la oeMMHM. — La commone est wm aidiiveada 

Marseille.) 

tfl». Inventaire do mobilieTf des reliques et joyaux de la sacristie dé la 
cathédrale (1507). Notaire Honoré Curli. (Etude de M' Trastour.) 

Hé, Sauvegarde royale aoK conaola de Veoee (films. Il janvier 15H}« 
Arcb. de la commune. 

88. Tfs?;imf-nt de Pierre de Yilleoetive-yeiice, 8 avril 1518» ciie« Ho- 
noré Curti. (Elude de M' Traslour.) 

ttSu Lettres patentes du comte de T ende, qui accordent marché et foires à 
Vence, 9 août 1521. (Archives de la commune.) 

S7. Ck)mmeaoenieol dits actes de baptèoie (1536). 

J$B, Fortifications de Saint>Paul, 1535 et 1546. (Archives d« U com- 
Bune deSaini Pcittl.) 

59. Partage de Roquefort entre les habitants, 1537. (Id,) 

00. Lettres patentes pour la fuhri cation du salpêtre à Vence (1547| 17 
octobre, à Fontainebleau). (Archives de la commune.) 

6i. Edil royal à Fontainebleau, 4 novembre 1551, pour le d^uimlNne* 
ncBl des paroisses do diocèse de Yence. (Registre do diapilia») 

Qid»dimnof8n» oa lligliiMMl 4» diaaoioei at Maéficiait de 
régUie de Yenoe. (Registm do chapitra. ^ MkM Malivcr, ntlriro/ 
Biad»>de IMeor.) 

65. ProlaHatioii do Pévéque ol de la eonmiM, ior la plaça do Vuftêf 
ODKWloiiiBoiir do Wumé, WHI. (Kegistra do aolaiiio UObMÊf) 

64. La ehapilffo vole le don ngralt 1589. (/^.) 

aïk ItaMI driiHNi^ do Maltana. (AidUvoa do U ooHMo, 

M. Miaa^ pMMte pw k IMcaim da Mlpèko ^^T^ 
demain, 15 oet. 1557.) ArdiiTei commooalaa. 



— aog — 

•t, Mftft itMMMfii fflMP ntrcbéi et foim de Veaoe. (Saiiit*Gernaii». 
4Mt.)Afdmi ' 



ftltie ^ fiif iki Malvans par la commune de 



^ BÛBliHNiaii T«M dm ses Ubertés et prtn- 
léfet(l560).Ara]ûvesoomn(iJMlM. : / - : ' . 

.va. TnHMlMi^ réféfttdeTflM «^MUniudiin. (Regiitras do greffe 
aportoUque.) Blndt de M* TraMoar. 1566. 

7L IteltMt da «i|Miir de Tcne» Clràde l'ÂiciM, T «eitUT^. 
(Pierre Suche, Dotaiie.) Etude de M* TnUaur, 

78. Lettres de tanv^girde du birai de Ycnee (I67>>l61ft» 1 jenvier et 
. 18 juillet). (Aidûvet de la connaiie.) 

75. Uttres royales de la cour des eatÊpm ^ ftiiiliMiiiU âltaM»vj- 
guier et juge royal, 1574. (Arebifet dek eoMiiiie.} » Bjftfectlien de b 
justice royale, 20 juin 1574. 

74. Sauvegarde peur iei ooemlt de Teoee (il mei f 676). Anhhei 

communales. 



76, Arrèi de la cour d'Aix contre les Guisards deTcnce, tl 
1577, et 17 décembre 1578. (Archives communales.) 

76. Rétablissemeat du juge seigMurial (9 juillet 1A76). 

communales. 

77. Lettre de l'évéque de Vence au spî^neur de Toioe peor VmgÊ^ à 
revenir à l'Eglise (1592). Archives de ia paroisse. 

78. Tente des moulins Itanauz à la comnuuie, 28 novembre 1694. (Ar- 
chives commuuiile&.) 

79. Testament du barou de Vence, 1598, 16 octobre. (Chez de Guignée, 
notaire.) Etude de M* Trastour. 



des frères et des sœurs du barou de Veaoe, 3 UTtii 
1600. — B«glStnt de P. de Guigues. (Elude de M* Trastour.) 

Mé Priie de prainrim de l'évéché de Vence par Pierie du Vair. (Eeeit* 
tieideP.deGuigwiOlMi. 

^ S9. lellMi patentée de Houi IV pour Samt-Paui. (Privilèges confirmés.) 



89. Lettres pilentespour fora et maicbés de Vence. (Paris, juin 1608.) 
84. lOfO. MMem legtaMtteoanuina de Yenoe. (4 déoombre i6io.> 



88. Aiféi dn la cour rqrale qui iMbttC révAqne Me sa temporelle, et 
déffMd de raKèMr, 66 Mtobfe 1611. - GenfiriBé le 9 kdn 16«f . (Arehi* 
^delaeeuMMe.) 
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80, A«|0 ds vfaiftcrini temm pMr k ■i«ilièffe protetlMit de Veicc, 
par Honoré Eineurel, notaire à Yenoe. (EmiledeM* Tritloar.) 16ii. 

•y. FidMl^.d6SkiM-lint otnfiraiif. I6ii. 

88. LrtlMtlptlflDtM qui àntûiîMnt lHL«Qatid»d»Teine k ftK%u le dift«-> 
peroo, etc. Footaincbleau, septembre i6S5. — Arduvee cooimniiales. . 

. 89« Bwnttdepeiice établi à Teiiea* <^ TMuuactioB. entre )a«aiii]Dnn^èt 
les seignean. (10 octobre P. de Goipies.) Etude de M* Trestonr. 

LeItMS intcntet qnl érifent Gcnncfeolei en.vîUe Mfile* (Siriiu 
vkr I6ttf) Arehnei deJQonrseioiilei. , 

91« Eécît de la tranitatioa des refiquei de sont Landiert à BaudMK^» 
SepMnMnv 1614. (ArebiTes de la paraisse.) 

99. Marché ponr lea doebei de Saînt-M. (P. de^Odfnw.) 1618. — 
(Etude de M* Traalen»,) 

88» Teatanent d'Oetate de ▼iltoneafe^SaintFjeanBel. .i6S7« (ITeialra' 
Haucurel.) Etude de M* Trastour. 

84. Transaction avec les leifaeer» et U conuttnne penr les eam d'jite- 
sage. (19 juin 1639.) Archiva eonninnales. 

9tf. Affaires de M. Godeau potir son é^éché de Yen^, (Etf^strei do 
greffe apostolique de Guignes — chez M. Bérenger Victor.) 

06. Edit du roi contre les protestants de Yeace et d'Antibes» 1641. (On* 
■vrage des assemblées du clergé de France.) 

97. Construction de l'i^lise de la Colle el agrandissement (1622-1^56). 
(Registres de la paroisse de Saint-Paul.) 

9B. Nouveau règlement ccHOuaunal, 8 septembre (1659). Ardiives de 
Saint-Paul. 

99. Lettres de garde pour les consuls de Yence. — Yincennes, 9 octobre 
I663t — et édit dii roi. — Paris, 1664. (Archives de la commune.) 

100. Tc&lameut de Fransson de Yilleneuve-Toreuc. (3 noveiubre 1653.) 
M* Esprit Layet, notaire à la Colle. (Etude de M* Henri Layet.) — Diverses 
fondations à Notre-Dame de Canadel, etc. , par la laosiUe dé Terenc (1670)., 
Même notaire que plue baot* 

101 . Fondation dn chapitre de Saiot-Panl. (Notaire de GQignes.à Tenee.)- 
1 666, 1" ji^Oet «-.Lstlna patentes Éa ni penr la eeUégîale de 8dnl«iil. 
(SainuGerflMdn» janvier 1667.) Afebivead«6aint-Sanl«tdn notaire deYencA. 

181. VssiBÉMnt de Mgr Godewi, t «vril «670. (Areb&feade le pskniisé 
de Tenee.) ... 

> 188* . Oidonnanee dn rat pooit qiie;,lea di ew ei ne s.de Tenee e ie nt à oUHr k 
lenr évéqoe. (Saint-GetaMno, i8^jeni«éer«18l8«} Notaire de Odsnea, 

• 11^. Hainbéponr répanlion dea orgnes. (Cblaira de Gu^mh) «86e- 
tobra«61t. 



DigitizGd by Google 



— 310 — 

lOH. LeUras d'ai^ortissement pour les MaWaos. (ÀTrili Tersaliles 
1674.) 

lÛiL Visite de Tevéque aux églices de Saiat-Paiit et la Colle. Inven- 
taire de toot lea titres et du mobilier, 1679. (Archives de paroisse de Saint- 
Paul.) 

107. Transaction pour les eaux du Malvans entre Tence et Saint-Paul. 
— Notaire de Guignes. 1680. 

iû& Lettres patentes pour l'érection du grand séminaire de Tence, fondé 
par Godeau (1681). Archives du chapitre. — Doctrinaires établis, 12 août 
4669. 

iûd. Erection à Saint -Paul de la belle chapelle Saint-Clément (1680). 
Archives de la paroisse. 

110. Yence achète les offices de contrôleur, maire perpétuel, gouTemeur« 
greffier de Venee. (Délibérations, 5^ 6^ 7 décembre 1691, — 2 octobre 169?, 

lA octobre 1693.) 

111. Lettres patentes de Yence pour ses armoiries et son cachet. (Arcki- 
ves communales.) i octobre 1696. ^ Enregistrées fi mars 1698. 

112. Edit du roi à Fontainebleau, octobre 1 699, pour les offices de po- 
lice de Yence. — Remboarsemml, LS janrier 1700. ArchÎTeaconHnunales. 

ils. Les seigneurs de Yence condamnés à payer la taille. <— 1702. Ar- 
chives communales. 

114. Testament de Charles de Yilleneuve, évèque de Glaudevez. Chez 
Rancurel, notaire de Yence août 1702). 

UJL Statuts de Mgr de CriUoo (1703). Archives de la paroisse. 

Edit royal par lequel Yence est exempté des tailles pour cette an- 
née (6 novembre 1708). 

<ty. Liquidation des dettes de Yence, 1718. (Imprimé. — Archives 
communales.) 

118. Etablissement des bureaux de bienfaisance à Yence et à Saint-Paul. 
(Imprimés. — Ardiivesde la paroisse.) 

119. Nouveau règlement municipal de Saint-IHtul (1717). Archives de 
Saint-Paul. 

Procès entre les seigneurs de Bar et la cosimune. (Imprimé chez 
M. Vtclor Bérenger. 1749. — 2 cahiers.) 

iSii Lettres patentes pour la fondation de l'hôpital général de Yence 
(1751 , février, Yersailles). Archives de l'hôpital. 

Testament de Mgr Surian. — Notaire Ferron. — Archives de 
r-hôpital et étude de M* Trastour. 9 mai 1 7M. 

ftSîL Procèi entre les seigneurs de Tourrettea eC les Tourrétins. (Im- 
primé, 1756. — M. Yictor Bérenger à Ycuce.) 



IS4. Procès entre lei «eigneurt de ycnee et la eeumnae de Ycaee* (Un» 
priaiét de 1781 , 176S.) Glm M. Tidor Béreofer. — Aifoiiet des Bl|det et 
d«lB FaFsndole et Archives de la eeaianine etde la patoine. 

im. tae«isdéUbérafiÉiii<dt i féwieT (Bifte.) I^cir le npOn de 
la commune. 

196» BtebUssemnt des sieiifi de Nevers à Teace, afec mbot Maddd— 
ponr sapérieme. (Conventieii. — Archives de rhA|iilal, l** joUIet 116S*) 

197. GhaDieaMBls am ces rIsërrS* — Nouveaua slatals des Péailents 
blaiici et neirt. (Ardiives de la paroiiie.) f 764« 

198. LoDg procès pour le Malvans entre la commune de Yenee d'uoa 
part, et les seigneurs de ViUeneuire-SaÎQt-Gésaire d'une autre. (Arddves de 
la commune, oà se tAMvaténla rhistoiie ém Malvans.) 

12j9. Ordonnance royale qui nomme d'office le nuire et les eonsals de 
Yence. (Fontainebleau, 96 octobre 1768*) 

150. Lettres patentes du roi pout* la répartition des InipôtS par corps et 
non par capitation (1770). Archifes de Vence. 

Procès entre la Gaude et jes. seigneaii. (Deux jmprifuà^ 1371.) 
Chez M. Victor Bérenger. 

158. Procès entre les seigneurs de Yence et la commune pour le tribonai 
depohce. (Imprimé de 1774.) Chez M. Victor Béiengrr. 

135. Transaction euLie i'évèque de YLuce et la commune pour le Mai- 
vans, 19 septembre 1775. (Archives communales. ) 

154. Notice de Mgr Surian, par M. Th. Guérin (imprimée en 17T9). 

15iS. Grande querelle entre les Tourrétins et les Vençois. Romérage de 
Nûtre>Dame interdit (I7ââ). Imprimé chez M. Y. Bérenger et à la com- 
mune. 

15G. Don du roi, âur àa cassette, pour la callièUraie de Vcoce (1 785)* 
Archives de la commune et de la paroisse. 

157. Xei manuscrits de Mgr de Barlen. iMteis écrits de Mgr de 
Fisani de la Gande. — Mandements, quelques anciens registres du dmpitre, 
vie de saint Lsmbert en 1577; vies de saint Téran, par le diaiieiineBar- 
àllon en 16^ et de sainlLembert, psr le mène, en 1C94* Antre vie de 
. ssint Téran» tbée de la dironique de Lèrins au Louvre, et dont une copie a 
clé donnéeàla paroÎMe de Yenee par fisu Félix Panier. (Ardiives de la 
piroisse.) 

188. Annuaires jda Ter* (pm U. Yidor Béreofsr.) 

FIN. 

v>. 
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Nota. — Je n'ai point donné la généalogie de la famille de Grasse du Bar, 
parce qu'on peut consulter sur cette illustre famille un imprimé du xvin* siè- 
cle, qui doit être dans toutes les bibliotl^ques. Les documents sur les familles 
seront l'objet d'une publication à part. 

2° Les archives de l'évêché de Vence, qui se trouvaient avant 93 à Vence, 
sont aujourcThui à la préfecture de Draguignan , où l'on peut les consulter, 
ainsi que ceitiMe Lérins et de l'évêché de Grasse. 



ERKATÂ. 



0aei«M§ CimiM te Mai tH wéw tfuM i*M«Mf« ie TcMit 

Mm* — Page 44, 23* ligne, lisez la translation des reliques de sainte 
Madeleine à St-Maximin eut lieu eu IMi, o*e8t Tévdque Gttillaarae de 

Sisteron qui y assista, et non Pierre.— Page 46, ligne 22, lisex 1307.— 
Page 53, 10^ li<?ne et 25» ligne, lisex 1341 . -- Pa^/o IH3, ligue 3'J, lisex 
1610.— Page 19?, i(v lii^ne, lises 18 août 1«37, date de la mort de .Sci- 
pion de Villenouve.—Pâgti 238, ligne 29, Zue;; l(î70.— Page 2G9, ô*' ligue, 
Htes IT43. — Page 3S9, 16» ligne, liies le cori)s du saint arriTaen 1680. 

Faits. — Nous relevons iei les priuci{)aux. faits. — Pa^e vï, 25c ligne, 
2tf«r mpères,aiiltcu de tob frères. — Page 13, 3" ligne, Utex Phibil 
monastique, au lieu de bénédictin; page 13, 7« ligne, Ii^ejs Saloine de 
Genève.— Page 13, 9« ligne, iîtjrejr saint Hilaire, oh Ztew de saint Mnxirae. 
— Page 16, 23c ligne, /ucji saint Véran, ou lieu de saint Lambert. — 
Page 70, 22' ligne, ^ùéi entrevue de Savone, ou lieu de Savoie. — Page 
84^ 9" ligne, lisex Jus|Nilron,«t non aurpatron.^Page (49, 3* ligne, lisex 
quoiqu'il n'eût pu.... — Page 273, à la dernière ligne, lisex Le Brw n'a 
que 1,000 lialîitants. — Page 288^ dernière ligne, lises: parfr\i les fa- 
milles de Saint-Paul, outre eeMe-ei. — Dernière page et dernière ligue, 
lisez ainsi que celles de Lérins. 

On pourra facilement suppléer aux autres petites corrections ; ainsi, 
page 79, lisex Palamide le Grand, au lieu de Palancède, et page 94, 
lises Raseas, au Ueu de Hacas.— Page 116, Iîkx ttesfores.— ^Page 167, duc 

de Guise. 

fNous serons heurcu.K de recueillir toutes les observations et tous les 
documents qui pourront intéreeser les pays dont nous nous sommes 
occupé, et qui feront avec rbisloire oooteinpofaine l'objet d'une pu- 
blication à part. 

2" Certaines penoiineam*ont demandé si la Bible de Vence ne tirait pas 

son nom de la commune dont nous avons écrit l'histoire. — Après avoir 
examiné cette question, nous croyons pouvoir atfirmer que l'abbti de 
Vence n'est pas né dans notre ville du Var, et qu'il y est tout à fait 
étranger. — Comme il y a un bamean appelé Vence (sur la Vence, petite 
rivièro do département des Aidennes), Louia-Françoia-Henri de Vence 
d'Oches, né à Pareid-en-Woèvre, arrondissement de Verdun, en 1676, 
doit tirer son nom de ce petit pays. Les Biographies floniient une no- 
tice sur l'abbé de Vouce, mort prévôt de la cathédrale de Nancy, en 1749. 

3* Un autre nom de Vence se trouve encore au nord de Grenoble. 
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